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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Jérusalem 
et l’< autonomie» 


Les négociations sur l’avenir de 
la Cisjordanie et du territoire 
de Gaza qui débuteront vendredi 
25 mai à Beersheba s'annoncent 
pins difficiles que jamais. En 
effet, après une réunion orageuse, 
H. Bégin vient d’arrêter défini- 
tivement sa position, passant 


de la défense et des affaires 
étrangères. MM. fixer Weisman 
et Moshe Dayan. 

Dans un premier temps, ce 
plan, qui fixe étroitement les 
limites du régime d’autonomie et 
prévoit le maintien d'un contrôle 
très strict sur les territoires oc- 
cupés, ne laissera pas de marge 
de négociation 4 la délégation 
israélienne. Contrairement à ce , 
qu’avait annoncé M- Bégin, ce 
texte ne sera toutefois pas pu- 
blié dans (Immédiat, ni même j 
soumis aux délégations égyp- 
tienne et américaine. H s’agit là 
de la seule concession, et encore 
est-elle de pure forme, obtenue 
par le clan minoritaire des 
«modérés*, ayant à leur tête 
MM. Welzman et Dayan. En 
contrepartie, les ministres de la 
défense et des affaires étrangères, 
qui avaient une nouvelle fois de- 
mandé de se retirer de l’équipe 
des six négociateurs, ont finale- 
ment accepté d'y tenir leur place, 
au moins à la séance d'ouverture 
des pourparlers et lors des prin- 
cipales rencontres qui suivront 

IL Weîzman avait exprimé ces 
derniers jours à diverses reprises 
ses, réserves au sujet du. projet 
de M. Begin. À son-avis^ comme 
& celui de M- Dayan. qui demeure 
cependant plus nuancé, la défini- 
tion d’un plan précis et restrictif 
avant même le. débat des négo- 
ciations constitue une erreur qui 
risque non seulement de faire 
échouer les prochains pourparlers, 
mais aussi de mettre en danger 
l'ensemble du processus de paix 
en altérant les relations dTsraïl 
avec ses deux partenaires, 
l'Egypte et les Etats-Unis. 

Sensibles anx exigences diplo- 
matiques, MM. Welzman et 
Dayan ont fait remarquer que 
la publication de la position de 
départ israélienne eût placé le 
président Sadate dans une situa- 
tion par trop délicate. Mais, sur 
le fond, leur opinion n'est pas 
très éloignée de celle de la majo- 
rité de leurs collègues. Ainsi, 
l’article essentiel du plan de 
M. Regin. selon lequel l’adminis- 
tration militaire . ne . sera pas 
supprimée et restera la « source 
du pouvoir a des institutions de 
l’autonomie, a-t-il été adopté à 
l’unanimité. M. Dayan a même 
fait préciser que l’actuelle admi- 
nistration ■ mÛUaire . ne devrait 
déléguer que «certains» de ses 
pouvoirs face aux futures auto- 
rités du régime autonome. 

De multiples restrictions 
avaient été. récemment apportées 
au projet d’autonomie, lie Tendant 
de moins en moins acceptable par 
1 Egypte. Or de nouvelles limi- 
tations viennent d'être définies à 
Jérusalem. Ainsi, l'administra- 
tion palestinienne autonome ne 
serait-elle pas autorisée a lever 
d'impôts, à créer une station de 
radio on une banque centrale, ni 
même à déterminer sa politique 
économique, notamment en 


tre ni timbres-poste ni monnaie. 
L'armée israélienne- se réservera 
le contrôle de 72 500 hectares en 
Cisjordanie pour y établir des 
terrains de manœuvres et de 
nouveaux camps militaires. 

Le durcissement de la position 
de M. Begin an sujet de ^'auto- 
nomie ai Cisjordanie et & Gaza 
laisse perplexe. Analysant - tes 
motivations du premier ministre 
israélien, le «Washington Pont* 
affirme qne ce dernier «semble 
vouloir pousser RL Sadpte Jus- 
qu’à l'extrême limite de sa tolé- 
rance politique et 1e mettre an 
défit de rompre tes négociations ». 
Ce jeu dangereux a certes été 
rendu possible par tes multiples 
déclarations du chef de PEtat 
égyptien affirmant 4 qui voulait 
l'entendre qu'« il n’y aurait jamais 
de retour en arrière». Encore 
faut- il qne l’intransigeance de 
ses partenaires ne le contraigne 
pas à changer un jour d'opinion. 


La tuerie de Bangui La Suède et l’atome I Les banques 


L’ambassadeur de Bokassa I er à Paris Renoncer au nucléaire remettrait 
confirme le massacre d’écoliers en cause le système social 
et constitue un «Front de libération» Tl , 


Alors que s’achève la conférence franco-africaine de Kigali 
(Rwaruia), an cours de laquelle les participants ont évité, au nom 
de la non-ingérence, de se prononcer sur les récents massacres 
d'écoliers par la police de l’empereur Bokassa l* r fie Monde du 
15 mai), l’ambassadeur de l’Empire Centrafricain à Paris, M. Sylvestre 
Bangui. a confirmé ce mardi 22 mai, eh fin de matinée, au cours 
dyne conférence de presse, la réalité des faits. Il a donné sa démis- 
sion, demandé l'asile politique à la France, et annoncé la constitu- 
tion d’un « Front de libération ». 

A Kigali, où Ton a remarqué lundi que M. Giscard (CEstaing avait 
évité de serrer la main de l’empereur Bokassa I ", le président de la 
République a présenté dans son discours les grandes lignes d'un plan 
organisant la coopération entre V Afrique, VEurope et le monde arabe. 
M. Giscard d’Estatng entend donner à sa nouvelle initiative la forme 
soit d’un « document . solennel, véritable charte de solidarité ». soit 
d’une « conférence eu sommet rassemblant les hauts dirigeants des 
pays intéressés ». (Lire page 4.) 

Le président de Ta République doit se rendre mercredi à Khar- 
toum, où ü soumettra son projet au général Nemeiry, chef de l'Etat 
soudanais et président en exer cice de rOrganisation de l'unttù 
africaine. 


nous déclare M. Ola Ullsten 
chef du gouvernement de Stockholm 

Après les Britanniques, les Italiens, les Luxembourgeois, les 
Suédois vont renouveler eux aussi leur Parlement. Le vote n'aura 
lieu qu’en septembre, mais la campagne électorale est virtuelle- 
ment ouverte depuis la chute, au mois d’octobre dernier, du 
cabinet de coalition bourgeoise dirigé par M. Fâlldin, auquel a 
succédé un gouvernement libéral minoritaire présidé par M. Ola 
U liste n. 

A quarante-sept ans. le premier ministre a gardé l’allure 
d’un étudiant. Cest en homme que sa tâche passionne que. dans 
son vaste bureau d’une simplicité toute scandin&ve, il a réponda 
aux questions de l’envoyé spécial du - Monde ». Elles ont porté 
d'abord, bien entendu, sur le problème nucléaire puisque, aussi 
bien, la Suède est le premier pays où U a provoqué, coup sur 
coup, la chute de deux gouvernements. Si La Suède renonçait 
au nucléaire, estime M. Ulisten, son système social serait remis 


L’ambassadeur de l'Empire Cen- 
trafiealn a révélé qu'il avait déjà 
donné sa démission à l'empereur 
Bokassa I er mais que, ne recevant 
aucune réponse, il rendait sa décision 
effective ce mardi et s'exprimait donc 
■ en sa qualité de citoyen centra- 
fricain -, ■ J'accuse, a-t-il dit, le 
régime centrafricain d'avoir assassiné 
ses propres enfants, compromettant 
ainsi r avenir du pays, il faut Être 
a arts ccaur pour assassiner des 
enfants qui marchent le bras lavé en 
chantant fa renaissance de la Répu- 
blique Centrafricaine. • 

.Confirmant les Informations selon 
lesquelles t'armée a massacré plu- 
sieurs dizaines de Jeunes 'gens le 
18 avril dernier h Bangui, l’am- 
bassadeur démissionnaire a demandé 
à être relevé de son grade de 
général de corps d’armée : - SI 


la devais revêtir runltorme après 
ce que (armée nationale a fait, 
a-t-H dit, le serais éclaboussé de 
sang. * L’ambassadeur a ensuite 
annoncé la création d’un * Iront 
de libération des Oubanguiens - 
(le territoire de l'Empire Centrafri- 
cain est l'ancien Oubangul-Chari). 

Pour sa part l'empereur Bokassa l* r 
a déclaré ô Bangui, à l’agence 
Reuter, avant d'avoir connaissance de 
la démission de son représentant à 
Paris, que « des étudiants marxistes - 
avaient tenté de renverser son régime 
-sur les ordres d'une puissance 
étrangère * et qi*'- Il n'étalt pas. çr» 
mesure de dire combien sont morts 
le mois dernier m. U a annoncé 
qu’« une commission gouvernemen- 
tale doit faire rapport sur le - nom- 
bre d’élèves manquants ». 


« Monsieur Ze premier minis- 
tre. la Suède est le premier 
pays dans lequel V utilisation 
pacifique de l'énergie nucléaire 
a suscite un débat proprement 
politique : un référendum doit 
avoir lieu l’an prochain à ce 
propos. Quel est votre sen- 
timent sur ■ Z 'usage de l'éner- 
gie nucléaire ? La croyez-vous 


recours à des énergies de sub- 


consommation — qui nous ferait 
alors défaut : soit en construi- 
sant des centrales -au fuel, soit 
en utilisant le charbon- Ce que 


centrales 
stabilisent 
le dollar 

L'or de nouveau 
en hausse 


Les cours de l’or qui avaient 
fortement monte lundi ont de 
nouveau progresse mardt En 
fin de matinée, ronce de métal 
précieux s'échangeait ainsi à 
265 dollars, contre 262 dollars 
la veille en clôture. A l'inverse, 
la devise américaine, qui avait 
également progressé ces jours 
derniers, a légèrement fléchi. 


le pétrole que nous serions obli- 
gés d'importer en plus et qui va 
coûter de plus en plus cher. Je 
vous laisse Imaginer les effets de 
tout cela sur nôtre balance com- 
merciale. 

o Nous pourrions certainement. 


tête, et le système social suédois ! 


n’arriverions pas à le maîtriser r— « — — 

trehnlquementsoit parce pue te a { r iS 1 %i espl; '? d ïï?, c -,2ïf 


référendum en aurait décidé 
ainsi, nous nous trouverions aux 
prises avec une insuffisance de 
ressources énergétiques et avec 
un problème financier très sé- 
rieux. Nous avons six réacteurs en 
service, quatre presque terminés 
et deux en construction. Le coût 
de chacun est de l’ordre de 3 mil- 
liards. Il nous faudrait les arrê- 
ter et trouver un moyen de pro- 
duire l’électricité — 25 To de notre 


parviendrons à maîtriser les 


n’ait pas fait davantage jusqu'à 


Quatre lois balayées 


Les partis politiques français 
ont perdu leur règle du jeu. Mais 
Us ne le volent pas, ne l'admet- 
tent pas ou n’osent pas en tirer 
les conséquences. D'où l’impres- 
sion d'irréalité qu’ils suscitent 
tous. Cs préfèrent pour l’instant 
mimer leurs comportements 
d'an tan. Us croient, ou ils fei- 
gnent de croire, que la guerre de 
1874-1578 continue comme avant, 
un peu A l'Instar de ce soldat 
Japonais qui poursuivait seul 
contre Les Américains, sur son île 
déserte, une guerre dont il Igno- 


par ALAIN DUHAMEL 

rait qu'elle était achevée depuis 
vingt-cinq ans. 

Le P.C., le P.S_ l'UD.F. et le 
HJP.R. ne remarquent pas, ou ne 
veulent pas remarquer, que le 
système politique français est en 
train de se métamorphoser. U 
reposait naguère sur quatre pi- 
liers : un parti dominant (le parti 
gaulliste) et, en corollaire, un 
quasi -alliage entre l’exécutif et 
la majorité ; une bipolarisation 


croissante et, en corollaire, un 
condominium Implicite des gaul- 
listes et des communistes, les uns 
dominant au pouvoir, les autres 
dans l'opposition. Or rien de tout 
cela n’est plus vrai. Les quatre 
lois ont été balayées l'une après 
l’autre. H n’en reste que des ves- 
tiges qui font impression, comme 
ces châteaux forts moyenâgeux 
perchés en haut des collines. De 
loin, ils font encore illusion, mais 
ils ressemblent de plus en plus â 
des ruines au fur et à mesure 
que l’on s'en approche. 


Les Meut en campagne 

• BENELUX : grandes et petites 
manœuvres 

(Lire page 7 le reportage de BERNARD BRIGOULEIX.) 



Écrit par • . " • . . - : 

Laùrcn Bacall elle-même. ; 
son enfance, Bogart. Sinatra..' 
H ollw ooci.le mène r dtfstàri- 


Le parti gaulliste a cessé d’être 
le parti dominant de La. Vf Répu- 
blique. H en avait Jadis tous les 
attributs : la durée de sa présence 
au pouvoir ; une nette primauté 
en voix, encore accentuée en 
sièges par le mode de scrutin ; une 
représentation largement majori- 
taire au gouvernement : une in- 
contestable prédominance aux 
postes-clés de l'exécutif, de la 
haute administration et de l'in- 
formation : une idéologie s'identi- 
. fiant largement avec l'Idéologie 
dominante. Autant de critères 
désormais caducs. LU-DJL puis . 
R.P.R. a perdu successivement la 
présidence de la République 
(en 1974.1, le poste de premier 
ministre (en 1976) et, en fait, la 
présidence de l’Assemblée natio- 
nale len 1978). Le RPJL reste 
toujours, formellement, le premier 
parti de France aux élections 
législatives. Mais c'est par quel- 
ques milliers de volt d'avance 
seulement sur le parti socialiste. 
Après avoir compté à son point 
culminant, plus du tiers des voix, 
et encore le quan en 1973, le 
B-PJî. n’en rassemble plus que 
22,6 %. comme le PJS., à peine 
plus que l’UDF. Par ailleurs, le 
prestige intellectuel du gaullisme 
a, comme toutes les institutions 
en place, perdu de son lustre 
après 1968. Depuis la disparition 
du général de Gaulle, il n'a plus 


(Lire la suite page 7 J 


AU JOUR LE JOUR 

Gaspis en font genre 

Combien de Gaspis repré- 
sente la liste de M. Servan- 
Schreiber aux élections eu- 
ropéennes ? 

Un dirigeant du parti radi- 
cal a déploré à la radio cette 
inutile ponction sur le réser- 
voir de voix flottantes dont 
dispose le centre gauche, et 
il est certain que l'accëlé- 
ration dont aura besoin 
M . Serran-Schreiôer pour se 
remettre en orbite deman- 
dera une sêneuse dépense 
d’énergie électorale, dont le 
gouvernement de M. Barre se 
serait sans doute passé. 

Et iZ est vrai que le chef de 
l'Etat, si économe de ses 
moyens, en viendra peut-être 
à se demander si le meilleur 
économiste de France ne gas- 
pille pas ses talents à diriger 
la politique du pays. 


français restait discuté, le 
dollar valait 4,417 francs et Le 
deutschemark 2J21& francs. 

■ La forte hausse de (or que nous 
constatons échappe maintenant â 
renaly3e logique. » Tel est le com- 
mentaire que faisait en (In de mati- 
née l’un des spécialistes français du 
métal précieux, qui n'hésitait pas à 
parler de - psychose 

L'ampleur du mouvement qui se 
dessine sur l'or depuis quelque temps 
laisse, en effet, perplexe. Il esl vrai 
que le monde occidental connaît un 
regain d'inflation. Vrai encore que le 
Trésor américain et le F.M.L ont dé- 
cidé de réduire leurs ventes. Vrai, 
enrin, que la silualion pétrolière est, 
par bien des côtés, Inquiétante. 

De là à ce que les cours du métal ' 
précieux gagnent chaque jour 2, 
voire 3 ou J dollars. U y a une 
marge, qui est cependant quotidien- 


liellemenl spéculatif, renforcé par la 
raréfaction des offres, n’est pas dou- 
teux. Bon nombre d'opérateurs, qui 
liraient un large bénéfice du flotte- 
ment anarchique des monnaies, ont 
sans doute décidé de sb retourner 
vers le métal précieux. 

Est-ce à dire que le mouvement 
ne durera pas ? Ce sérail beaucoup 
s'avancer tant il est vrai que le phé- 
nomène semble maintenant s'étendre 
à d'autres métaux précieux (argent, 
platine, etc.). 

Ces dernières années, la hausse 
de l'or s'était toujours accompagnée 
d'une baisse du dollar. Il n'en va 
pas de même cette fois ; c'est l'une 
des originalités de cette poussée de 
fièvre. La devise américaine se com- 
porte remarquablement sur les mar- 
chés des changes, au point que les 
banques centrales ont dû Intervenir 
ce mardi pour freiner sa progression. 

La bonne tenue du dollar, si elle 
est de nature à stabiliser le 
commerce mondial, présente cepen- 
dant certains inconvénients. Le pé- 
trole est en effet payé en dollars et 
les factures pétrolières sont renché- 


«LA DROLESSE> AU FESTIVAL PE CANNES 

£’eæenipte 
de Jacquet 


n'y a plus de privilèges pour 
s héritiers. Le RJJL demeure 
i parti puissant. Mais U est 
! ’no un parti comme la; autres, 
n’y a plus de parti dominant, 
1UDJF, n'est pas près de le 


(Lire la suite page 9.) 


un film comme la Drôlesae, de 
Jacques Doilion, redonne confiance 
dans le cinéma français et devrait 
réconforter les |eunes réalisateurs 
sans argent en butte au mépris 
général. On peut refuser d'être un 
metteur en scène à succès et pri- 
sonnier des commandes pour dire 
ce que l'on a envie de dire. On 
peut travailler en 16 mm pour 
l'avenir de son art, on peut abor- 
der des thèmes essentiels avec un 
budget dérisoire. Avec la Drff/ssse. 
Jacques Doilion apporte ainsi toutes 
sortes de preuves. 

Il ne s'agit p3S de prôner la 
pauvreté. L'auteur des Doigts dans 
la tête et de La femme qui pleura 
aura bien d'autres choses â démon- 
trer quand on lui donnera d'autres 
moyens. Simplement, ce qu’il b 
réalisé là est un parfait exemple 


de ce que l'on pourrait et devrait 
voir plus souvent. Nul besoin de 
sommes astronomiques pour le 
sujel choisi, mais, à loua les stades 
de l'écriture et de la réalisation, 
une logique et un rigueur de cha- 
que caractère, de chaque situation. 

Jacques Doilion ne décrit pas Ici 
l'évolution d’une histoire, mais 
enferme un couple dans un grenier. 


aux yeux du monde qui se rêchauf- 

personne n'aime et qui vont s'in- 
venter de la tendresse pour eux deux 
seulement. 


( Lire ta su:te page 22.1 
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GAUCHE 


Derrière les «deux cultures » 


E thème des deux cultures, férentes. ont € 


par VICTOR LEDUC (*) 

Ll 

de Nantes du parti socialiste^ 
encore fait les belles heures d 
congrès de Metz. Le discours de concerne 

Michel Rocard à r~- 

fortement deux 

mouvement socialiste 
qui seraient, l'un, étatlste, 
trali6te, « administratif » 
i pas dire bureaucratique. 

e, décentra lis, .. 

naturellement 

iû- théôriquës~oü~Tdéologlques, ni t.. 
ne termes de faits sociaux. Expli - 
se quer. par exemple, la puissance 

,n- des partis communistes au sud 

thèse dans la conscience soc la- de l'Europe occidentale par une 
liste. D’autres orateurs’ objec- certaine culture politique, 


mais aucun. 


i qu’il 


mand fut longtemps le plus fort 
des P.C. occidentaux, que le 


P.CJ. comme le P.CJ. passèrent 
par des phases de grande fai 


_ i derrière la discussion s 
deux cultures, il n'est pas Inutile 
ri#» «3. rpnnrf^r à rouvrage écrit met5se - 
ilion et Patrie* 

Vtveret Pour une nouvelle cul- 
ttirp nnliHniif ill En effet les évolution, toute la oompieaiu 
a’ateu^ de^ce l)k et euxtait * ^.«ce^d^ulKS: 


auteurs de ce livre, et surtout le 

second comptent parmi Les meLL- p °“' 

leurs fournisseurs d'idées de Ml- P erTn . efc ^ éviter les ana 


SÉïïsnribiSfÆ is g»* fol? 

1 S te SÎS,ÆL t 5 è Sl n '^ e “ lal ' cl cSSle™u mSS “vrteî 


bricoler 

devait illustrer à Nantes. „ Qua uficaW de 

Le^ eoncepwlejïulture^poU tique social-étatiqu e pour désigner^ une 

Pour _ 

de désigner un ensemble hétéro- t ^ 

gène (théories, pratiques, mythes. ei om. changement social gui se 


■présentation dominante du chan- 
gement social et des supporta e*»»®» 

entre l'Etat et la société ». D y a jacobins de 93 que 


là, dlsent-lls. quelque 
d'analogue ; 


dont parlait Gramscl 

tème de représentations et d’ima- , 

ges que Sorel appelait les mythes, tifs des 
Ces deux références, bien qu'elles 
se rapportent à des notions dlf- 


fourre-tout politique 
peot ranger aussi bien les 
s de 93 que les guesdistes 
d'avant 1914. les réformistes que 
les révolutionnaires. les disciples 
de Rosa Luxembourg que les 
émules de Staline, car les objec 
les uns et des autres pas- 
par la conquête du pouvoir 


central. 


L’ < expérimentation sociale 


33 est vrai que pour les révo- politique 
lutionnaires autogestlonnalres se Cette définition 


masses avant, pendant et après série d'expériences compatibles 


cette conquête. C’est cela qui les avec les environnements socio- 
économiques ou politiques les plus 


sociaux -d émoc rates. 


de la conquête du pouvoir 


proposée et qui permet tous les 
amalgames. Rosenvallon et Vive- 
ret, qui ne se refusent aucune des dieu, i 
facilités des «nouveaux phlloso- continuera, bien entendu, à y 
phes », font du marxisme le prtn- aspirer dans le cadre lnstitutlon- 
cipal piller de la culture «social- nel et notamment en ce qui 
étatique», laquelle est porteuse concerne le pouvoir présidentiel, 
du « germe totalitaire s. Et, si l'on Mais ce qu'il faut souligner, c'est 
objecte qu'il y a dans le marxisme que la question du pouvoir poll- 


i est dissociée celle des 
économiques. La rup- 
ture avec le marxisme, c’est aussi 
l'abandon de la liaison autrefois 
__tota- affirmée entre autogestion, pou- 
voir des travailleurs et socialisa- 
tion des moyens de production. 
, . „ , ... - , _ C’est cet abandon que r' 

le fait de critiques de droite. Ce l’examen le thème des 
n'est pas l’un des moindres effets cultures i 
du stalinisme que de leur donner 
un large crédit à gauche. De ce 
crédit, Rosenvallon et Vlveret 


(1} EO. du Seuil. 1977. 


Une théorie de la pratique 


La 


por Maurice DUVERGER 


. des moyens efficaces de transfor- 


paradis de la droite sur le plan 
verbal elle demeure < 
mal connue de nos a 
Voici que trois livn 
proposent en même 
images fort différents. Le pre- 
— a clivages 
socialistes 
ocrâtes », 

. _ _ \ « Vous 

voyez bien qu'ils le sont », cia- 




blée, ses auteurs se placent sur 
un plan différent des deux livres 
précédents, qui sont des armes 


politiques. Eux ne veulent pas 
juger, mate comprendre. T — 
objectif est « de donner 


par l'évolution de Marx et sur- 
tout d’Engels à l’égard du suf- 
frage universel, le grand combat 


l s'est pas conformée 


juger, mate comprendre. Leur entre l'orthodoxie et le révision- 


contenu conceptuel clairement 
articulé au terme de social-démo- 
cratie », en considérant celle-ci 
dans son développement, suivant 


chevLsme par Kautsky. l’apparl- 


la théorie de sa pratique. 

Ce perpétuel compromis tnté- 


me-t-on au P.CP. ün pet it on- une démarche théorique plutôt la marche vers l’état de tien- aax partis sociaux-démocrates de 


vrage collectif vient rappeler 
cette position communiste (1). Sa 
parfaite orthodoxie le rendrait 
tout à fait reposant et quelque 

e u lassant si la préface 
rite par Marte-Clande Vall- 


nle est sans < 

Il la rapprochera des articles 
proposés en mars dernier dans le 
numéro 41 de la revue Faire, qui 
viennent d’être publiés en livre 
de poche (2). Sur les rapports des 
partis et des syndicats, sur les 
socialismes allemand, anglais et 
suédois, on peut ainsi comparer 
les interprétations des deux par- 


qu 'historique. La placé manque être. 


U pluralisme intérieur 


démocratie en la. transformant 


condamnant, il n’a pas exclu i 


toute la vie d’un parti qui était 
alors le phare du socialisme 
mondial. Dans L’après-guerre, la 


Ces quelques propos n’épuisent 
pas la richesse d’un livre qui 
oblige & regarder le socialisme 
d’un oeil neuf et â. poser dans 
toute son ampleur le problème 
de ses rapports avec la démocra- 
tie. Tant que la lutte de& clas- 
ses est conçue comme devant fi- 


la classe dominante, qui cherche 
ainsi à empêcher l’ascension dé 


tenalres de la gauche désunie. le quasi-monopole de la Æprésën- 


Leurs invectives contre la social- 


fcation des travailleurs, à travers 


très fortement dominante, et lié 
à une constellation de mutuelles, 
de coopératives et d'associations 


cette « matrice culturelle 
mune » un socialisme autoges- 
tionnaire échappant du même 
coup & l'étiquette Infamante que vJ&n» v* nnr 
le P.C J. lui colle sur le dos. On 
admire l’habileté tactique. 


lectlvlsme, dent la clause IV des 
statuts fait l'objet final du paru. 
SI raisonnable qu'il apparaisse, le 


tes. Le parti d’OLof Palme a son 
Meidner. auteur d’un projet de 
contrôle syndical des entreprises 
qui pourrait aller loto. 

Ce pluralisme intérieur n’est 
pas une habileté stratégique, n 
reflète la diversité de la classe 
ouvrière, an for et & mesure de 
révolution des- sociétés d’OccIdènt. 


Paul Martin sur les rapports du 


stimUl an tes- 


tes classes moyennes. 

En second lieu, les social -démo- 
craties « sonA des partis conflic- 
tuels qui laissent se cristalliser en 
leur sein des lignes politiques 
diverses, sons que pour autant 
leur unité soit jamais rompue ». 


celui d'Alain Bergounioux et Ber- 


mieux Intégré dans . 

plus vlvable. mais rêvant de 
« changer la vie » malgré tout. 
Au fur et & mesure qu’ils se 
constituaient en classe, à t rav e rs 
un parti et un syndicat forte- 
ment unis, les travailleurs ont 
c o nstaté que le suffrage universel 
et la démocratie leur donnaient 


efficacement sur le patronat pour 
établir avec lui des compromis 
successifs à travers un pluralisme 
fondé sur une incessante compé- 


tle réelle. Ajoutons que, en même 
temps. Ils mettent là classe ou- 
vrière dans une situation ma- 
térielle et morale, économique et 
politique, incomparablement plus 
eîevée que celle des travailleurs 
dans les pays de l'Est. c’est-à-dire 
plus proche du socialisme. 

fl) J.-a Poulain, a. Streirr. 
c. Bernas, O. Commet, c. Monta- 
gny; b. Bourdin. : la Sociai-D&mo- 
crattê au présent. Bd. Sociales. 175 p. 

(2) Paire .* Qwest -ca que la soaal- 
démocratle ? OoU. « Points ». Le 
BeulL Z 22 pages. 

(3) A: BngDnnlonx et B. Man In : 
la Soctxtî-Dfmoeratle ou le compro- 
mis. Presses universitaires de France. 


Nouvelle gauche 


A’ 


PRES 3'ôtre longtemps Installé 
dans la tempête, le baromètre 
de l'union de la gauche se 
trouve aujourd'hui Immuablement fixé 
aux pluies et aux vents. Au milieu 
de cette longue dépression, le parti 
communiste, des trois partis qui cons- 
tituaient l'union de la gauche, est 
celui qui demeure le plus terme sur 
son socle : 11 reste et restera le P-C M 
contrairement aux prévisions de ceux 
qui ont trop souvent pria leur désir 
b le voir disparaître pour des tes- 
tés. 

Le P.S. quant à lui s'enlisa, pour 
i non-ïniué. dans un long combat 
confus d'hommes et d’idées ; comme 
meilleur temps du radicalisme où 
Il y avait autant de présidents que 
de militants. Il y aura bientôt autant 


par GUY GENNESSEAUX (*) no lut apporte aucune satisfaction! 

ne leur rend pas service ; Il en tiè- 
de courants que de responsables— fidèlement à côté de nos partenaires Ueflt afn8f le mythe que cette gau- 

ce qui est somme toute intellectuel- P.S. et P.C., et regarder l’avenir d». telle qu'elle est actuellement, 

lement du moins plus réconfortant d’un autre œil que celui des ôleo- P°rt* encore en elle-même la dyna- 

mais aussi dérisoire pour les non- tions cantonales. mlque nécessaire aux profonds ctian- 

inftiés à la dialectique P.S. géments dont le pays a besoin, et 

Le M.RG. a décidé la 23 avril Dana oe chaoa. l’éleotenr français. Miellé Rocard vient lui aussi, indl- 
après avoir comptabilisé labo- “ ïreo ■«■»»>«. b 1 »» sabir laa conséauon- 

neusemant una série de sauvetages -“"»*» touchante, son sou- ose. Le» électeur» suivent bute de 

miraculeux lora due élections camo- , 9r *"5 padi * d * '* sanctionnent b droite, 

nales. grâce à l'appui du P.S., qu'il pa *, J* 8 b “" U|*J* “» Pourraient aanc- 

n’a pas les moyens de se lancer r " n ^ "" “'** "" ‘ ' **“ 

dans un • mano â mano» avec les 
autres partis lors de cette élection 
du Parlement européen. 

Cette décision sage pour les uns, 
catastrophique pour les autres, assure 
la permanence d'une grave réalité. A 
savoir que le M.R.G. 


réaction contre un gouvernement qui tlonner aussi la gauche. 

Qui est qui ? Oui. veut quoi ? 


i génie et 


ter « Idéologiquement dépendant > 


par voie de conséquence, le ris- 
que totalitaire. 

On saisit peut-être mieux dès 
lors le sens de l'offensive que 


tare, bien au-delà du P.S., dans 
large secteur de l'opinion, n 


quer de susciter L'intérêt dans 
les milieux les plus divers. 

Mais quelle serait cette nou- 
velle identité? Elle se caracté- 
rise, selon Rosenvallon et Vlve- 
ret par aie projet d’une autono- 
misation croissante des acteurs 
sociaux et d’une autorégvlatUm 
poussée aussi loin que possible 
J - — Ainsi 


(*) Membre du bureau politique 


BdlM-pttr 3s BXSX. la Sonde. 
Gftttita : 

Juins Font (SrectBfr de ta prtlIarthB. 


elêr, août aacord a 


FRANTEL 
DES HOTELS 
AU CŒUR 
DES VILLES. 



Avec cela le temps des Illusions chance de développer i 
durera encore longtemps. C'est juste- ses Intérêts. 

.. _ _ sert plus à msn* l« temps de la redistribution Pourquoi .redouter la .capacité éco- 

slnon à sauver quelques per- cartes quT faut envisager. Voir- mimique ~de l'Allemagne, la techno- 
eonnalltôs â chaque élection quel môma changer de jeu. ' lo^le avancée des pays nordiques, la 

qu'en boII le type, quel qu'en aolt le De la belote qui peut se jouer à s®!»»»® anglaise, ei la France peut 

thème; quel qu'en soit la mode de deux dans le cadre des élections Justement être la synthèse de tout 

scrutin. législatives nous sommes passés au ceia 7 

Le naufrage du radicalisme est bridge, avec les élections européen- ' . Le nationalisme n’est pas Hsola- 
lnscrtt dans cette perspective rituelle nea - Q ul oe Jouent à quatre. Avec ée tionnisma. Bien au contraire, que 

qui débaucha éternellement sur l’ai- nouveau jeu, les quatre grandes rêver de mieux qu’une France 

Il an ce avec un autre pour sauver lamll les entament une nouvelle 'partie, moderne et forte? -Et pourquoi pas 

les meubles. m &ls on ne voit pas comment sa for- la première place dans uns Europe 

. _ . .. . ., ment les équipes— cela tmpliquô-t-tt très unie ? 

Après tout cela témoigna d'un cou- nouvelle donne de te- politique , , 

rant de pensée plus large que pour- interna 7 En tout «r rtwnnn- courant ’ 001,3 wulona le capter 

tait te laisser supposer te résultat % 1a «~£ ^ ^ f » -à °han« d’ôtre un fleuve 

des élections, dans la mesure ou confusion qïî *est pas de nîTè Jnportant que s’il s'illustre dans te 
ron se contente des déclarations donnar au dôbard'SctüfSé^ér se Cl,Vaî,88 d8 la 

«tabulent uptlblete de certaine . ulourt 't, 0l ,voe l'Europe te * K,U8 lntSrtt!1,r «- 

dirigeants du M.R.B. qui font de clarté nécessaire pour que tes Fran- C’est en ce . sens que doit être 
leu* parti le cinquième .parti -de çais se sentent concernés. C’est «osai tractée é l’intérieur des partis 

France - pourquoi, dans ce contexte émlnenv- . politique 3 actuels françafe, la dèfl- 

Pour notre part nous pensons plu- ment essentiel, ir serait temps de nltfon d'une nouvelle gauche où ns 

tôt qu’il B ‘agit de l'expression plus J at8r Is3 masques, et de' dire claire- P® 8 Inscrite sur le fronton de 

modeste d'un sauve-qul-peut-géné- qui est qui. qui veut quoi. Il ®° n siège : «D'où viens-tu, pour qui 

raJ. Lè-dessus se greffe paraildte- y * plusieurs méthodes pour Jouer »-fu voté aux prés Identlel les 
ment un problème de générations— aa bridge, mais II es interdit d'an* . d® W4», mate, bien au contraire, la 
le combat pour un idéal fondé sur noncer une méthode de Jèu et de ne ftwinule : « la porte est ouverte à 
l'Idéologie du radicalisme Identifié P 8 ® la respecter. . - tous les Européens qui veulent ms- 

par Gambetta ou Menue» Franc» , Lee quetra grand» taromsa wlM» ““ ”°“ M ' 

n Intéressé plus que les congressistes actuslleinent à cotta table, taraient 4 ™ suw fc, ’ a “ 8 ' * 
radicaux. bien de s'inspirer de cette règle: ' tt faut relayer ce défi qu'est l’Eu- 

Pourtant, H existe une aspiration Pour notre P*rt,. nous avons dit «P* Pour t», nous ne devons pas 
protonde dans ce psya â un change- cla[rBr7mnt qu'il y avait une aspira- «re «î«s Européens honteux, salon la 
ment qui porte en lui-même de « nou- 1,00 profondément européenne dans formule de Robert Fabre : si nous 
vellee responsabilités ■. ce qui aurait M paya * ^ UQ œ courant nous pan- y parvonons- notamment par la partl- 
pu se faire si le M.R.G. avait bien 8,ons > nous votilioiis rtncamèr avec clpatlon, ô . la table des élections 
voulu constater que l'héritage du tou ® cwx vau!enî donner une européennes, d’une nouvelle équipe, 
radicalisme, loin d'être un cadeau r *P ons ® communautaire aux défis qui clora le jeu actuel des fausses con- 
empoisonné. peut être le véhicule « ont PP 8 * 8 aujoürtHul 4 la France vict ions sera troublé, 
d’une démarche patiente et longue, à l'Birope par l’ensemble des . PeuWBe aurons-nous à nous fén- 
CBrtes conduisant â la redéfinition naIfons ou teoooe. citer de voir ensuite naîtra estte nou- 

d'une - nouvelle gauGhe-. Mais pour C'est paradoxalement & nntôrieur vefle gauche que le paya attend ? 
ce faire, M aurait fallu avoir le cou- de ce combat européen -conscient 

rage de tirer un trait sur les cinq des nouvelles solidarités qui doivent ’ «Dgiégue gépéral ni -n w v t» 
années que nous venons de vivre surgir que la Francs a le plus -de ccowULsr d» Paris. - 
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CHINE 


La guerre idéologique entre Hanoï et Pékin 
risque de s’étendre à tonte l’Asie du Sud-Est 


La victoire vietnamienne contre 


troupes vietnamiennes qui 


^ m ot iti mu Le premier échange de prisonniers de guerre entre la Chine ““battent ^ 1 e Khmers rq u ges 

régime manquant ^de^awitim 1® Vietnam a eu lieu lundi 21 mai & la frontière des deux 
populaire et Isolé diplomatique- pays. Cent vingt Vietnamiens, malades ou blessés, ont été libérés 


le ion? de la frontière thaïlan- 


guère de chances de en échange de quarante-trois Chinois. De nouvelles conversations 
résister & un adversaire dôter- devaient avoir lieu mar di pour étudier la libération d'autres 
miné Elles soulèvent aussi une prisonniers. 

La délégation chinoise aux pourparlers de Hanoï a regagné 
^letSmdoif te^Scëalisme Pékin lundi. Elle a été reçue par M. Huang Hua, ministre des 
avait bénéficié d'un soutien “'aires étrangères. Ce dernier aurait, selon l’A-F-P., déclaré la 
immense lorsqu'il luttait contre semaine dernière que son pays s'opposait pour le moment à la 


victorieux. 


s’est-i] pas senti 


caines qui. en 1970. combattaient 
le Vietcong le long ds la fron- 
tière cambodgienne. Pour détruire 
les s sanctuaires », MM. Kissinger 
et Nixon avalent décidé de passer 
la frontière et d'envahir le Cam- 
bodge- Le résultat n 'avait guère 
été concluant. Aujour. les Vietna- 
miens, qui ont déjà mené des 
opérations en territoire t hall an- 


trop à l’étroit sur son propre sol 
et ne s’attribue-t-il pas une 

vocation à l’échelle ïndochinolse. pérer dans tous les domaines » du gouvernement et de la sécurité, 
voire de l’Asie du Sud-Est ? La avec Hanoi, qui n’a commencé à On compterait psrrm eux les deux 
« marche vers le sua », constante dénoncer les méfaits de M. Pol frères de M. Tho. MM. Dlnh Duc 
de l'histoire vietnamienne des der- Pot que l’an dernier 7 Thien. ministre du pétrole, et Mai 

nua* siècles, ne serait-elle pas en «üh, a tlon au Cambodge ne Chl Tho. chef de la police de Ho- 

Sï r S,f f ’ rendle - ' eIa “ SeLi renvoyé 

CertaS. indices sont tion- dent 11 propegaade et les mes spécial de ^AJJ. ^s Phnom-Penh. 


nationalistes. Les stratèges viet- 
namiens, persuadés de leur invin- 
cibilité, ne risquent-ils pas à leur 


btant-fT^llc ^laîflfiprit neriKPr-^ouZ témoins "invité k Phnom -Penh «n “are, un cadre sur quatre 
S^Sve^eS^îéSttSS =°>» la supterateion d'scçompa- ““ Se ' Uen “ ! “ 

rons® ™ rteta?«mble par ailleurs 

1S2L?W&‘l*SBi 


jadis? 

H est clair que le nationalisme 
pris le pas sur l'idéologie et que 
le socialisme ne sert plus que de 
maquillage aux intérêts des pays 
de la région. Comme aux plus 
beaux jours de l'ère stalinienne, 
le « frere » devenu ennemi est 
dénoncé comme l’adversaire prin- 
cipal bien plus que l'<r impéna- 
lisme » ou le « capitalisme ». 
L'intermitioiuzlixme proiètairen ■», 
sert de justification au Vietnam 
pour asseoir sa suzeraineté sur 
voisins, projet qu'un siècle de 


ne Parviennent an oouvnir Iæs “ter superviserait même des dé- £ i, 1 P e t T i° n 2 Ue JJ} a a ~ 

fort^SSlîS biogSüw'ofS pêches *î l'agence khmèreSPX. Jg 6 J. a°îïSSL^ é » lre 

cielles des numéros un et deux du aucun dirigeant du nouveau ré- 
régime provietnamiexf de Sm- shne ne parle de langue occiden- « *• 

etr. tan™ fort ,.M. Fen émet en trarayüe- S^lèrtïïtanflBlïS dVpS- 

B* teUes Jolotea à la sonnes attendent aux portes de 

« authentique » révèlent qu'ils ont présence d’un corps expédition- Phnom-Penh ou d’autres villes 
naire Vietnamien, ne sont pas pour l'autorisation de rentrer chez elles, 

“““L"?! renforcer la crédibilité du régime «mis le prétexte que les conditions 
annète 50 , le second a pris le de M. Heng Samitn. D'autant que de vie les villes ne sont pas 
** damier est lié au Vietnam par assez bonnes. Pourquoi de telles 
„ Jr’ÎL 5< ^L P i2 s ^ JS?} 1 ® J£® 1111 traité qui légalise la présence mesures à l'encontre de gens vic- 
■lvuU: «a e HMuff ne dedde den des soldats et <x conseillère » de times de M. Pol Pot, s*ü n’y a 

*4? . Hanoi. Les deux chefs des offen- rien à cacher à Phnom-Penh ? 

sives de 1975 contre Saigon et de D’autant que ces malheureux 
décembre- janvier contre Phnom- risquent de souffrir encore, plus 
Yl^P 1 ^ 121 5 réfupes à Hanoi après Penh, le général Van Tien Dung que les paysans des épidémies et 
1954 et parmi tesquetaje Vietnam et M. Le Duc Tho, sont respon- d'une famine qui pourrait faire, 

sables de la situation au Cam- avant la prochaine récolte de riz, paix à son frontière du Sud, et 

embry ons d'une .armée et d’une hodge et sont assistés par des des milliers de morts qui s'ajou- - 

ad mi n istr ation ^ 1 1 a. é 1 e s. ^ Cette membres du polit buro du P.C.V., ter ai eut aux victimes de La guerre. 


■la tion les difficultés du jour 

en en faisant porter là seule 
responsabilité par la Chine, 


structure 

tion » en attendant le moment t , r , , 

opportun — aurait été constituée D6S ifOlip&S Iâ0ll6nftë5 3U larnDOulJG 

SSStÆÎ i^entraHfimeïn Ce sont les soldats vietnamiens doivent expliquer à leur popula- 
prin« ahmoSk ? ene à «SmS Q«L avec I« soviétique, tion que ce ne sont pas les Viet- 

dépit tl<s îlfcrta portent le ponte de Ixguerre nxmiens — dont lia voient les 
deTtamieis roueeaponr réuml- ™W dee maquisards. Ceox-n. soldats régnllèrement — qui les 
pS — pendant le fraerredn Cam- m tl 'P lt de revers cuisanta ne menacent, mais dee Chinois. De 
badve. pufependent les trois ans peuvent qne tuer avantage de la doivent aussi taire cnmpteudre 
d'Saice duKajupuchéa démo- des Pluies et de la aux paysans que 1 idéologie chi- 

craüoue. avec lemiel le Vietnam “Êflamx séculaire des Khmers noise est mauvaise car elle est 
entretenait des relations diplo- envers leurs voisins vietnamiens, s paysanne » et non « ouvrière », 
matlaues. y Si elle ne suit pas les Khm ers comme celle en honneur à H a n oi 

La « libération » d'une popula- rouges, la population ne paraît Or U _ n’y a pratiquement pas 
tion victime d'atrocités et Les Ehère enthousiaste envers les d’ouvriers au Laos, 
inddents d? fronü^ avK le « libérateurs » Comment lui Début avril, le premier ministre. 
Vietnam ne seraient donc pas les expliquer que le «mauvais P.CJfj M. Kaysone Phomvihane. que 
seules raisons de l’attaque vletna- de Ht Pol Pot » étc r ™I*ÿdé I on dit très proche de Hanoi 
mienne, puisqu’ils étaient impie- P" 1 te * 60 " P c - K * * M. Pen s est rendu en visite offldeUe à 
visibles lorsque Hanoi commença Sovan. ou que les nouvelles Bsnghok. Il y a conclu un sccord 
à former «ses» Khmers. U y a coopératives seront meilleures qui prévoit la collaboration des 
vingt -dnq ans. Le Vietnam ne 168 anciennes? Lui a-t-on deux pays pour écraser les insur- 
ponvait-U déjà plus tolérer un demandé si elle voulait passer restions qui persistent sur leur 
voisin indépendant, voire hostile, d’un communisme à un autre? territoire: « réactionnaire » au 
tout pomma la Chine n’acceptait SI elle est d’accord pour s'enga- Laos. « communiste » en Thaï- 
pas un Vietnam aligné sur Mos- 8® côté® du Vietnam et du lande. Or, jusqu’au début de 
cou? Phnom-Fenhre fusant, Laos dans la lutte contre la l’année, les guérillas du P.C. thaï- 
contxairement à Vlentiane. une Chine ? Certains ne préféré- landais avaient leurs bases ar- 
solution pacifique, la guerre ne raient- 11s pas 1e prince Siha- rière au Laos et au Cambdoge. Le 
semblait-elle pas le seul moyen de nouk ? D’autant que bien des renversement de la politique lao- 
con vaincre les Khmere de « coo- Khmers n’ont pas oublié la ten- tienne à l'égard du P.C.T. — p ro- 
tative d'annexion du Cambodge chinois — est directement Inspiré 
[ par l'empire d' An nam, il y a par Hanoï, qui ces dernières 
cent quarante ans (1). semaines, s'est déchaîné contre 

Au Laos, où sta t ionne un corps les mouvements révolutionnaires 
expéditionnaire vietnamien de du Sud-Est asiatique, devenus, 
plusieurs dizaines de mUHers depuis sa rupture avec Pékin, des 
d’hommes, aux termes d’an traité « çrrmrpuscules de terroristes à la 
signé en 1977. la situation n’est solde du maensme ». 
pas non plus très bonne ; le défi- Depuis des années. Hanoi 
1 cit alimentaire demeure préoc- cherché à influencer les P.C. de 
cupant et, malgré des opérations la région, formant des cadres au 
* pacification vietnamiennes, Vietnam et les renvoyant ensuite 
t rébellions n’ont pets été écra- chez eux pour tenter de p 
| sées : « réactionnaires », soute- voir une ligne « correcte 

s de Thaïlande, au Sud, Méos 1975. un responsable vietnamien 
nord de Vientlane. sous ln- nous avait affirmé que les P.C. 
fluence chinoise. Le gouverne- birman et thaïlandais change- 
ment n’est pas aussi uni qu'il le raient de ligne dans les années 
le parait. En septembre, le chef suivantes, et avait manifesté son 
de l’Etat, le prince Souphanou- intérêt pour la situation « revo- 
yons, avait critiqué ceux qui lutionnaire » en Malaisie. Aujour- 
voulaient brouiller le Laos avec d'hui, les maquis thanunduis , 
la Chine : il visait le Vietnam coincés entre l'armée thaïlandaise 
(Ze Monde du 16 décembre 1978). et les bodois vietnamiens qui 
Depuis, le Laos s'est officiel- occupent le Cambodge, craignent 
lement aligné sur Hanoi dans le que la collusion entre ces deux 
conflit qui l’oppose à la Chine, forces ne parvienne à mettre fin 
H n’avait guère le choix. Vren- à une résistance qui dure depuis 
tSane a. toutefois, pris la précau- 1965. Hanoi ne leur laisserait 
tion, en demandant en mars à donc le choix qu'entre se sou- 
Pèkin de retirer ses experts et mettre ou risquer de disparaître, 
constructeurs de route, de S’ils se soumettaient, ils bénéfi- 
remercier la Chine de son aide deraient du soutien vietnamien, 
passée et d'invoquer une s situa- mais devraient rompre avec Fé- 
tion actuelle difficile et Un. Dès lors, rien n’empêcherait 
complexe ». Pékin avait répondu le Vietnam — appuyé par le 
le 38 mars par un article intitulé : Kremlin — de venir au secours 
« Que s’est-i l passé récemment d’un « mouvement populaire » en 
au Laos ? », en affirmant que les butte à la « répression reaction - 
Laotiens n’ont plus de liberté de noire » de Bangkok. En Birmanie, 
décision et en épargnant les le P.C. est lui aussi menacé d’écla- 
dirigeants de Vlentiane. tement depuis l’an dernier. 

Les dirigeante laotiens ont-ils Poussé par des souvenirs hlsto- 


diri géants de Hanoï. 

PATRICE DE BEER. 


intitulé la Chine 
aux müle visages, dont il a été 


Les «enfants gâtés» 


De notre correspondant 


Pékin. — Chaque régime a ses 
• entants gètés -, La Chine 
n'ôchappe pas è ce phénomène 
et te Quotidien du peuple lui a 
consacré, jeudi 17 mal. un 
commentaire sévère pour les fils 
et filles de cadres supérieurs qui 
- ne songent qu'à leurs loisirs, 
détestent travailler . vivent dans 
les privilèges et traînent dans le 

Sans doute l'influence nocive 
de Lin Biao el de la - bande des 
quatre - joue-t-elle un rôle dans 
cens dégénérescence morale, 
mais l'organe du P.C. met plus 
particuliérement en cause ta res- 
ponsabilité de parents imbus, 
semble-t-il, de - prélugés féo- 
daux <• et pour lesquels il est 
naturel que - si fe père est 
noble, las honneurs reviennent 
aux entants -• Les passe-droits 
aussi, voire les protections né- 
cessaires en cas de délit pour 
échapper aux rigueurs de la loi. 
Sur le plan strictement moral, 
trop de parents haut placés se 
préoccupent de •• laisser à leurs 
entants le maximum d’argent, une 
maison confortable ». Peut-on 
s'étonner dès lors qu'ils « se lais- 
sent aller è la paresse », et por- 
tent tort ainsi à la réputation du 
parti ? • Trop de richesse maté- 
rielle atlecle souvent la volonté, 
observe le Quotidien du peuple, 
mieux vaut de plus grandes di- 
chesses spirituelles ». 


Les petits papiers 
de recommandation 

Ce n'est pas la première fols 
que la conduits des « enfants 
de cadres - préoccupe la presse 
pékinoise. En décembre, le Quo- 
tidien du peuple avait évoqué 
les problèmes d’ordre public qui 
se posaient dans les ensembles 
de logements réservés au per- 
sonnel du comité central et du 
gouvernement A telle enseigne 
que des - groupes de sécurité » 
avaient été constitués dont fai- 
saient partie des ministres et des 
vice-ministres, ainsi chargés de 
contrôler un peu le chahut de 
leur progéniture. On avait aussi 
rajouté quelques concierges sup- 
ptémentaïr 


A travers 
ie monde 

Nicaragua 


rœ sandinîstes est «sous le 


Pérou 


21 mai le droit de vote aux 


Union soviétique 

m M. SERGDEZ LOSSEV a été 
nommé lundi 21 mai directeur 
général de l’agence Taæ, en 
remplacement de M. Khatoun- 
!?. récemment décédé- Agé de 


t aux Etats-Unis 

i IsraëL U était devenu en 

1972 chef dn service étranger 
et l’année suivante directeur 
générai adjoint. — f A JF JP J 

Yougoslavie 

• LE MABECHÔL TITO, rentré 
de Moscou te lundi 21 niai. 


ont favorisé une meilleure 
compréhension « des points de 
vue respectifs faisant l’objet 
de divergences*. — (AJ’J’J 


priver d'une partie de leurs mai- cou, qui 

ares ressources au profit dn Cam- mière fo_ . . . 

et d'y envoyer des usités Asie du Sud-Est, disposant en 


de leur petite aimée, laissant Thaïlande de dizaines de milliers 
encore plus aux Vietnamiens le de Vietnamiens accusés par Bang- 
soin d'assurer leur sécurité? kok de jouer le rôle de « etn- 
Cette dépendance se perçoit aussi tpiième colonne ». le Vietnam 
sur le plan idéologique : depuis semble avoir étendu sa politique 
quelques semaines, selon la Far & la dimension de la région. VoOà 
Bastem Economie Rb view de qui n’est pas pour rassurer les 
~tangkong. tes cadres laotiens pays p ns-occidentaux regroupés 

— ... au sein de l’Association des 

Sfst i C £’î di t hâtions d’Asie du Sud-Est 
^ (A.5J5JLN.), formée en 1968. en 

Cam.bod.ia before tjie Frmch. : pan- pleine gu erre d 'Indochine. 
tics fn a tribvtarv KtngOom, i7M- Des observateurs américains 
13*8, Uoivaralty of Michigan. 1973. remarquent avec ironie que les 


Aujourd’hui, cependant, les 
petits méfaits d'une jeunesse 
dorée un peu trop bruyante 
ne sont pas seuls en cause. 
Lee examens d'admission dans 
les universités auront lieu du 
7 au 9 juillet et la période 
des inscriptions va s’ouvrir. Quel 
père de famille n'a le souci de 
voir son fils s'engager sur ta 
voie d’una carrière prometteuse ? 
Or les places sont rares et II 
arrive, à en juger par de multi- 
ples témoignages, que da petits 
papiers circulent du haut en bas 
de la hiérarchie pour recom- 
mander tel ou tel candidat à la 
compréhension des examinateurs. 
Pour faire un exemple, un jeune 
homme du Shanxi, dont la père 
est membre du comité provin- 
cial du parti, vient d'être renvoyé 
de l’université de Pékin où II 
avait réussi à se faire admettre 
par la seule grâce de l'autorité 
paternelle. 

Il y s pire, du moins du point 
de vue des autorités. Le Quoti- 
dien du peuple annonce que des 
sanctions seront prises contre 
les cadres « qui laissent leurs 
entants prendre connaissance 
des secrets du parti et de 
l’Etat ». Chacun sait à Pékin 
qu'une bonne part des Informa- 
tions les plus inédites dont on 
pouvait faire la découverte en 
lisant les dazibaos affichés l'hi- 
ver dernier sur les murs de la 
capitale provenaient de jeunes 
ayant accès aux documents 
confidentiels qu] traînaient sur 
les bureaux paternels. Fuites 
tout à fait Involontaires. On eut 
l'impression, sur le moment, 
qu'elles servaient certains per- 
sonnages du bureau politique, 
notamment M. Dang Xlaoping à 
qui il ne pouvait nuire de volr- 
s’étaler au grand jour des révé- 
lations embarrassantes pour ses 
adversaires. C'était apparemment 
enfreindre ta règle du jeu ; c’est 
pourquoi les organismes char- 
gés du contrôle de la discipline 
au sein du parti — dont le pa- 
tron n'est autre que M. Chan 
Yun, vice-président du comité 
central au même titre que 
M. Deng — sont invités à sanc- 
tionner de telles infractions. 

ALAIN JACOB. 
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LA CONFÉRENCE DE KIGALI 


Organiser la coopération entre l’Afrique, l’Europe et le monde arabe te «triaiogno proposé par la France 


Kigali. — La sixième conférence 
franco - africaine s'est ouverte, le 
lundi 21 mai, an présence de vingt- 
trois délégations (1), sur un incident 


De notre envoyé spécial 


tura de son discours Inaugural à la 
tribune du Centre d'échanges cultu- 
rels tranca-rwandals, uns Caravelle 
décollait de l'aéroport de Kigali, à 
destination de N'Ojamana, avec, à 
son bord, le général Djogo, vice- 
président du gouvernement provi- 
soire tchadien, et les douze membres 
de la délégation qu*l| dirigeait 
Moins d'une demi-journée après leur 
arrivée dans la capitale rwandaise, 
les délégués tchadlens avalent décidé 
de rentrer chez eux. 

Que s'élaif-ll passé? M. François 
Ngarukiylnjwall, ministre rwandais 


l'Incident : «On sentait, a-t-fl dit, 
qu'il valoir mieux qu’il y Bit un 
échange de vues sur le problème 
tchadien. J'ai été chargé d'informer 
la délégation tchadienne qu'elle 
devait attendre que la conférence 
étudie à huis dos les composantes 
de la situation. Or, la délégation a 
considéré qu'il valait mieux qu'elle 
reparte. Elle n'a pas été chassée. 
Ella ast repartie trop tôt. Je devais 
lui demander d'étrc patiente. - 

Une « solidarité 


Au cœur de cette affaire, 9e trou- 
vait le problème de la représentation 
de la délégation tchadienne. Allait- 
elle participer au sommet à titre 
d'observateur ou à part entière ? La 
question était en suspens depuis 
quarante-huit heures. Un certain 
nombre de pays représentés â Kigali 
jugent, en effet, que la composition 
du gouvernement de transition de 
N'Djamena n'est pas conforme aux 
résolutions des deux conférences de 
Kano. En conséquence, ils avalent 
demandé que la délégation de N'Dja- 
mena ait seulement le statut d’obser- 
vateur. Cette question devrait être 
examinée au fond. Elle aurait fort 
bien pu être réglée en faveur de la 
délégation tchadienne. Mais son chef, 
irrité qu’on puisse mettra en doute 
(a représentativité de son gouverne- 
ment, n’a pas attendu la décision 
de ses pairs et a préféré claquer 
la porte. 

Le geste de mauvaise humeur de 
la délégation tchadienne passe géné- 
ralement Ici pour une erreur poli- 
tique. La conférence offrait, en effet. 


Seychelles, qui devaient participer 


Préparation annuelles aux 
concours d’entrée 

» HEC-ESSEC-ESCP ..*« 

-PiMa'Mnh Snp « Bac C me UiitlM 

• ESCAE de province 

Muta, "Bacs B. CD.* 


aux délégués de N'Djamena une 
excellente occasion de se faire 
connaître et d'exposer leurs points 
de vue. En quittant Kigali sur un 
coup de tête, ils se sont privés de 
cet atout et ont sans doute fait la 
Jeu de leurs plus farouches adver- 
saires : le gouvernement de Tripoli 
et les partisans du lieutenant-colonel 
Kamougué, chef de file des 

- Sudistes - tchadlens. 

Cet Incident mis è part, la pre- 
mière Journée de la conférence de 
Kigali s’est déroulée eous le signe 
de la coopération et de la solidarité. 
Le discours de M. Giscard d'Estaing 
ne comprenait aucune réelle sur- 
prise. Réaffirmant les grandes lignes 
de la politique africaine de la 
Fronce, la chef de l'Etat a développé 
les thèmes qui lui sont chars : prio- 
rité au développement, accroisse- 
ment de l'aide aux Investissements 
et examen des questions de sécurité 
sous leur angle économique. 

Après s'élre félicité de voir le 
dialogue franco-africain « prendra 
progressivement la forma d'une soi!- , 
darltà active et rayonnante », le chef 
de l'Etat a constaté que - n'a pas 
disparu ractlon des forces étran- 
gères qui. sous couvert d'idéologie, 
cherchent à Interférer dans les af- 
faires internes des Etats ». * Dans 
ce contexte, a-t-II poursuivi, notre 
réunion cf hommes libres ayant claire- 
ment conscience de leur solidarité 
démontre que seules runlon et la 
concertation permettent d’avancer sur 
la voie du progrès.- L’ambiance 
toute pacifique qui est celle de notre 
dialogue souligne le contraste avec 
les efforts de tous ceux qui ne 
songent qu’à multiplier les conflits. » 

A propos du renouvellement de la 
convention de Lomé, entre la C.E.E. 
et les Etats associés, Il a affirmé 
qu’à la présidence des Communautés 
la France » a accordé une priorité 
politique è cette négociation ». » La 
coopération multilatérale, a - 1 - II 

ajouté, ne peut remplacer la coopé-_ 
ration bilatérale. Celle-ci a des mé- 
ritas spécifiques reconnus de tous. 

Il faut donc veiller à établir réquf- 
libre entre les moyens consacrés à 
l'un et à rautre. * Après avoir rap- 
pelé la décision de la France d’an- 
nuler les dettes des huit Etats afri- 
cains, représentant 1 milliard de 
francs, le président de la République 
a annoncé que « la dotation d’in- 
vestissements de la coopération sera 
portée i 1 milliard de francs h 
partir de 1050, ce qui représente 
une augmentation de près de 50 */□ ». 

M. Giscard d’Estaing n’a pas 
voulu éluder le problème de la 
sécurité, qui hante tant de diri- 
geants « modérés ». • La France, 
a-t-il dit, sait bien qu'en dehors 
de la paix II n'y a pas de possi- 
bilité de croissance Je considère 
que le a aspects de ce problème 
général de la sécurité qui ne concer- 
nent pas les questions militaires 
débattues dans d'autres enceintes, 
mais qui ont un rapport direct' avec 
nos préoccupations en matière de 
développement économique pour- 
raient utilement retenir notre atten- 
tion. « il a souhaité * associer 
de plus en plus E Afrique au grand- 
œuvre du désarmement » et pro- 
posé d’étudier les moyens da 

- limiter las Importations massives 
d'armes », et a fait allusion « è la 
création de zones démilitarisées ». 

Au coure de la première séance 
de travail, M. René Monory, minla- 
tre de l'économie et des finances, 
a notamment déclaré que la France 
avait décidé d'accroître de 50 mlh 


lions de dollars sa contribution 
au fonds africain de développe- 
ment La France augmentera aussi 
la part de son capital au sein da 
la Banque africaine de développe- 
ment (B AD), en la portant à 12 Vs 
du total. Du même coup, la France 
deviendra un administrateur de cet 
organisme. 

Les questions de sécurité 

La lecture des rapports de 
M. Senghor consacrés aux projets du 
Commonwealth francophone et aux 
problèmes de sécurité devait cons- 
tituer deux des temps forts de la 
journée de mardi. A cet égard, Tun 
des dirigeants les plus concernés 
par les problèmes de sécurité col- 
lective, M. Omar Bongo, président 
du Gabon, semble de plus en plus 
réservé à l'égard du projet de créa- 
tion d’une force Interafricalns réunis- 
sant les pays » modérés ». » La 
constitution éventuelle tfune force 
panafricaine, a-t-ll déclaré lundi, doit 
être laissée aux soins de rO.UA. 
Nous avons donné mandat au prési- 
dent Senghor d’étudier les questions 
de sécurité. SI une force était créée 
au sein de la conférence franco- 
africaine, les autres pays ne nous le 
pardonneraient pas . - En revanche, 
M. Bongo n'est pas hostile 6 la mise 
sur pied de » pactes de défense dans 
le cadre des sous-régions de 
ro.UJL, en Afrique centrale, par 
exemple ». 

Au sujet du projet de » trlalogue », 
le chef de l'Etal gabonais a ajouté : 
» il faut que les Arabes comprennent 
que les pays africains ont rompu 
avec Israël uniquement par solidarité 
avec eux. Us doivent, à leur tour., 
placer leur argent dans nos pays, et 
non è Genève ou aux Etats-Unis. » 

En marge de la conférence. I' • af- 
faire Bokassa » continue d'alimenter 
la chronique. Il est de plu9 en plus 


douteux que les tragiques événements 
de SanguL en evril dernier, soient, 
d'une façon ou d'une autre, évoqués 
dans Iss débats. Tous les chefs 
d'Etat africains Interrogés à ce sujet 
s'abritant le plus souvent derrière le 
paravent de là • non - Ingérence ». 
semblent, au contraire, vouloir éviter 
toute discussion sur la situation qui 
prévaut dans l'empire. La réaction 
de M. Senghor, présenté comme 
plus sensible que d'autres è la dé- 
fense des droits de l’homme, est 
particuliérement édifiants : «// y P 
de nombreux pays en Europe où les 
droits de rhomme sont violés, a-t-fl 
déclaré lundi. Je ne pense pas que 
r empereur ait cherché le massacre 
t reniants . Il y a bu probablement 
daa bavures, mais pas de massacra 
délibéré. Il est temps que r Europe 
ait le sens de la mesure. - Pour sa 
part, le présidant Bongo considéra 
qu'il s'agit d'une » affaire Intérieure » 
et que l’empereur s'en est « large- 
ment expliqué ». 

Reste l'attitude de ta France. Selon 
l'entourage présidentiel, aucune ren- 
contre n'aura Heu entre l'empereur 
et M. Giscard d’Estaing. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


• Commentera les informa- 
tions sut le massacre d'écoliers 


réunie à Paris lundi 21 mai, 
exprime dans un communiqué 
sa « profonde préoccupation » et 
« demande que le Parlement 
européen enquête sur le bien- 
fondé de ces informations et 
reconsidère la décision de CAs- 
s emblée consuliattne A.CJP.-CJZJE. 
(composée à parité de membres 
du Portement européen et de 
représentants des Etats associés 
d’Afrique, des Caraïbes et du 
Pacifique) de tenir sa prochaine 
réunion, cette année dans l'Em- 
pire centrafricain s. 


Sans toutefois utiliser . dans 
son discours un néologisme, qu'a 
avait forgé lois de sa conférence 
de presse du 15 février, .te pré- 
sident Giscard d'Estaing. a expli- 
qué à Kigali ce qu'il entendait 
par te' » rrfa/ogua » . coopéra- 
tion organisée entre l'Afrique, 
l’Europe et le monde arabe. U 
a déclaré i ce propos : 

• U est nécessaire, pour r équi- 
libre du monda de demain, que 
rensembfe des pays de l’Europe 
occidentale, d’Afrique et du 
Proche-Orient réfléchissent soi 
tes moyens <f associer plus étroi- 
tement leur destinée (~) ff 
existe naturellement délè de 
nombreuses manifestations de 
solidarité entre ces trois régions. 
Des relations bilatérales parüco- 
1 Brament denses tout d’abord , 
auxquelles s’eioutent des rela- 
tions au a/ veau multilatéral 
comme ta convention de Lomé, 
le dialogua euro-arabe et la 
coopération atro-eroba. '■ Ma le 
elle s restant, les unes et las 
autres, des approches partielles. 
Les premières sont fragmentai- 
res, les secondes couvrent sur- 
tout le secteur économique. 

» Ce que la France a .pré- 
sentement en vue, c’est une 
approche globale, c'est, aussi une 
approche qui doit s'adresser i 
des ensembles cohérents 
d'Etats : E Europe libérale et 
démocratique, les gouvernements 
africains reconnus per' roUA, 
te monde arabe tel qu’il se 
reconnaît à travers la Ligua 
arabe. Mais II ne s'agit pas, non 
olua, da réunir des ensembles 
économiques tels que la C ££ , 
rAELE, rOPEP ou las diverses 
organisations interafrtcainea. No- 
tre proposition est plutôt de 
rapprocher des ensembles 
f Etats, des ensembles humains 
tels qu’ils se regroupent spon- 
tanément eux-mèmes (—) 


» L' approche que nous envisa- 
geons est essentiellement poli- 
tique, alla pourrait se concrétiser 

dans une conférence au sommet 
rassemblant te» hauts dirigeants 
■ des pays intéressés. Elle pourrait 
revêtir aussi fa forme d'un docu- 
ment solennel, véritable charte 
de solidarité définissant lea 
régies de conduite, dés Etats 
entre eux. 

» E est évfdént que rorganlse- 
lion d’une rencontra de ce type 
et la misa au point d'une telle 
charte se heurteront é ta diver- 
sité des paya et des Intérêts 
concernés. Pour parvenir au but 
recherché, H fondra procéder par 
étppes soigneusement préparées. 

». Dans cm premier temps, ei 
c'est oa qui est actuellement 
réalisé ici i KigaO, U s’agira 
d'établir une première prise de 
contacts avec les dirais parte- 
naires africains et arabes. SI oes 
contacts se révèlent, comme je 
l’espéra, positifs, la France en 
rendra compte dans un deuxième 
temps è ses partenaires des Meut 
et elle approfondira son htitim- 
ttve. ff va de soi que la réalisa- 


- Sur le chemin du retour 
vers Paris, fe compte m'en entre- 
tenir i Khartoum avec te géné- 
ral Nemetry, président «r exer- 
cice de la plus Important» dés 
organisations africaines, rOJJA. 
SI dooet vous vouiez bien, mas 
chers collègues, nous apporter 
vos suggestions, fe crois que 
nous pourrons trava/ffer A déve- 
lopper et à préciser notre pro- 
jet, c e/a pour le grand profit 
d'un ordonnancement paisible et 
plus équilibré de notre monde 


lemain 

l’afrique cette quinzaine analyse 
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. EN VENTE *7 F CHEZ TOUS LES U 


QUI VOUS OFFRE 
DES VOLS 
APRIXCHARTERS? 

Cet été, Air France a créé pour vous les vais Air FranceVacances, des vols réguliers à 
tarifs individuels très réduits. La différence de prix S'explique par un aménagement particulier 
des appareils et un service à bord simplifié. 

Air FranceVacances répond aux attentes de ceux qui souhaitent voyager à bas prix 
tout en conservant les garanties de fiabilïé et de régularité cfune grande compagnié 




Voyagez moins cher 
en toute confiance. 



TELAVIV Ai l«IOf(a) 


ANTILLES A JL 2100 F H 


Ces prix s'entendent au départ de Pàris.- 

La réservation et rachat du billet se font obligatoirement 
en même temps dans votre agence de voyages ou une 
agence Air France Pour tout renseignement; téléphonez au 

(1) 320.1 5*55. 
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s uède , Un entretien avec IVï. Ola Uüsfen 


( Suite de la première page.) 


aspects du monde contempo- 
rain ? Les problèmes écono- 
miques. monétaires, etc .. sont 
eux aussi très techniques et 


— Vous envisagez également serait s'exposer au développement comprendre, un peu partout qu'il 
tne réforme du système fisaiL de part U de type populiste, ce existe aujourd’hui une iuterdé- 
Delui-ci a beaucoup attire l'at- qui serait fort dangereux pour ce pendance entre les peuples riches 


dans 'l'avenir, la Suède puisse 


les montagnes, sous la protection ^ 7 L 

d’une série de barrières. En fin . . , , . excessifs tes z mp> 

de compte, je croie qu'au lourd "hui * "T B , len «Or. développement à payer. En quoi 

le preblime J £ t«h°oU ^ ? ue y» an dtti à la rtjorme? 

politique que teeunique Uuï s 9 cl î t « J démocratique. Tout de- 

Ï èt^uï'ïn^Tue 00 ™^ foiuit u^f iSS 

blemes techniques, une autre de tenta u tuSTd? ÆÆ trï d'uae situation dans 


tention à l'étranger, spéciale- pays. Ou bien encourager les et les peuples pauvresf Vous ne 

ment à l'époque où Igmar gens à prendre eux-mêmes l’êco- pouvez plus regarder seulement , P * 030 pas pue ce soit 

Bergman a décidé de quitter nomle en main : ce qui s’est les peuples pauvres comme des néce r SûJ i re POU * 1 nûU£ - Le genre de 

la Suède parce qu'ü jugeait passé déjà dans une large me- sens qui ont besoin de votre cha- coopération que nous avons anse 

excessifs les impôts qu'ü avait sure. On a parlé de la Suède rite. Pour prendre un exemple : * u . poin l fonctionne rr« bien. Il 


— Ne croyez-vous pas que de plus en plus de coopération mani ère scupiae. lc projet ae re- pas le faire, parce que son reveni 

cette observation puisse être entre ceux qui savent et le pou- tarme vise les taxes dites margi- est bien connu de l’ administra - 

étendue à beaucoup d’autres voir politique. naJ , e s- 11 existe en Suède un tion fiscale. Mais si vous gagne; 

système progressif d impôt sur quelque chose en plus, 1 ! est rela- 

ie revenu. Nous ne combattons tivement aisé de frauder. 

Pers«mre n’aime le nucléaire.» gï S pKÎSt. Srt^qiïnSiS . * Notae proposition a î-appu 

ob a J J° Ur If !opper d ’ aQtres sources d'éner- j^ssources ^pplément^r^^aug^ ajourné juse^'après les élections 

SSïSïïÆft * e - SSSSÎS"8T!SS£^ trSii j.* p«u somi- 

SiSÆi * n ■ t sn°*srsns:tSL fsss sjs-.'ïs m îses: -sæ*?? 

le gouvernement demeurera * ‘ÎÏÏLJÏ* ps ^T r r rrnTn-r - pavs. et ce sera l'un des enjeux 


pas. Noos devons préciser notre . — H y a eu des hauts et des c’est de limiter la taxe sur ces promettre une diminution géné- 

positkm. Ii’oplnian doit être am- bas - L'incident de Harrisburg a ressources additionnelles. A dé- raie des impôts, compte tenu des 

plement Informée non seulement eu un énorme impact, spéciale- faut, ü n'y aurait pratiquement énormes charges qui pèsent sur 

des risques inhérents à l'utilisa- menL sur le parti social-démo- aucune Incitation pour les gens l'Etat, mais nous pouvons pro- 


jui se produit, c’est que, dans B N ??- e P ropos ‘tion a l’appui internaiîon5« -^mais^l Tès^ens — ^ el fugemeni portez- 

te cas où vous touchez certaines des syndicats, mais le vote a ete .ÇH! nous sur les relations franco- 

-essources supplémentaires - aug- ajourné jusqu'apres les élections. un SÏ du di? suédoises ? 

mntati°n^ ae sa1 ^ dimoÆ’f ^ei^un lîsnfc -êloppement Ses Rinlnû ajec te . - Elles sont ouxltenta. B y a 

îW-'a.-rjsrAs — s rsaas-Jss: fjsjsaræ m 

le taxes sur ces ressources. des élections de septembre, avec saiw - Et cela ne concerne pas puisse y avoir des problèmes. 

a Ce que nous avons proposé le nucléaire. Nous ne pouvons pas seulement l'Intérêt commercial. Mais notre ambassadeur a Paris 
:’est de limiter la taxe sur ces promettre une diminution gêné- ^ 1 . ais aussi la stabilité politique, nous dit que nou .5 devrions nous 


tien de l'énergie nucléaire rn»< g crate. M. Palme hii-mème n’a à gagner de l'argent. L’accepter poser une réforme raisonnable. : 


aussi du coût d’une éventuelle pæ changé d'avis sur le nucléaire, 
renonciation. Personne n'aûne le Sfr? tenant D est en faveur 
nucléaire. Je serais ravi si nous referendum. On nous accuse 

pouvions tout simplement dire : “ e c °mbattre en faveur de ce 
- truc-là. <fue préconisaient auparavant les 


H nous faut restructurer l’industrie 


débarrassons-nous de ce truc-là. U"® préconisaient auparavant les 
Mais c’est impossible. D'ailleurs, so^aux-démocrates, alors qu’eux- 
dans le référendum, ü ne s’agit m&mcs vont demeurer neutres 
pas de dire : nous allons employer non seulement lors du réfêren- 
l' énergie nucléaire éternellement, «“P aussi Jore des élections 
ou nous y renonçons pour tou- Initiatives de septembre pro- 
jours. En ce qui concerne ie gou- cîiain - 

reniement. nous demandons au 

peuple suédois d'approuver l'achè- gïZjdf? 


— Je la trouve plutôt promet- 
teuse. Il est très remarquable que 
trois dictatures soient devenues 
tiers- des démocraties au cours des der- 
r crus- nier es années. La coopération au 


veinent du programme actuel, 
avec six réacteurs en service et 
six en construction. 

» Dans la campagne de réfé- 


ï£Mâûto’h*'iii&3t~ii ï’ïS'ïïX «'nS'» 1 '»’*» — f“S!g 5.“ ■» , ' ,s ! on ««‘ciSémiSi pïbs' authentique! 
la neutralité bienveillante des TdteLs ÆStSiiS Ss remnla KtueUe de la COTJCED parvwn- c'est un peu la même chose que 
sociaux - démocrates. Croyez- %ow nïoSsilrié “cantrtS «le ■" iî P° ur te aia >»Sd'' Nord-Sud. Il 


pour l'assistance au tiers- des démocraties au cc 
monde. Vous avez été vous- niéres années. La cch 
même, avant de prendre la s *” 1 dy Marché comrr 
fête du youveruement. J* , un .«wnement p 
ministre du développement, peut-ét'tî'pül'am!! w 
Comment royez-vous les per s- nouveau mrstéme 

peettves du dialogue Nord - qui me parait très 1 
Sud ? stabilité économique 


— A l'époque de AT. Palme, 
la Suede avait une politique 
étrangère très cctzre. marquée 
notamment par des prises de 
position très militantes. Le 
pouivroeTnenf actuel semble 
hésiter üavantape à s'engager. 


est un peu ralentie : cest ftêsiier davantage ù s'engager. 

r pourquoi on s introduit Cette impression est -elle ius- 

•eau système monétaire. tiliée * 

jT è f,. b ° a - raii-itn sommes-nous plus 


rendum, il n'y aura pas des gens 
qui vont dire qu'il convient d'être 
nucléaire pour toujours et d’au- 


vous que cette neutralité. ftadLsTdS * 5 * êt Iaa ?* comm !P d «stiné à sta- f au t que voua f 

après les élections pourrait ^fltre^mesSe ^ fSe ‘Subies SvTÜ ni? Te Ch0SC * méme S 

évoluer vers une forme de autant d’ici la fin de cette année “JPELi sinon vous perdez 

coopération ? et peut-éSe aussi pour 1980. A îï ve, S p S!!? t i»2i .WÏS ^ d , à 1,te ' ^ uant a DÛUJ 


rtTrtX «*i Â développement, ce qm répond à i it é. Quant i 

i ai ïï? 1<Un de leurs besoins principaux. avec j a CE 

court terme, la situation est rela- Malheureusement, re oiuiet n'a 


de sortir du nucléaire. Personne — Nous n'avons négocié avec î^ JLiri ' J®™?; ia slwl j ttl otl ” t Malheureusement, ce projet n'a satisfaction. Bien mü»”nnii« , n7 nous 1 esprit plus pragmatique 

i e ^dSSd n uP^teLStfS Sfure no “ISSSes^ouf à^t 

pour autant que ce gouvernement mettaient à laisser constituer un , c °Sf n ^ ÎSf 1 grands paye s'engagent dans cette conscients du fait aue nous dé- pc,,Itlque ! mtemationaie. entre 

aU0M gouvernement llbéraL Le projet ^^“^977%^' SK SS dÜ Sie "l^ge mesSre Sïr!ffîîK^7 

06 p i°~ *** o1 sar , ^ a leur soutien. rie m ème ampleur à pré- * Nous pouvons prévoir certains des pays qui le composent. Nous q 

gramme «i cours. Cria prendra comme il a d'ailleurs celui des Mais oour les années à progrès parce que les hommes avons toutes sortes de contacts Propos recuei Mis 

W coî^soyateurs. mais nous n'avons ^ TprÆ d£ £S£5të£ PoUtiques sont en train de a.ec Bruxelles. par ANDRÉ FONTAINE 

mais pendant oe temps U est pos- discute d’aucun projet de coali- Vwn ,* avS,r%uMï à survivre 

S h.e m nom, parvenjona i Uon. iÆjSL Sito S 


îliïL 5 U n 1 r 1 W?. a ““tien, de même ampleur à pré- * N ?us pouvons prévoir certains des pays qui 

prendra comme il a d ailleurs celui des ,v, ur années à progrès parce que les hommes avons toutes 

S? ns ®7 a 5? urs - *** nous n’avons dg dUTiStés. politiques sont en tram de avec BruxeUe 


La lirtfe contre la bureaucratie 


„ . _ l’argent pour garder notre stan- 

— L un des aspects les plus cratle. Chaque année, lors de dard de vie ; nous avons dévalué 
frappants de votre programme chaque session parlementaire, on ] a couronne êt nous avons eu, 
est votre projet de ültte contre adopte une série de législations à la f m de 1977, un accord sala- 
is bureaucratie. La Suède nouvelles- qui contiennent des tas rial couvrant les deux années 
n'étant pas la seul pays à de choses qui ne sont pas néces- 1978 et .1979. Les syndicats ont 


Us ont largement contribué 


souffrir de ses excès, pouvez- saires. Ce dont 11 s’agit, c’est de agi de manière très responsable, 
vous dire comment cous la rendre plus faciles les rapports et Us ont largement contribué 
concevez ? du public avec les autorités, d’es- à maintenir l’économie suédoise 

— Nous nous wimmwt efforcés sayer d’éviter de pénaliser les en bonne forme. Mais mainte- 
de faire la distinction entre la gens à tort. Par exemple, la loi nant. il nous faut honorer les 
bureaucratie tout court et la prévoit que si vous traversez une dettes contractées et il n’y a 
bureaucratie inutile. C’est de rue quand le feu est rouge pour pas place pour une amélioration 
cette dernière que nous voulons ]es Piétons, vous devez payer une des salaires et des conditions de 


bureaucratie inutile. C’est de 7116 quand le feu est rouge pour pas place pour une amélioration 
cette dernière que nous voulons 3es Piétons, vous devez payer une des salaires et des conditions de 
nous débarrasser. Je n'aime pas amende : la police n’en tient vie des Suédois. 
l’Idée qu’être libéral signifie qu’on aucun compte. Mais pour cons- » A quoi s’ajoute que, comme 
est contre l a loi et l’ordre et truire un petit toit au-dessus de beaucoup de pays Industrialises, 
contre une bonne administration. £ P°rte de votas maison, vous 11 nous faut faire fa ce à la 
Nous en avons besoin. Mais avoir ètes obligé de demander la per- concurrence de nouveaux expor- 
une a dminis tration efficace simi- “dsslon : cela n’a pas de raison tateurs dans des secteurs où nous 
fie que nous StrKrStoM un d ’ étr& «ions des position s 1 res fortes, 

vaste nettoyage de tout ce qui » Dans tous les pays, vous trou- c ? rr ™f 14 Pâte a papier ou les 

est superflu. ves des stupidités de ce genre. ? ” a J- a «’ N Si S #i av ^ S 

» Nous avons commencé une H y a aussi des lois ou des règle- 
croisade contre la paperasse tau- ments qui peuvent être justifiés, J. ln l “„îl* 1 „ SU riZ 

tile. Mais ce n’est qu’un début, mais qui sont interprétés de ï 

Nous avons dit à tons les minis- manière absurde par tel ou tel SîïSff* . 

très qu’il fallait qu’ils examinent service. H faut apprendre à ces ^-n 0 « c wf 

à fond leurs services, ceux dans braves gens à se servir de leur * STSSlîSnSfS 

lesquels on reçoit beaucoup de cervelle, et à ne pas se contenter JJ ° ù JJ “dïïwmF^i Tim5 
réclamations du publie contre des de lire les textes servilement. E^, e ? plu f «?bv ti snm-r^ 
réglementations malencontreuses. Cette tâche doit être menée à £dS2£%n dSKé ÏStaït 
ceux où se produisent des fric- bien, parce que nous avons besoin j 

tions avec d’autres administra- d’une bureaucratie, et nous avons ELJKJ “ u 

tions. Au début, nous avons ren- donc besoin que les gens compren- ffouTavon s convataraelMCTn- 

contré beaucoup de rtsistances. nent son utilité. . ÏS pSSffiîé 

on nous disait que nous ne par- — cela sianifie-t-ü aue vous -à* îa restructuration. Ce sera 

viendrons envisagiez une réduction du l’on des grands problèmes de 

JÎ5ÎSÏS* nombre des fonctionnaires? l’avenir immédiat. En fait, il 


slasme croissant pour cette 
prise, et nous avons déjà t 
les règlementations dans 


enoisagn'e 2 une réduction du î^s grands problèmes de 

TWïyibre des fonctionnaires ? ] avenir im média t. En fait, il 

' , , ... . . nous faut parvenir à une beau- 

— i N 2 n : ^ fonctionnaires sont coup plus grande coopération 
Missi des citoyens, on ne p«it entre eux que dans Je passé, 
les traiter comme des enfants. 



Espagne 

M. Cecusescn 

est le premier chef d’Etat communiste 
reçu à Madrid 


Allemagne fédérale 


Tchécoslovaquie 


Mme Renger, candidate SP.D. ha visite de M. Kossyguine sera consacrée 
à la présidence de la République ans problèmes économiques teiüiéiaiix 


De notre correspondant en Europe centrale 

Vienne. — Les questions 4e. la coopération commerciale et 


- M. Egon, secrétaire général dn parti social-démocrate (SJPJX), 

De notre corresDondant a annoncé mardi matin 22 mai, que Mme Anne-Marie Renger Vienne. — Les questions tie. la coopération commerciale et 

^ (cinquante-neuf ans), vice-présidente du Bundestag, a accepté économique devraient être an centre des conversations en 

Madrid. - Le premier chef d'Etat moment et plue précisément la pro- d ’ ètre Ia candidate du SJ>J5. aux élections présidentielles. Tchécoslovaquie de M. Kossygaine. dont ranivée à Prague était 

xmimunista â vîsiler l'Espagne n'a chaîne conférence sur la sécurité et Mme Renger sera opposée mercredi au candidat de la démo- attendue ce mardi 22 mai. . 


européenne qui doit! cratie-ch ré tienne ( C-D.Ù.-C-S.UJ , M. Karl Carstens tsoixante- 


pouvalt le’ prévoir 11 y a quelques se tenir en 1980 à Madrid. Les deux J quatre ans), devant le congrès Fédéral qui se réunira à Bonn. La ^éM^Drêo^éeTar^Une par d»M bf^ d '^Tpemant • A n* 

mois, mais M. Nicolas Ceausescu. pays sont d’accords pour éviter que] CJXU.-GS.U. dispose de la majorité absolue dans cette assemblée. ^ !LJL £_ A vat __ la* rWv finre des imoortetlnnn 


Le président roumain est arrivé lundi la question des droits de l’homme] 


2T m3i, h Madrid, pour une visite 
officielle de quatre {ours. 

Bucarest a été l'une des premières 
capitales communistes à établir des 
relations commerciales et consu- 


= 0 mmT=a(!«T=«"io,? a fif U 4!; De notre correspondant Zf.on’"™ 

mon précédente à Belgrade. Bonn. — A vingt-quatre heures Four que M. von Welzsficker ait - te P™- 

M. Ceausescu ne sera-t-tt pas de l'étectlon du président de la eu une chance d'être élu, il aurait ^ gUB ^ 

amené à aborder la question de République, . la coalition sauver- fallu qu'au moins quatorze repré- char. vice-premier ministre, chargé Or, en ce domaine, ûaa^ Brallfe- 

l'àvenhiallfl adhésion de l'Esnaane à nementale se trouve, selon l’ex- sentants chrétiens-démocrates dé- des relations avec les. pays membres rnents sort sensibles cas dernières 

•OTAN «!rî? S r*sïïr nîi. vtoî P rESSion populaire. « sans para- sertent leur propre camp. Tel du Comecon. Se» travaux semblent aimée», depuis que OJ.RS.S. ne «a 


séria de contacts entre experts. A la veæ. les deux fiera des importations 
fin du mois d'avril, la dix-neuvième tchèques en provenance de IU.FLS.S. 
session -de la commission ndxte sent composés par des carburants. 


capitales communistes a établir des amené à aborder la Question de République, la coalition gouver- faCu qu'au moins quatorze repré- chav. vice-premier ministre, chargé Or, en ce domaine, des Urallte- 

re la lions commerciales et consu- -HhAsion de l'Esnaane à nementale se trouve, selon l’ex- sentante chrétiens-démocrates dé- de3 relations avec les pays membres mente sort sensibles cas dernières 

lalres avec l'Espagne franquiste et .■nrAW onrL !?.»£;«- n, ,« v «nt P ressioa populaire. « sans para - sertent leur propre camp. Tel du Comecon. Se» travaux semblent aimée», dfcpuis que OJ.RS.S. ne ce 

la première, en Janvier 19JT, à ‘PL .ff* M ® ÿ“* * ous Z ' aDerse Politique*. La était le calcul des dirigeants du avoir été consacrés particulièrement montre guère disposée i augmenter 

échanger des amtoaadm.™ avec 1ÏJ et "SS? ^nompttlent » ,-UnM de la coopéraaon à tong ventés de pébol. en tonal™ 


Madhfaprèa” la’moTdeTeta'é'ut ^To'eÜé ™”."’ on dS I Sr'^WSS^TViSîflrfdîl tS O» Z Z ^ J SSnZjSmZ 


M. Ceausescu abordera vralsem- qu'il n'est pas dans l'intention de l'Etat du candidat chrétien- M. Carstens. 

blablement. avec ses Interlocuteurs M. Ceausescu de prendre position 5 ^ Le physicien - philosophe 
espagnols, le. problèmes dp déaar- sur un loi suieL — C. V. Sl3jMonff^tSSÎ-Pri(&^î3i ™ Pas TOuîiP dé mSaS o£ 


le ministre des finances tchédbstova- de ses partenaires. Ainsi, les livra i- 
que. s’ôtBlt rendu à Moscou pour sons de pétrole soviétiques oo sont 
discuter, selon la formule officielle, élevée» Van dernier à 13 - millions 
de questions « concernant la gestion de tonnes. Par rapport, par exemple. 


Les milieux politiques craignent que les sodalistes 
ne se figent dans une attitude « maximaliste » 

De notre correspondant 


philosophe M_ Cari -Friedrich von fi“. 1 "«JJ* de questions « concernant la gestion de tonnes. Far rapport, par exe 

Satt&ffKAJïïSS ? progression es! 

àre ienooi ne M a ms tara des réserves ü accepterait, certes, nationale». puisque, è l époque, _ efles <1 


à ce jeu qui ne lui a pas paru 3*? réserves fl accepterait, certes, .. 

suffisamment honorable et qui. d être candidat à la présidence, Pauvre en produits énergétiques * a5ent d ^* t7 mKUqro de tonnes, 
de plus, ne garantissait nulle- une ^grande dB base> te Tchécoslovaquie est ex- «, dô» ce moment eltea ne cou- 

ment la victoire (te Monde du ? a ^ t l. de t . rAsseix * 1 ^. féciélaie teômemerrt dépendante de PU.RS:& pas T ensemble des besoin» 

23 mal i. se prononçait en sa faveur. pour soft approvisionnement en la * Ja Tchécostovaqu^- dont les 

Ayant, à la fin de la semaine Le président du S.P.D, matière. Comme elle se flatte, «fri Importation» totale» étaient supè- 
demlère. demandé deux Jours de M. Brandt, et le chef libéral, outre, de pratiquer une poEHqoa neure» i IB mil lions de tonnes. 

réflexion. M. von Weizsàcker a M. Genscher, ont tenté alors une financière - victorienne » Tc’est-è- U.falt que les nvraisoM da pétrole 

ques et même économiques sont fet serait désastreux dans i’opl- en fin de compte déçu les espé- nouvelle démarché dont Us oranda rioueurt elle doit «ovfétiqu® soient restées en-déçé 

unanimes à louer la dignité avec nion publique. On dirait, a-t-il y 1 ^,! 68 stratèges du S F JD. et savaient sans aucun doute qu'elle ___ mioee -, des espoirs de la partie tchéco- 

laquelle M. Felipe Gonzalez a expliqué, que les «rougis» ont du FJD.Pqm comptaient opposer n’aboutirait pas. Ils ont publique- au»*»» J ainsi que 

renoncé, dimanche 20 mai. à la gagné, que le parti est composé au candidat chretien-démocrate ment exhortèïw chrétlens-démo- ven les pHysocdtteTtflmcpoirr domaine dà la mv 

direction du parti socialiste. Mais d'al rre s po nsa blés ». et cela lnci- un homme se situant au-deæns crates à laisser tomber leur pro- obtenir en ce domaine Talde dont elle 

Ils s'inquiètent du * vide de pou- ferait la droite à ae rapprocher des partis. Avec une franchise pre candidat afin d'assurer la a malgré tout besoin. ducaon de» macranes expliquant 

voir » qui s’est créé au sein du de l'armée. Auquel cas. a-t-ll remarquable, le professeur près- victoire de l'homme providentiel Lbs échanges commerciaux bîiaté- paut “ ôtr ® que ” «change» biiaté- 


ment te victoire (te Monde du majorité de rassemblée f< 
22 mai i Se prononçait en sa faveur 

Ayant, à la On de la semaine Le président du S 


laquelle M. Felipe Gonzalez 


« irresponsables », et cela lnci- 


principal parti d'opposition ainsi ajouté, l'hypothèse d'un régime seat ^ «jalltion gouverne- découvert à la demlere minute, 

que du radicalisme et de l’imma- de force ne serait pas exclue. mentale a expliqué qu’il n en- La réponse fut négative, 
turité démontrés par la base. tendait paa detrenlr riptrument 

Aux v«»iix ri‘un«> hnnn#> nartîo dp CHARLES VANHECKE. d une compétition partisane. J W 


mentale a expliqué qu’li n’en- La réponse fut négative. 


Aux yeux d'une bonne partie de 
la classe politique, en effet, 1a . 
sagesse recommande que l'Espa- 
gne ait son centre de gravité au 
centre gauche. 

Certains Journaux rêvent d'un 
système de type anglais avec un 
gouvernement contrôlé alternati- 
vement par les équivalents espa- 
gnols du parti conservateur et du 
parti travailliste, ce qui épargne- 
rait au pays des traumatismes 
trop graves. Or de tels calculs 


attitude «maximaliste» au mo- 
ment même où le gouvernement 


secrétaire général de l'Union du l 


constitutionnelles, ainsi que des I 
statuts d’autonomie basque et ] 


Iribarae. n’a pas tari d'éloges non 
Plus pour le comportement c res- 
ponsable » du dirigeant social Este. 
Les réactions les plus surpre- 
nantes ont été recueillies par 
l’agence Europa dans les milieux 
patronaux. Ceux-ci se disent frap- 
pés par la « démocratie interne » 
que les socialistes ont manifestée 
lors de leur congrès. 

Depuis dimanche, le parti, so- 
cialiste est dirigé par une com- 
mission provisoire que préside 
M. José Federico de CarJaval, 
ancien sénateur, et qui est com- 
posée de MM. Bamon RuWal, pré- 
sident sortant du parti. José 
Prat, président du PB.OB. c his- 
torique », Mme Carmen Garcia, 
secrétaire sortante A l'adminis- 
tration, et M. Antonio Garcia 
Duarte. sénateur. La commision 
s’est réunie dès le lundi 21 maL 


B malgré tout besoin. ducaon de» machines expliquant 

Les Échanges commerciaux bttatô- b-, te fc tangb. bilgé- 

raux se sont élevés, fan damier è 

5.6 milliard» de roubles (1 rouble avec 1 ampleur InttiaiemeU envisagée. 
= 8.6 F). Les deux tiers des expor- MANUEL LUCBERT. 


PROCHE-ORIENT 


AMERIQUES 


Téhéran et Washington cherchent Relance du débat sur la peine de mort 

à ne pas envenimer leurs relations De no^ correspondante 


De notre correspondant 


a ne pas envenimer leurs relations De notre correspondante 

. New-York. — L’exécution de Malgré un arrêt ambigu rendu 

Des manifestations se sont pg no + re corresDondant l’initiative du sénateur Javjts ait John Spenkeltak et de Wülie par ia Conr suprême en 1972 

déroulées dans plusieurs villes s touché un nerf sensibles à Darden. qui devrait avoir. Heu,' déclarant la peine de mort telle 

d'Iran pour protester contre comme l'a dit lundi mercredi matin 23. mai, à la pri- qu’elle était prononcée et appli- 

une résolution adoptée par le Uté de rayatollah Khomelny. ^ cher des républicains son de Tallahaæee, en Flcsride, quÆe dans différents Etats 

Sénat américain, condamnant Toutes les déclarations évitent la ^ j— relancé le débat sur la pétoe de *cnutOe et carpncieuse r. sa sup- 

li «mSSrS. niaindzv critdque peraonneUe i son Cette ntraveDe dé^blmitlcm *b niort eux Etats-Unis. preaslm contlnae de renamtrer 

les executions sommaires. endroiL q.^ avec Iui ^ relations avec le régime iranien de nombreux obstacles. Comme 

Au cours dune conférence de faui; dans ^ mesure Pourrait aussi durcir la pression Spenkellnk, un Blanc de dans la plupart des pays indus- 

presse tenue le lundi 21 mal, ^ ^ Bazargan et son gouverne- exercée box le gouvernement pour trente ans. est accusé d’avoir tué, tirtaBaés, l’opinion américaine, 

M. Ibrahim Yazdi, ministre ment n'ont pas été en mesure de 4 offrir un exil au chah, je 4 février 1973, dans un motel effrayée par la vague de_crtmi- 

iranlen des affaires étrangè- consolider leur position, comme a PS^l. < L ï 3 ? iai ^ : , he de TaUabaaaee, Joseç* Syzman- n*™, lui est en maJorli^fiBvq- 

res. a fait remarquer que Je on le souhaitait lcL les .E t ^£ÏÏ fe ’ ““ ? wrs d ï? ^ fleuriez avec Iequd il voyageait, rabfe : en septembre 1978. un 

ç a «heanri | 0 - . . , cours & Chicago, & acquitter la wiIÜe Dafden. un Noir de qua- sondage Gallup a révélé que 

Sénat - avait observé le Un autre facteur, a décidé «dette d'honneur» qu’ils ont rante-clnqaas. a été condamné M % des AmérictOns souhaîtaieiU; 

silence quand nos Jeunes se les officiels à modérer leurs contractée envers l’ancien sou- pour l'aa&assinkt du propriétaire le maintien de la peine capitale, 

faisaient assassiner - sous le rfactlons après le dernier ind- vçraln. «un ami de l’Amérique £un ma gasin de meuWes de 1M8, un sondage du même 
régime du chah et ne s 'était den £ * ** au pendant trente ans ». L’ancien Lakcland(Fl£aide) qu’il voulait institut avait donné gagnant» les 

ému des activités des tribu- l^^L à ,JEi h( : ran - 11 ^ a f di - secrétaire d'Etat, qui est soutenu cambrioler. Par quatre fois, les opposants à la «chaise», 
naux révolutionnaires “ ministre iranien des affaires par de nombreux congressistes, a avocats de Spenkellnk ont lait - 

a u ’anrè s l’exécution d'un étran * ères a tendu plusieurs admis que l'objection principale appeideSntteCour ^raréme. NICOLE BERNHEIM. 

2“^™? «P« clw8# « prenant soin de du gouvernement à tout geste en ori a 1^ leuT^auèteTuh - 

honmie d arraires juif, distinguer entre le gouvernement, faveur du chah (la crainte de ânatrième amel œt I : ; 

M. Habib El ghani an. Cepen- le Congrès et le peuple américains, représailles contre les citoyens e appel est en conrs^ 

dant, le chef de la diplomatie en souhaitant que les relations ne américains en Iran) est avala- Si Spenkelink et Dazden' sont cl ÇnlvnfJnr 

iranienne a adopté un ton s'enveniment pas davantage et en blés, mais non suffisante. H ne exécutés, ce seront les "premières 1 Kl - J*«vwour 

relativement modéré pour laissant les Etats-Unis déterminer, resterait d’ailleurs plus que qua- peines de mort appliquées aux 

mettre hors de cause le ko a- P« Ieur réponse, la gravité des tre cents citoyens des Etats-Unis Etats-Unis depuis qu'un peloton ir fAMMAIBin Ain nminE 

vmSement américain. cni’U^ a de l’incident. dans le pays, contre plus de qua- d’exécution mit fin, en Janvier U WilnAIBlU UUI UUUPC 


M. Kissinger a appelé dimanche de TaCabassee, Joseph Syzman- nalité, lai est en majorité Cavo- 
les Etats-Unis, ou cours d’un dis- tiewlcz avec Iequrf il voyageait, râble : en septembre . 1978, un 
cours à Chicago, à acquitter la wilUe Darden. -un Noir de qua- sondage Gallup a révélé que 


vernement américain, qu’il a 
distingué dn Sénat. A Téhé- 
ran comme à Washington, on 
chercherait à ne pas enveni- 
mer les rapports entre Jes 
deux pays. 


Accueillir le chah 1 


d’exécution mit fin. en janvier 
1977. dans l’Utah, à la . longue 
résistance de Gary Ofimare k 
toute procédure d’appel du de 
grâce pouvant retarder ou éviter 
l’issue fatale. 

Là peine de mort est encore 


uuarte. sénateur, la commission deux pays. on nest pas wm ae penser que l'inimr ranimivr . 

s’est réunie dès le lundi 21 maL P ^ les « attaches amèrtïainea* de «L ARABIE SAOUDITE 

On estime qu’elle s’efforcera d’or- Washington. — Les Etats-Unis M. Yazdi et d’autres pemonna- urrrr n>r nirnnrdc a nivcn - 

ganiser avant les six mois prévus ont beau ressembler à un «ser- ütés proches du dirigeant reli- N bT PAS DISPOSEE A PAYER « 

le congrès extraordinaire d’oû pent blessés, comme l’a dit gieux de Qom, notamment irr rUACCDlDf A MÉDITAI kit E C teœSe ^SâtaS:^ a? 

sortira une nouvelle équipe diri- l’ayatollah Khomelny. ils n’en MM. Amlr Entezam et Sadex UJ uiASSCUkS AMERICAINS r-5 «S? 1 Æ. 

géante. sont pas moins obligés d’avaler Ghotbzadeh. sont à la fols un rniAituntr nin l'érvnrc 2ir if® 

Des précisions ont été fournies, des couleuvres. La réaction du atout et une faiblesse : Ils savent lürTMANDEj PAR L EGYPTE » 


L'AMBASSADE DE FRANCE 
REFUSE L'OFFRE 
DE QUITTER LE PAK 


d raient cinq cents condamnés à ' • San-Salfradw. — IM neuf mUltKDta 
la peine capitale.' C’est ia Floride dn Bloc popni&ix» révolnttonaiUre 
qui détient une sorte de record' ikP-O.). qui occupent depnu le 
en la matière avec cent- trente-. : U aai Vnainnfrrt An venczotiB, 
deux condamnés à la chaise êlec-, sont t-njoora ntxaneliés k l'intérieur 


lundû sur le rôle que le président département d’Etat, lundi 21 mal. mieux de quoi Us parient, mais , ■ 

d’honneur du parti, M. Tierno aux attaques de Téhéran et à la leur besoin de se défaire des éfci- décISfC S Pdbsf |fi nrinefi 

warœ 
i 7tt3sS2bï*ssrt 
a.’ïïMWSssas 


L'sEFïæSH tSüinmgssft 
fitw--,as âSSftaSSS '-trd 


mal au Maroc, a eu final des Juges ee trouvent dansMW»». Le» négociations sè " ponrsni- 
un premier entretien les six Etats du « vieux Sud »:] rent pour déterminer la forme de 
H a ssa n IL Alabama, Floride. Geozgie, .Mls-j ré ‘acoatiou des . lieux par le bj»jl 

restions se sont pour- aissIppL Louisiane et Texas. I *. l'ambassade de France, répreuve 


° chance » au gouvernement Ira- fSS, JarS?** *5Sîîf JS ïï Les conversations se sont pour- sisdppL Louisiane et Texas. 

nien dans raccompllœemrat de aâl eux à TftéSuLe 5 uiv ^f s Iundi «toe les délégations Le mouvement pour l'aboütlon 

rhvnr-o ses tâches, qu’fl a présentées de hiStoitaît de* deu * P 3 y 5 - de la peine de mort est décidé & 

Chypre la maniée la plus favorable pos- gjj Î^SÏÏS^ImSSÎb 4 ® ™ ministre marocain des af- faire SpenkeUng : et Dar- 

SLbîe : « Nous soutenons les objec- "**£”*“ ~ f aires étranzères M. MUTamed den des exemrtSTLes mSitarrts 

LES PARTIS CHYPRIOTES GRECS gJaBSS.VÏTLSrS SSr ioTS 

„ en Ptece (T institutions démocratt- ‘ ^ Que les entretiens avaient porté Que la plupart des condamnés * 


nuuido dn BJA La négocia tiotu 


ÏÏS?S"7iaûE’i irAMTÏ. ^ - JisritÈrïtSK £ S£ SSS^STTSSLSÜ 

2ppSitl^lSreul^toti^S£ls des résolvons ^dopté^Sntre ferment .aussi que la peine 1 dapi- xjrate, te problème le pin» - 

c f , i étant celi« de sénateur? déRireux .l’Egypte par les conférences de tale est le plus souvent .œononcéff sembla être la manière de : 

Quant aux relations entre ce g™ «s^teora deareux etde Me. ' pour le meurtre dun r Blanc Que a* à l’occupation. 


Quant aux relations entre ce 


Tant tes négociateurs françala qne 


SE DISENT SATISFAITS 5?“® j aont ceux , df révolu- «Sa sur la coopération bilatérale et mort appartiennent aux mlnoxi- nu rapprochement psralt se dessiner 

, tù}n tienne a-t-il dit U ne sur la coordination de là pSt qoe -tés. ethSques ou non, les pîus entre tes position» des deux parties. 

KYPRIANOU-DENKTASH «■ **?J*™‘P*x?* 1 M« p Sfe“ nIéien(;es lle 

Nicosie. — Tous les leaders gouvernement et Washington, le d® se faire inscrire comme »co- pour celui d’un Noir ■■ ■— - - , 

politiques chypriotes grecs ont porte-parole a reconnu qu’elles parrains » de. te résolution. ^De son côté, le prince Sultan .P ™* . ^ ” ; . , Tant tes négoriateore français qne 

salué l’accord entre M. Kypria- compliquées par le soutien Les réactions de Téhéran ont S£JÏÎf l fl ^^JgS ll î 8 1 .flS.5 f TfaèraMtens on* tek» «m >ox 

nou, président de la République jadis accordé au chah, mais U a été aggravées par divers fac- e ÎL d li^l atlon * & décJftré tkttona ont lieu à TaUah«ssee .«ccnpmim dm de? us ambassades qne 

de Chypre, et M. DenktaS. cher émis le vœu que . le passé soit teura ^Initiateur de la motion ÎEÎJT SJffi 

de la communauté chypriote relègue demere nous ». était le sénateur Javlts, un des 4 *P ft ? BZ L ï, ï E condamnés. La mère de- Spen- un pays étranger pounalt «Hective- 

turque, sous l’égide de Ml Kurt L’indulgence avait été notoire représentants les plus doutés de •ÎÏÏÏLSSÎÎÎ? JS?' 

Waldhelm (Ze Monde du 22 mai), ces derniers mois. Alors que la la minorité Juive au Congrès, dont ont promis de livrer â rEgypte. ans, est présente. gouvernement Salvador a ae- 

Un certain scepticisme est ce- presse et le congrès critiquaient l’épouse avait eu des relations ** ( J Qe s 9 n : a la urison de Hcdman râla.- ce ^. to , de délivrer, ta sanr-eoBdoita. 

pendant exprimé par l’homme qui très vivement les exécutions en d’affaires avec la compagnie Iran “ nfl -jamais pris tf*dn- ***** *« membre» des deux commaa- 

ns ESSm li pSSdpS Iran, la Maison Blanche et le A* du SS&Eirain! fa ££l SS’ p« qohter le paya 

négociateur grec chypriote dans département d'Etat avaient certes l’Indignation des sénateurs avait Evans, un Riaw^ de ■ vingt-neuf solution a été enringée : i*» 

1« conversations mtereomimmau- parfois leaprtmé lnra « nçntt , été tout particniièrement avivte STiccSé J.™ a- 

talres. notamment i Vienne en — ce fut le cas notamront pour par l'esécntlon d-HaSIb Easba- /îf , 1 courtier de Mobile, Son complice, '•“m i= octet an .n .ébiccu 

1977. n s’agit de M. Glafcos Clé- la mise a mort de M. Hoveyda, en nian, l’homme d’affaires Juif prématurée », a t-il ajouté. Wayne RItter, qu'il -a connuen appartenant i la croix-Kouee ou â 

ridés, chef du Rassemblement faveur duquel M. Carter était ta- accusé de a collusion onec A propos du Sahara occidental, prison, où 11 -était détenu . pour tout née organisai» dont Wnter- 

démocratlqua tervrau personneuement — mais Israël *. Enfin, le texte dénonçait le prince a affirmé que son pays une série de cambriolages anté- réntion serait accepté, sans être 


M. Cléridès a déploré que l'ac- en cherchant toujours à imiter les explicitement l'appel au meurtre j suit « avec une grande prévenu.- . rieurs, au meurtre de. ea victime, -salxin p*r iw forera de sécurité, 
cord intervenu ne porte ni sur la dégâts. Le fait que l’Iran reste un lancé contre le chah et certains [ potion » une crise « qui n'a pas a fait appel de la 'sentence:. Mais «tant difse’ perdre dans on endroit 

question territoriale ni sur la fournisseur important de pétrole membre de sa Tamllle par te tri- de raison d’être entre pajrt frères Evans & déclaré, an coure tfdn qn^cbmju» « u «ngiùu. Mate une 

participation de chaque- commu- malgré te baisse de sa production bunaJ révolutionnaire de Téhéran, et voisins ». Il a laissé entendre procès qui a. fait beaucoup de teO» formule snppose une nonveue 

nauté au gouvernement est bien entendu un facteur digne appel que M. Byrd, leader de la que Ryad allait entreprendre des bnift qtf il préférait la moït’ ^ ; ntgôcriüok ■ avec i» gouvernement 

&i revanche, les dirigeants des de considération en ces temps de majorité démocrate au Sénat, démarches auprès des pays la prison perpétuelle. U devait ■ wlvRdorlu. qui n’a jasqulci accepté 

partis de gauche qui soutiennent pénurie, mais l’on est aussi bien avait jugé a aussi va et inhumain concernés « pour le règlement être exécute -la semaine dernière, te délivrance de rauf-eonanit» que 








Les Neuf en campagne 

Pays-Bas et le Luxembourg ont BENELUX: GRANDES ET PETITES MANŒUVRES 

au moins une caractéristique com- 
mune : les élections européennes . _ . „ 

ne semblent auére oraéoîrS.r “ 4 controverse sur la nature De notre envoyé spécial BERNARD BRIGOULEIX 11 r<Bte r > u ~ Pendant 


SpSÏÏkT SlîStta et la portée d» toèütuttoa dm- — " urre envo ' ,e 5 P Et,al DR, ' wu ‘ ilA tempa ÙT p^Jan"' d« ho^es le scn.^. ^tional du 10 juin, 

ment paradoxale de la part de sait pour d’autres raisons une leur achève aussi de « déseuropèanl- ^mtra^nhis n^moirrf (bserKe^ majorité de coalition socialiste et 

troispays qM. en sbmlssmt pour En Pran«. et am|l cbus d^u- enss«eine.nt wlltklne traduit la ser . un débat nul. en Belgique. S'T.vftS î m,SS llbtoale ou qu^Ik eSéifeÏÏH. 


former le Benelux (et à plus très pays de la C.EJ2-, la consul- 
forte raison, pour deux d’entre talion prend peu ou prou l’allure 
eux, la très étroite union moné- d’un référendum Indirect sur la 
taire beigo -luxembourgeoise). Communauté et ses organismes 
pourraient, & bon droit, se pré- — en particulier politiques. Dans 
valoir du titre de précurseur en ] es trois pays du Benelux, cha- 
mafclère de contraction euro- cun s'apprête à voter pour son 
pèenne. Très peu d'affiches à Parti habituel Dn scrutin de 
La Haye ou Amsterdam, davan- plus ? La belle affaire. 


v o*l ont ê dés états-majors' de n'a de tonte façon que trap tèn- En^utrfïab^ ciaux reSteMOTt^u^v^"^" 

5£“£ ™ Ste demeUMr sa,ttement II b donc fallu prévoir pour 

du corps électoral. Mais eue national. étrangère te a conduits tout na- chaque siège à pourvoir un sup- 

ture-llement à faire de la cons- pléant éventuel , ce — ’ - 

M M , . . • _ ■ _ m traction européenne leur champ leurs permis, eu dont 

PSJfS’BflS S lâ revanche des socialistes ■ d’action privilégié. D'autant plus tif des listes, de i 

que la Communauté n'était pas compte de la répari 

En va-t-U autrement chez le ri clique sur l’extension éventuelle dissociée, dans leur analyse et nale des candidats, i 


La Haye ou Amsterdam, davan- plus ? La belle affaire. En va-t-U autrement chez le ridlque sur l’extension éventuelle dissociée, dans leur analyse et nale des candidats, car la taille 

tage à Bruxelles ou à Luxem- La belle affaire oour la classe votsm néerlandais ? On serait des prérogatives de l’Assemblée dans leur cœur, de l'atlantisme du Grand-Duché ne l'empêche 
bourg, mais d’une banalité dê- politique oui. Voilà au moins des d > bord tenté de répondre par la de Strasbourg paraissent à beau- le plus fidèle. Depuis que ML Luns pas de compter quatre régions 


cou rageante, * peu près toutes gens qui, eux. prennent terrible- ? egat,ve -. Au * ***** “ Bas co°P de Néerlandais relevei 

rédigées sur le thème : «Avec ment au sérieux l’échéance du 1 hnpr^on domine que le sera- pesant formalisme. « Chez 

nous, pour l’Europe. » Peu de 10 juin. Mais peut-être pas pour 1111 servira d abord à régler quel- iZ n'y a aucun fétichisme jun. 


a quitté les affaires étrangères, bien distinctes : Luxembourg 

_ _ _ cet état d’esprit a probablement meme, le Sud industriel, le Nord 

nous, pour l'Europe. » Peu de 10~"ju!n~~Mais "oeut-étre oas pour 1111 seryira d’abord à régler quel- fl n’y a aucun fétichisme juridique, un peu régressé. Mais U reste très agricole et l'Est viticole. Ce der- 

débats dans la presse, encore les nobles motifs qu’ils mettent - quœ °omples sur le plan intérieur, et nous sommes bien décidés à répandu chez les dirigeants des p ier ne redoute absolument pas 

moins d'échos dans les conver- en avant dans leurs slogans ^ Particulier, les social Is tes réagir au coup par coup ». expli- deux principaux partis nêerian- « concurrence des vins du sud 

satione. Pour qui arrive de Paris, passe-partout et interchangeables- espère^ bien devancer la liste des que un dirigeant du parti socla- dais, ce qui alimente la campagne de l'Europe en cas d'êlargisse- 

las oreilles encore pleines des jnon, certes que la plupart des chrétiens - démocrates, conduite lista que l’extrême gauche mène con- nient de la Communauté, car ses 

éclats polémiques que suscite dirigeants des différents partis pfl f Comélls Berkhouwer. vice- Qn rznvnie de nart et d’au- tre l’OTAN à la faveur des élec- productions sont très différentes 

cite noos rêcbéance du 10 juin, bel^SeriStüSèt iSSnita “ président de l’à. semblée des de mSicti ÏÏT lions européennes. et consommées, pour l'essentiel, 

n’est une surprise de taille : si ger^n’éiSSr^t de 1<S™ date Communautés européennes sor- vS. «JÏL «ÆiJïïS S* P la “ « dans le reste du 

l’on ne s’intéresse pss à l’Europe une sympathie profonde pour la. tente : lis prendraient ainsi une décidément beaumun iL™i un H est en outre un problème Benelux. 

dans les icamtalra du Vieux Contl- constSSn eu?opéenne, i l“ "'rt î", "'Üf pm d p?Sut tS mi5s dT'cetm «Çhnique sur lequel te Nèerlen : Quart i M. Thorn. » * * 

nent. oi s’y mtéressetu-t-on ? quelle plusieurs d’entre etut ont “L S h^^A.“JÎÏÏ; "empaene : “ Voîct Vun d<rt dais s interrayent beaucoup, celui met pas partieullèremem en 

Le paradoxe nest qu apparent, personnellement attaché leur rwSr pour Frunli-JÏse du cumul des mandats parlemen- avant dans la campagne pour 

r Sæ L -s et J enr ,ï^ ee ^ e “y? 4 ^ S!™né» . aasSra^on à ^uchc ' Smm te élections européemS : ,jl 


sur place et dans le reste du 
problème Benelux. 

Néerlan : Quant à M. Thorn. fl ne se 

>op. celui met pas particulièrement en 
•arlemen- avant dans la campagne pour 


a. eiucirhre uikn» quelques jouis, pays ou riaee européenne semble Cü B “ «jwuuc poaiwuu i* pim- : — t .— - — — us»t national s’ils étalent élns en /y» mener la trie dure rfwnc 

Mais c'est justement l’ancienneté la mieux ancrée et la moins dente du parti, Mme Van Den adJeurs a ans juin : quelques socialistes ont semaines qui viennent De toute 

et la solidité de leurs convictions contestée. fl notait décidément HeuveL cw anathèmes et ces procès d’in- fait de même. avec, semble-t-il S m St Sï/ /« ïï! 


tre. Des chrêtiens-sociaux vont 


tions. qui ôtent d'avance tout objet vieü homme 


Belgique : une occasion de se compter 


Belgique, où l'interminable 


ir pas facile d'oublier les quereUes ^ o . 

>- intestines et de « dépouiller le . Outre ces deu x grandes listes, 


huit autres formations présentent 


Luxembourg : on double scrutin 


vemement luxembourgeois, il a 
acquis une image européenne très 


ïtemlfdee % dcs'SSi^Mnécc^ Qnlnt Idicdrhoirrscote, 11 commencé et se poursuit sans Un souci pour i 
KrlracSur obtSlînn ai dmL 1 “ lt ™teent difficile de leur drame, dit encore M. Goebhels. comme te listes i 


msli^ito iSTermîiitiri.mr re îr° cjl f r de confondre scrutin a Tous nions pu réduire les eflec- quées. à l’inverse de ce qui 
^tïrooLSSne imte Sur "“JJbf > «. élections européennes: tijs d’un bon tiers sans que le pusse en France, on redoute dm 


être considérées, par une partie bable qu’il en eût gagné aussi en éventuel de nouveaux arguments rT^ÎT.- , Communautés, y parccntr sans 2c Marché de vote et pronostics. Au pays 

au moins des hommes politiques Wallonie si sa liste avait pu y pour rassembler autoor^reiïea^le S cl ” nmun - maHiré le bon climat de du prapnatisme bon enfant, 

-et des citoyens. -comme on brider les votes des electcjs. jurant de pSteéodonteTte se i^rartJ’iiSnTfoi tS "T i1ï'Sn,2?‘d. P 2?2i e Ji t - 

véritable recensement permettant - llt _. . réclament. C’est le cas. par exem- Au Luxembourg. U n'est pas «i effet, être tentés de se consti- 

aux deux principales oommonau- . ffl 1 *? 3 * , aux libéraux, conduits pJe des communistes, qui mènent Question d’interdire le cumul des î Per i . mesure v - 

tés. francophone et néerlando- classiquement par leur pré- campagne très dynamique : S f<vrf rtf s h î!fiîS u îl mandats : la classe politique D autant plus quQs auront le 

phone, de se compter. Du mois à ca3t i placé en seconde deg c so^afistes pa c ifi stes »** qui f n'est pas assez nombreuse pour c boix : le Luxembourg esi le seul 

Bruxelles, où la dernière opération Position sur leur liste franco- “dra^tlouer SuatoifelS ^ fait <ï ue se le permettre. Mais, bien qu’il P a ^ de la Communauté où il 

SrS^S rem^ïteT^ SS ^one M. Jean Hey qui fut l’un SSSSîSCÎln rïlf SAIS SVl SS^SStSü kWS fl«?SVèSÏ à mSSÜ A S n ÏÏS*, 

SRVK ^?r« ne eflSfïe U pK' »oS^"S*ÏJ3S ^MSSÎioUUlX. 

•£ V* unepommtjon PoUr tous ceUX . Il | l | |l | ll |l| l ll l | l | | |||| l | ||| | | | |l llll ll 

U est probable que le nombre des tk,ns l”™ lcnr P rft ® “t en ecoiosisMik- extrade du scrutin eunopren. ruul loui bKU *r Bl j! 1 1 H-WX TUeir> !ATt?Üüt 

néerlandopBones a encore décru tels de prouver, à l’occasion du Pourtant, malgré ces lmpllea- explique M- Gœbbels. I nn des narrnnq pt fïllpq 

dans l’ensemble de I’ttgglomératlrm “î™”, *! jura qn-ils n’ont pas ttons intérieures, le débat provo- jeunes dirigeants du parti socia- yülljUlia Cl IIHCb EH lii.VXV, f-1 s ,1 f-Wi 

bruxelloise, en. vertu du phëno- balayés par les grandes for- qui: au sein de la classe politique Uste, mais Cerf pur le biais du nui qnnhpifpnt ■ XS JlélL w étesl 

SS*tevS«“S., ““"ra sociaux -chrétiens au £ar îéeheanoe électorale uoSlie scrutin local. Cette situation a qui SDUnBlTBni . ■MMHHHMB 

qui provoque la lente. invasion des 060 à pas totalement ce qui devrait mr m oins le mérité de nous obli- • préparer fes canctsirs ga W |lT-îll lTzT3| 

communes limitrophes (Souvent à gauche et FJD-P. chez les franco- constituer son principal objet : 9* T à apporter des réponses pre- P J? . nranrfpt: H&nHBMlUBnBBHMnl 

rMjcSé f Umandelpaj des phones de la capitale. l'Europe. Le mérite en revient cises. de type vraiment électoral. Ü entree ami grandes 

BruxeUœs francophones. Tout parti tente évidemment de Principalement à rafle gauche du aaesjuMptaarl «oies IWWIH llMWÏI 

ffSS SgaaM^& SSSÏCi 

candidate nèeziaRdophones. Ail- jeurd. c^t peut-êtee aiusi pour j QQr revient le plus souvent dans les photographiques en pobCcrié, 


lûlguer les votes des électeurs. 
Quant aux libéraux, condui 


réunions — modestes — organi- J 


été laissée : en Flandre, ils ne comme * troisième ae liste ». a ^ette remise en cause, qui a s ^ es Jes ^ . « Q ueI 

pourront élire que des députés une vedette de la • télévision conduit les Jeunes socialistes à ne bénéfice concret avons -nous 

flamands, et Wallonie que des belge. M. Luc Beyer Ce dernier, pas participer à la campagne, a retiré de la Communauté euro- 
députés wallons. Mais dans la très populaire, obtiendra-t-il dans probablement aussi pour origine pèenne ? » 

capitale, officiellement bilingue, les isoloirs autant de succès que quelques considérations de poli- . ... 


Pour tous ceux, 

garçons et filles 

qui souhaitent : 

• préparer fes concours 
d’entrée aux grandes 
écoles d* Art 

s'orienter vers : 

• les erts graphiques et 
photographiques en pubCcrié, 

o r architecture intérieure, 

• le design. 


électorat, et les résultats seront * a ferveur jusqu'à ae marier à et à l’extrême gauche le mono- i^nrrîvîvîifé 

évidemment l 'objet, dans les Colotnbey- les -"Deux -Eglises), il pôle de certaines condamnations 
wnuttn» suivant le scrutin, d’in- mène en tout cas tambour battant et d'un langage contestataire qui 

nomhrables commentaires et la campagne de son parti, ^ qu'il sont toujours bien perçus parmi SSTa° Comramuïté^f.ï^froc 1 ' 

polémiques. D’ores et déjà, les & inaugurée avec — gaullisme une frange de l’électorat jeune. 

Flamands font observer q a’ lie oblige - un «Appel de Bastogne ^ MaîseUe a obligé les aînés des l 

n’auront qu'on député pour On veut croire que seules les partis, et par ricochet leurs ri- m p ^ ae ce pmn ' “ 

445 000 habitante contre un pour rigueurs du calendrier électoral vaux chrétiens-démocrates, à pré- 

367 000 chez les Wallons-. l’on* empêché de le lancer le ctser leurs positions sur la nature 

Tout cela serait encore relati- 18 îuin ~ J 

vement simple si M. Tindemans Ce recours à une personnalité conteDU concret , des 1ns- 

ne tentait ce que lés dirigeants de la télévision n’est pas le ”“ ü 

du Front démocratique des -Iran- monopole des libéraux, puisque Encore la question des pouvoirs 

cophonea (bruxellois) considèrent figure sur la liste socialiste de la future Assemblée n’est -elle 

comme une opération personnelle Mile Arlette Vincent, qui présente guère évoquée à La Haye. Le 

visant à fausser les résultats du une émission très populaire, le Parlement néerlandais tient nom- 

« recensement de fait » que cons- samedi, à une heure de grande bre de ses pouvoiis d’un droit 

titueront les élections européen- écoute, le « Jardin eztraordi- beaucoup plus coutumier qu'écrit, 

nés. L’ancien premier ministre nalre ». Cette recherche de un peu comme en Grande-Bre- 

compte en effet sur sa forte popu- « vedettes » connues jusqu'à pré- tagne, et les querelles d’ordre Ju- 1 
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A Antenne 2 et Europe 1 


M. Mitterrand : le traité de Rome 
n'est pas encore appliqué comme il faut 


LES PAYSANS 
DANS LA CAMPAGNE 

« Et si on parlait 
des hommes* 


Mme Veïl : nous n avons aucune raison 
de faire des complexes à I égard de I Allemagne 

ïsæætoæ SSlSœS KusHæES 

rythme des débats «façon catch Chirac ». Relevant « le refus de de representantà 1 Assemblée de comjnnn ^ des conséquences de 
à quatre» où sont réunis les construction européenne » du Strasbourg. Mme Veil ! déclara . l'éiarwjssement de neuf à douze, 
chefs de file des «Grandes listes» P.C.F, et la « volonté supranatio- v Je ne peux prendre aucun . radio où M. Sutra avait 
aux élections européennes, le cloi- nale » du P.CJL «TEnrice Berlin- «wapen tant. Le Portement /nm- remplacé M. Thareau et M. Bu- 
sonnement — à. quelques dizaines guer. M. I^tterrtmd ajouta - g" . a tf cho “ le siè ^e de M- Mouchel. 

de mètres de distance — de deux « Ou bien le P.C. aidera les soda- i politique n a vote cm tre* ]ç clivage ganc he~drulte entre les 

des protagonistes, atténue singu- listes a la conquête du pouvoir Q 6 71 C ho?* Jugements négatifs et positifs 

llèrement l’intérêt d’un spectacle politique, ou bien il restera dans si SflSamSte Que portent sur l'Europe lesdiffé- 

politique qui. en France, à tort son coin et il nuira aux travaü- «mttT à reTltes familles politiques pay- 

ou à. raison, prend toujours la leurs. * rater "une 3 sannes s’est quelque peu estompé 

dimension d’une confrontation Désireuse, elle aussi. J* éclairer voter une telle suppresffl on si pour laisser place à une étrange 
nationale. les Français sur HEurope. Mme Vell ceue-ci était proposée. — L. Z. conversation ponctuée de «more 


Il est vrai que l’Europe, pour releva tout d’abord les « contra- _ 


pour laisser place à une étrange 
conversation ponctuée de «more 
cher Georges » (Sutra), «Je te 


c LA LETTRE DE L'UNITÉ » 


fut en tout cas l’op inio n de les « positions divergentes » des «LA LL il kl vl l Uni IL » 
M. François Mitterrand, qu'il socialistes entre eux. aussi bien C'riJ pPFNf) AM «MATIN» 

exprima ainsi : que «par rapport aux groupes J LU rKLMS AU «HAIin» 

a Cela ne m'est pas encore arrivé Qu’ils vont rejoindre », fia Lettre de l’Unité (lund 


Sutra attaque sec, accusant Wi- 


« Cela ne m’est pas encore arrivé çu ils vont rejoindre », La Lettre de l’Unité (lundi c hel Debatisse d’avoir bradé 

de parler de l’Europe depuis le Hostile à l’extension des pou- 21 ma i). organe du P .&, écrit, l’agriculture française. Celui-ci 
début de la campagne. » Débar- voxrs de 1 Assemblée, le ministre sous la signature de son rédac- réagit en déclarant que la balance 
rassé de c ces rencontres specta- de laMnte et de la famiue estima teur en chef, M. Georges Fülioud, commerciale agro-alimentaire da 


« Pourquoi s’étonner que la comme 


l’Europe est excédentaire. Mais 


liste ». Il le fit en quelques mots : u, n premier ministre « res- coquins sont là pour ça. Mais chiffres "signifient (l). Alors 

« Le PS. est le seul qui présente ppnsable *. , qull serait «para- «ius, et c’est trop, lorsque «Emmanuel» intervient : c Et si 

une liste qui soit une liste euro- doxal» quil ne puisse s exprimer Perdnel s’en mêle. Qui se mêlait on parlait un peu des hommes, s 
péenne. c’est-à-dire pour [a cons- durant la campagne électorale et jusque-là de mêler sa voix à celle Puis M- Hubert Buchou, moins 
traction de l’Europe, et une liste d ue l a ü«e présentée par M. Ser- dea socialistes. Et qui, em tout entraîné visiblement que les trois 
de gauche. » van-Schreiber ne la gênait nulle- cas. cherchait leur oreille. Mais autres aux Joutes oratoires, 

L'Europe aujourd'hui 7 Elle ment parce que la démarche du voilà qu'Ü a fabriqué un sondage nuance le propos : l’Europe allait 
n'est, pour M. Mitterrand, qu’une president du parti radical lllus- pour lui faire dire ce que l’Elysée bien Jusqu'en 1974 ; avec l’entrée 
« perpétuelle bataille d’intéràts îr ait exercice de la democra- attendait. On devait en réver au de la Grande-Bretagne, la crise et 
qui n’est dominée par aucune tie *■ Mme Veil déclara notam- « château ». Et on doit mainte- ses effets pervers, le train a 
grande perspective, tandis que meQt ” a propos de la peine de nan t en sourire. Car, quand déraillé. « On a plaqué des schi- 
plusieurs des grands pays de mort : a Je ne suis pas sûre que mime, on ne peut pas y croire mas économiques sur l’Europe des 
l'Europe tirent à hue et à dia, c e une question très euro- q u e io politique du PSS. s'élabore hommes . » 
selon les idées qu’ils se font de Péenne. .4 titre personnel, le ne dans ce genre d’officine. On sait 

leur sécurité, de leurs échanges suis pas favorable à la peme ds cTaiOeurs très bien là-haut ce t. aî _ fftn * ra 

commerciaux, de la crise ccono- mort, parce que. quelles que soient que voient les marchands de "OU COÏlIre IHI 

mique. des inégalités sociales. Tout les circonstances les pim épouvan- papier. Puisqu’on les paie.* Insensiblement un climat de 


cela fait que le traité de Rome tabl ** ; la société ne peut s’arroger [Nui. R. 


ü’îLïï. aPPliVUé indiqua ensuite Eiï.’Sn' ."m'VJ'SSÜ. 

Elle est. cette Europe, de toute *> u 'eUe partageait « très forge- préfèrent IHJJJ. au p.c. ». 
façon bien éloignée d’une Europe slepoint de.yue^M^Mit- 

de la concertation, notamment en ® ^" cer “f £ 

maMprp ri'pn^rvia pt h p nrimin ■ défense de 1E urope. mais que le 

lJ5i2&£Sg?JSÂ VttWfsS?S.*£ SONDEZ, sondez™ 

diplomatie commune an regard Jÿt» Sonder, c'est chercher à 
des pays producteurs pour tenter, ttf ‘ ’ cen naître les intentions. Hais 

dans la crise énorme gui aniour- l'intention ne suflU pas i 

d'hui les trappe, d'hurmontser «ïïïïï crin “ dé ““- oominé on 

leurs démarches. » Et ce qui est S! l’apprend en première année 

valable pour l’énergie l’est aussi ffiSL*®"™? réSs Daùvna de de dmtt - 11 y ,aut à ,<mt le 

pour la santé, le transport, l’aéro- îÏÏÎÎSL* vîîîf Üe moins un commencement 

nautique, etc., « ce qui n'implique l»iuro» »ge VJJ PrtÇta d'action. 

SJ3» r ^Xï5‘Ublèm’S‘°dë tolï%l to%£Z*Tpïïu*à D-OÎI vient dans ces eondi- 
SSÏÏSZ 1 % 5 Siîp!? Hnn-ntTÎ système. Pour l’hégémonie aile- tiens, que l’on puisse juger 

e T f -^7 mande, ajouta- 1 -elle, je n’ai du comportement d’électeurs 

prise ^co mmuna utaire : « 71 n’est craint a Nousn’aums socialistes qui seraient, au 

&uf ^ïmose <P d’unf Ur ^îéf f %i;l aucune raison de faire des com- dire d’un sondage, favorables 

%%Lu£?mS serait ide-à-vis de L’Allemagne .» au président de \a Répu- 

00 y * , ff 7 ? . atom ^ u ?.',?* Abordant ensuite la question blique? D’où vient que 

rauon de la situation particulière des re i at i ons et des divergences âfme Veù, sur un ton gour- 

mimû n £ ai ZVLUrauffiir i imnSt entre les deux 115163 d ? majorité. mand. et M. Marchais, d’une 


connivence s’établit entre les 


représentants des listes P.C, PB. 
^niLFauPr socialistes et rj,» face à l’homme de 
réfèrent IUJ)J. an P.C. ». lirnw fat M TLfa.ffre-Rtin'zé 


dire d’un sondage, favorables 
au président de la Répu- 


eUe estima qu’U s’agissait « uni- 
zrwi* 5™ S " ^ guGTTe avec quement de querelles sur les 
1 su* fpra nmv hommes qui sont appelés à met- 

ire en œuvre la politique. Dans 
qui ? H elm ut Schmidt est-ll de ce cas-là c'est un vrocès d'in- 

«imnfiRre 1 ^Sntter 1 iention 9“* n'a aucune raison 

simpliste, répondra M. Mltler- d'être», i Totalement d'accord » 
rand. c je sais bien que toute la o VM . w nraDra de M Debré kut 
propagande officielle tend à faire le rt lT£s ^préseîuants de ïï 
confondre dans Cesprit des Fran - France & l’Assemblée européenne, 
çais ta social-aemocratie, notam- e lle Indiqua en conclusion que, à 
ment allemande, avec la droite n^sue du 10 juin, 11 ne s'agirait 
française. M. Schmidt est natu- pas du tout d'additionner les 
Tellement de gauche. Les social- V oix des différentes listes au sein 
démocraties d’Europe et les $octa- de l'Assemblée parlementaire 
listes vont tous dans le sens de européenne, cela parce qu'il n’y 


l’une et l'autre la preuve d'aï 


formation ce qui n'est encore 
çu’an procès d’intention. 

FRANÇOIS SIMON. 


des représentants de l’agriculture 
méditerranéenne que « l’Europe 
des margoulins, la supranationa- 


n’est plus technique. On a pres- 
que oublié les montante compen- 
satoires monétaires quand, à pro- 
pos de la règle de l'unanimité. 
M. Hubert Buchou, pour expliquer 
sa nécessité, lance : a Qui veut 
encore d’une politique agricole 
commune ? La grande - Bretagne, 
on connaît sa posifiore ; F Allema- 
gne. ce n’est pas son problème ; les 
Pays-Bas peuvent s'en passer ; Y 
reste l’Italie peut-être, et la | 


ton de leur empoignade montre 
qu’ils ont en réalité, au-delà 
d’une formation commune, quel- 
que chose à défendre qui leur 
appartient en commun. — J. G. 


des Importations agro-alUnentairt» I 
de l’Europe par les exportations était I 
de 32,8 %- I 


la réduction des inégalités so- a « aucun 
ciales. Les partis de droite ou les cher ». 
partis conservateurs vont tou- Invités 1 
iours dans l'autre sens et aggra- sentiment 
vent les inégalités. Tel est le cas pression \ 


aucune majorité à recher - 1 


vent les inégalités. Tel est le cas pression de la barre des 5 % 


La polémique sur la campagne à la télévision 


TFl propose on muu- droit de réponse 
ans déclarations de H. Barre 

Avant l'entretien télévisé prévu s entées à l’Assemblée nationale et 
avec M. Barre, mardi 22 mal, à au Sénat. 

20 h 30 sur TF 1. par Jean-Louis » Enfin, au lendemain des êlec- 
Guiliaud. président de cette tions européennes, le conseil d’ad- 
c haine, a donné les précisions ministration de TF 1 établira et 
suivantes : rendra public un bilan des inter- 

« Depuis que le débat politique r entions des diverses persannalir 
s’est engagé sur l’élection euro- tés politiques dans les journaux et 


et suscité des débats ou des dé- rer honnêtement et librement sa 
clarations de personnalités. mission d'information, en conti- 

» Depuis que le premier minis- nuant à mériter la confiance de 
tre a pris position en faveur d'une son public. » 


de cette liste. Après rémission de « L 


mardi soir, et ei M. Barre inter- 
vient de nouveau dans le débat « Humanité du 22 mal com m ente 
européen, TF 1 offrira aux porte- ce communiqué en ces termes : 
parole des trois autres listes tm- ePar quel tour de passe-passe 
portantes un temps d’antenne M. Guülaud détermine-t-il à quel 
équivalent qui leur permettra de moment le principal soutien, avec 
s'exprimer a leur tour dans des Giscard d'Estafng, de la liste 
conditions comparables d'horaires U J) -F. parle de l’Europe ou d'au- 

et de durée. Ces déclarations sup - tre chose ? (-.) 

plémentaires prendront place » D’ores et déjà les chiffres 
dans les journaux télévisés de parlent. Entre le 24 aziriï et le 
20 heures de mercredi, jeudi et 1* mat. dans le seul journal de 
vendredi, la campagne officielle TF 1 de 20 heures, l'UJ)S. a 
Couvrant, rappeUms-le, samedi exposé, U trmgt-neuf reprises, sa 
28 mal politique, durant quarante-deux 

» par ailleurs le conseil ff ad- minutes, dont trente-deux pour 
ministration de TF 1 a voulu que M. Giscard d’Estaing f sans 
soit donné un temps de parole compter le discours U’Hoersdt) et 
appréciable aux représentants des sic pour' son premier ministre. Le 
listes diverses et cela sans ait en- RJ 1 JL est intervenu neuf fois 
dre qu’elles soient officiellement pour quatre minutes, le PR. six 
déposées. 7Z faut rappeler que c'est fols pour s*x minutes trente secon- 
Ie lëpisïateur qui a établi la dis- des et le parti communiste cinq 
parité d'accès aux ondes en ré- fois pour deux minutes quinze 
servant pour la campagne offi - secondes. Voüà la réalité du mo- 
rtelle la majeure partie du temps frqquaje qu’on veut aujourd'hui 
de parole aux formations repré- masquer, tant il est trayant, b 


Petit débat, petite Europe» (bis} 


L'Europe, toujours f Europe. 
On reprend le s mômea, les qua- 
tre grands, les Marchais, las 
Chirac, les Vell, les Mitterrand, 
et on recommence. Pour la rrol- 
sièm» fois, /es voilà qui s'af- 
frontent ou se succèdent à feo-, 
tanne. On ne s ah vraiment plus 
.comment nous les présenter. On 
a tout essayé. Et d’abord de les 
disposer, rappelez-vous, sm Je 
plateau (T Amenda 2 comme des 
santons dans leur nicha : quatre 
politiciens français face à trois 
Journalistes étrangers. Match 
Inégal arbitré par deux meneurs 
de leu juchés sur des chaires de 
cathédrale. Clou da spectacle : 
i droite de nos écrans, une main 
Impatiente, impérative, celle dé 
M. Effcabbacb lemam da feriner 
le clapet tfun confrère dit 
Times, un Impertinent assez 
culotté pour vouloir contredire 
run de nos hommes poJ/Uques. 

R/en i redouter de semblable 
fa semaine dernière da c été de 
TF 1 et de R. TL. Pris en sand- 
wich entre leurs quatre Invités, 
MM. Bemadac et Baloud se eont 
tenus bien tranquilles. Le sus- 
pense avait duré jusqu'au bout. 
Viendrait, viendrait pas. M. Mit- 
terrand était là. Violente attaque 
è trois. Justifiée, attendue, contre 
la propagande massive, éhontée, 
à fequBlie se livre depuis quel- 
que temps le gouvernement. 
Interruption surprise d'un repré- 
sentant d’une petite Hat»— on ne 
s'est pas ennuyé. Binon vers la 
fin en passant eux choses sé- 

Lundl soir, nouvelle formule 
mise au point par Antenne 2 et 
Europe 1. Plus aucun contact 
antre les adversaires. On tes 
débite en tranches entourée s de , 
papier cellophane. En attendant, 
demain mercredi, MM. Chirac et 
Marchais, voici M. Mitterrand et . 
Mme Veil. Pas en tête i tête, 
non. à la queue-Teu-leu. Quarante 
minutes chacun. A commencer, 
ainsi en e déc/dé le drape au 
sort, par le premier secrétaire du 
P.S. If avait visiblement préparé 
son affaire et n'allaft pas sa lais- 
ser démonter par les questions 
des quatre représentants de la 
presse parquée en lace de lui 
dans des boxes. Très è Taise, 
très satisfait de fa formule, celle 
du monologue — qui ne le serait 


A sa place ? ~ M. Mitterrand 
écarts H tfin geste souverain et 
d’âne voix Impérieuse toute. re- 
marque h ses yeux intempestive 
d’un s « Enfin. M. Hougsotte. 
vous savez très bien -, ou d’un : 
- M. Duhamel. Jë suis navré de 

vous entendre déclarer une 
chose pareille -, prononcé sur fa 
toi sans réplique du : • Je vous 
en prie, pas. ça, pas vous, pas à 
moL - 

Ce qu’il avait à dire — beau- 
coup de . bien de M. Schmidt et 
de la social -dé mocrad e alle- 
mande, parti ouvrier, parti hère, 
victime d’une détestable propa- 
gande visant à le confondre avec 
la droite — était assez neuf, assez 
frappant . pour qu’on T écouta 
sans souhaiter . nnterrompre. 
Sinon, tout de même, pour lui de- 
mander, mais ça, naturellement, 
personne n’a osé, comment te 
CE RE S s'accommodait d’une 
prise de position ouest contraire 
à ses propres convictions. 

Pauvre Mme Simone Velf : elle 
n'a ni ta même autorité ni la 
même expérience.. Encouragée 
par Jean-Rtetre Elkabbacti & 
répondre aux attaques de son 
adversaire sur la disparité de sa 
liste, ù peina avait-elle ouvert fa 
bouche qu'on fa priait de la bpu- 
cler : on n’allait pas consacrer 
quarante ^minutes i son droir üe 
réponse. Elle, timide vous 


d’autre chose. Qu’allalt-el te 
taire i Strasbourg ? S’occuper du 
voltage des bigoudis chauffants 
et des tondeuses à gazon, ima- 
ginez la tête de M. " Chirac et 
on s'était permis pareille imper- 
tinence i son endroit/ Mme Veîf. 
elle, a onoelssé. sereine. Les 
bigoudis, les petites choses de 
fa vfe, avaient leur importance^ 
Et c'était parti dans Je pinaillage 
ennuyeux d’un rase-mottes sans 
surprise. Da dé/è vu, du déjà 
entendu. Rien de tranché sur le 
ronron habituel, sinon r attitude 

de ses Interlocuteurs : trop 

contents de pouvoir taira enfin à 
bon . compte, s'agissant d’une 
femme, la preuve do leur indé- 
pendance d’esprit, sinon aussi 
son calme i elle, sa dignité, sa 


PREPARATIONS D'ÉTÉ OU ANNUELLES 


MEDECINE 

ET PHARMACIE 

- - . S Mu t»; quitte tel n - Nwilly - Nation - Crtua . Omar 

® PETS . "* O 1 -- 1 * 11 ®»- Nte»». TaîS».». 745JI9.I9 j 

^ Qmupanwit Mm.da onêmura^é 


AIE AIE AIE! 
LES CHASSEURS 
DEGASPI 


sk Cf 



AU SECOURS! 
VOILA 

LES CHASSEURS 
DEGASPI. 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


La < campagne (fexplicatîon> du premier ministre 


M. SME : rien ne peut se faire si la 


SI M. Jacques Chirac avait été invité à 
assister à la deuxième réunion en province de 
la «campagne d'explication» de M. Raymond 
Barre, 3 aurait reçu un coup au coeur en 
entrant, lundi soir 21 mai, dans le bail des 
expositions d’Annecy où celle-ci a eu Heu. Der- 
rière la tribune officielle, en effet, les organi- 
sateurs de la tournée du premier ministre 
avaient placé le même slogan qu’à Toulon, le 
Jeudi 17 mal : -Continuons l'Europe I», mais 
en y ajoutant cette fois trois portraits : celui 


de Valéry Giscard d*Estaing_ et ceux du 
général de Gaulle et de Georges Pompidou. Ce 
triple parrainage photographique étant bien 
entendu destiné à Illustrer de la façon la plus 
sugge stive la volonté de M. Raymond Barre 
d'affirmer la continuité gau l lienne de la poli- 
tique européenne du chef de l’Etat et du gou- 
vernement. N’en déplaise au président du RJPJÜ. 


d’Estatng pratique en l'occurrence «nn détour- 
nement d'héritage», • 

A plusieurs reprises M. Barre a répondu 
aux arguments présentés par les gaullistes, 
notamment par M Michel Debré, en leur repro- 
chant surtout de « réveiller» dans l'électorat la 
«méfiance» à l’égard de l'Allemagne fédérale. 

Les sir parlementaires de la Haute-Savoie, 
qui appartiennent tons à FILD-F., MM. Jean 
Brocard, Georges Planta, Claude Birraux, 


à la tribune officielle, . auprès du premier' 
ministre, ainsi -que- deux colistiers de 
Mme Simone Veü, M. Jacques GolUet, maire 
de ThonaSi seul- élu ttn- département: figurant - 
parmi les candidats de. la liste soutenue par 
rUJÎJFn et M. Robert Ddorozoy, président de: ■ 
l’assemblée -permanente des chambres de com- 
merce et d'industrie, qui ont pris tous deux la _ 
parole au cours de la réunion. ; 


Annecy. — Affirmant le pins de M. Giscard d'Estaing, «les 


De notre envoyé spécial 


nistes, fis ti’ ont 


sérieusement du monde — comme trots présidents de la République 

U l'waltdéjt Mit Toulon yr emlerjermj, àla Cammunaut( K ^rrUm de cote Communauté, 

S ÏSJ5 vmbtimee éammütwee et moud- de tette aorte quelle puises mm- 

. iofres et a tait accepter les cer vers la amfédirattm ~ 

fronda Oies de tenu,* economl- péemee ‘ - - 

iikhki Barre s'est réjg nl q ue son de runion dou anière et delà poli- ^ monétaire de la Ccrmsnu- européen. ' - pukum 

meeting d’Annecy se déroule sous tique a (Tricote commune, le second -nouié, le troisième parce que l£ premier ministre a ajooté A 


10 juin 1979, maîs^lSSl. _ 

A cette confusion. le premier 


tête le accentuer raide «ex pays en vote. 

de développement, étendre la 
coopération .politique -œriare les 
pays membres de la Commu- 


les portraits du générai de qvi, au sommet de La Haye, en dans les périls mondtauxactuels l'adresse de ML Chirac ieXai obteetifc^-^mat 


Gaulle, de Georges Fompidcm et 1969. i 


au/rrmxL i*c uuys, ait aans ISS OSTUS 7 W 7 UUUUX UUtUUM jaïucaai UC m. unaw: ; S J OS nlit. i tlf . 

compris que Vaoenir de la fia entrepris de renforcer Vorga - eu rtionneur de servir les deux niSÎ?? 

Premiers présidents de la V Ré- ^ 


Quatre lois balayées 

(Suite de la première page.) « qualité de l'union » soit tarer- qui se situent m marge des 
sement proportionnelle à l’avance quatre grandes fa mines . 

Du cour bien sûr, la nature du PA sur le P.C. Voflà donc l’un tut«^ u n'empficbe : pendant 
des liens de l’exécutif et de sa des deux pôles de la bipolariaa- ^ politique 

majorité parlementaire s'est mo- tion sérieusement ébréché. “ — *■ 

diflée du tout au tout La soli- L’aoti 

darité inconditionnelle a, pour le juaq U >à _ __ 

RFJt, laissé place à une lndé- conjugaison du modo de scrutin, ver t plus neuf et plus incertain 

~ * de la primauté présidentielle et tend à le remplacer. H entraîne, 

de l’union de la gauche avait Pour chacun des quatre grands 


relativement cohérent, contrai- 
L' autre ne se porte pas rniprrr gnant et fermé s’est Imposé. Au- 
demlères armées, la Jourd'hni. un système — 


pendante ombrageuse et tumul- 
tueuse. Le ILFJt. reste dam h mttM ^ ^ ^ 

majorité. Mais Ü n’est ptus le parti ^pi^T'brigade apr^briraxie! les partis, une crise d'alliance, 
du président II n’est plus le parti ^S^Sdans La^ JVJ * 


d’identité et de croissance. La 


légitimité. Ceux de ees compe- ^ ^ihevi ni» en pl»« de ce paysage m- 

gnomqnl Glègent ap conseil des rentrée des ministres iéfar- ““e troubla ne fait que com- 

gr stee 3 . ?c T t 1 ?‘rr^' 1 ? à 

r Jaames Chirac an lendemain des ALAIN DUHAMLL 

ML tont ^m^ement, om^e ” f SSSü 

^Sit^nlSiTache^ 

à batailler pour les droits des Mais la décomposition a aussi- 


■publique, fai rhonneur d’êtrë le S^°îSS££^f EUl0pe 

premier ministre du troisième et runkm économique et monétaire, mode confédéral 


premier ministre du troisième , et 
Je n * admettrai pas de laisser dire 
qu’Ü y a dans la politique actuel- 


«Pas question de vendre te France à l'encan » 

En conclusion M. Barre à ré- plexe ^infériorité que la France 


, vision giscardienne de la- : une 


d’héritage. 

Le premier ministre a aussi 
reproché aux partis de T< 
sltlon et gu Ri*. B. de vt 

transformer le scrutin en _ 

jugement sur la politique euro- magne fédérale : cil n’est pas dfjLl 


sait- que si de nouveau 

,... .jipture, la méfiance, et la 

construction enre^éenne voue 'là haine intervenaient entre la 
France & la domination de l’Aile- France et la République fédérale 


dation de la France. 


l écrouleratt r même si 
. ous faisions pas la 

guerre, lî s’écroulerait parce que 


livrer à < 

tique coa. . 

par le président c 

e£ le gouvernement cm service' de 
ce que certains appellent l’Europe 
molle et d’autres, C Europe mol- 
lusque ». « En écoutant toutes . 

les déclarations qui sont faites, franco-c 

on s’aperçoit rapidement que question, si reniante franco- ’ gne électorale en province en se 
leurs auteurs ne pensent guère à allemande- ré existe pas (-)- Né rendant. le lundi 28 mai, à Au- 
f Europe, a ajouté M. Barre. Us laissons vas se réve&er en France tun (Saône-et-Loire) . 
ont autre chose ert tète, et, pour ces craintes à Vigard de notre 

les plus notables de ces protago- voisin. Biles expriment un com- ALAIN ROUAT. 


[vra sa campa- 


pariois pittoresques : séances sonnes, ont vite transformé l’ai- 


des députés, commissions d’en- nue unfe lutte d'une âpreté et 


placer le bouclier gaulliste. 

Troisième pilier à son tour 
rongé et entamé jusqu'à en deve- 
nir vacillant : la bipolarisation. 

D ° ub = an “fSrusfLt aïs 


familles dan» la majorité, dm ne 
chefs, mais une seule souverai- 
neté, celle que confère la présl- 


mécmüiM du « ait majoritaire . te œ 

relations de famille selon Man- 


Hervé Bazin que selon la 
comtesse de Ségur. Les fissures 
de ce pôle- là aussi s’élargissent 


partis politiques, 
l’union avait progressé à pas de 
géant, malgré des hauts et des 
bas. Après l’adoption du pro- 
gramme commun de 1972. les élec- 
tions législatives de 1973 avaient Ml]K ^ ]ogiQae proportlanilA _ 
été unitaires, les élections pre- menace ^ logique majorl- 

sldentieUes de 1974 avalent été taire. ^ 

unitaires, les élections cantonales ; t 

«le 1976 et municipales de 1977 

avaient été unitaires, malgré les La remontée des centres — un 


de mais 1973. l’annonce par P°SitU»i — se substitue un match 
Georges More** d'ooo cmSÏ £*** 

dotore com m u n iste aux éiections J^ooeacrtà ta fotede r fcrt- 
présidentienes de 1981. les contre- “j“** 

■reraes inépuisables n'ont cessé da » gaoche répondent 


d;a^ le cl lnmt. L'approche des 

î-îïïS rem P° rte sur la solidarité, dans 

srtt^ la,MM “ ch ^ e 


élections européennes 
une occasion 
Le vingt-troisième 
~ t été rien moins qu'aimable 


jour davantage. 

Cette destruction progressive 

démocratie européenne y a été de la régie du Jeu a 


vis-à-vls des socialistes, i* social - 


soir. Nul ne peut douter que la tifees formations et les sensibilités 


CIEL! 

J’ENTENDS LES CHASSEURS 
DEGASPI. 




Toutes les grandes 
marques de 

PARFUMS 

Accessoires Haute-Couture 
Produits de beauté • Chemises Lacoste 
Poreflkjlnas • Cadeaux 

msnsMŒmï 

16, RUE PE LA PA IX - PARIS 

^2gme étage (Ascenseur)^ 

MEMES REMISES EXCEPTIONNELLES 
QU'AUX TOURISTES ETRANGERS! 



_22 MAI: LA CHASSE AU GASPI 

fVf nnUFRTF rfrassa- le gospi, votre carte de sœre 

SmS0 m Sri# m mS ■ S mmm -pœamé, b carie routière avec fes 
Dans votre station-service , rôda- itinéraires les moins consommateurs ef 
mez votre permis de chasse h kxalisathndes écoles de chose 

Vous y trouverez les conseils pour présentes sur vos lieux de vacances. 


. î GASPI = 1 LITRE DE CARBURANT GASPILLÉ. 



| Location de bureaux en région parisienne. 

Ce n’est pas le moment 
le nord. 



S®* ^vN 000 nr * de bureaux 

a pafl l rdc 50œ? 


COMA4 £U 13AL I5ATK W . 


B 


AUCUSTE'THOtJARD ,» 


LES USA-I 


1 -SÉJOURS EN FAMILLE- JEUNES 14-20 ANS 

Boston. Washington. Los Angeles. San Francisco. Ronde. Louisia- 
ne avec cours, excursions, activités, ùisites. 

2 - VACANCES ET STAGES LINGUISTIQUES EN UNIVER- 
SITÉS AMÉRICAINES. POUR ADULTES • 

Boston. Berkeley : Juillet et Août _ 

3 - COURS INTENSIFS D'ANGLO-AMÉRICAIN. TOUTE 
L'ANNEE, PAR SESSION DE 4 SEMAINES 

Engjtsh for Business & Economies: Redlands ÎCrftfotrie) et Boston. 
Engllsh for Sciences & Technology: Reno (Nevada). 

English Langiage Prbfiriençy: Répands/ Boaon/Reno. 

4 "S?™Pll ,ÉB 5 ÎCEMENT EN RÉSIDENCES universi-- 
T AIR ES O U HOTELS : 39 F/JOUR NJLS.C/ECOM. 

A AfcoupCT a è imimo , FSL M. n>« èt> i)a«Ts^l(y .urSoi» 1 


Souhaite recevoir. voire brochuiv ; 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


RÉPONDANT AUX DÉMARCHES D'EUROPE-ÉCOLOfilE 

Uns centaine de députés se déclarent favorables 
à une modification des conditions 


g b. a . ,i .* La décision de M. Jean-Jacques Ser- 
tie candidature aux élections I van-Schreiber et de Mme Françoise 

Giroud de présenter tune liste de candi- 
Les animateurs d’Eurooe-Eco- boursés aux candidats ou ans dats aux élections européennes stiscite 
losiî ont créé, à Automne ter- listés aysnt obtenu 5 S» des suf- M ne , mécontentement s la direction de 
nier, un Comité pour l’égalité frages et les imprimeurs accep- rrjT) F et dec ramona an sain du narti 
électorale, destiné à attirer tent. généralement, d'attendre ce ot aBS rBmons aa ™ m oa aara 

l’attention des parlementaires sur remboursement lorsque leur rwucai. 

le caractère * censitaire » du client est assuré d'atteindre le T — . j ■ . 

système électoral français, qui nombre de suffrages requis. Les Les responsables de I union pour la 
met à la charge du candidat l’im- candidats qui se présentait pour démocratie française affectent de ne pas 
pression du matériel de vote la première fols sont au contraire s’inquiéter des conséquences de cette 
fbulletins. circulaires et affiches obligés, dans la plupart des cas. initiative sur le résultat qu’obtiendra le 
apposées sur les panneaux régie- de payer « comptant ». 10 j uin la liste conduite par Mme Simone 


APRES L’INITIATIVE DE M. SERYAN-SCHREEBER 

Mécontentement à PU.D.F. et remous au parti radical 


L'UNION ROYALISTE 
DE BRETAGNE ET VENDÉE 
SOUTIENT IA LISTE 


Cette inégalité de traitement est V eü ^ ^mche. Us constatent qu'un 
Ilote m™ci[3«L nntate m “"P a élé P 01 ^ * ^ cohésion de l'Union. 

législatives. mais elle devient _ • ■ ■ • 

insupportable lors d’une élection I « ni’OCIflnnt fflll Vlîirtl Fâl 


C’est pourquoi la lettre quotidienne du 
mouvement évoque les « mesures disci- 
plinaires » qui devront être prises; 
notamment à l’égard de M. Servan- 
Schrelber. Celui-ci, à l'Inverse de 
Mme Françoise Giroud, n’avait pas 
encore fait connaître officiellement h ses 
pairs, lundi, sa démission des instances 
dirigeantes. Son attitude est stigmatisée 
et considérée comme une « aventure per- 
sonnelle inspirée par le dépit ». 

An parti radical, on faisait état mardi 
des réactions de désapprobation émanant 
de plusieurs dizaines de responsables 


départementaux. Une rénnion du bureau 
national du parti était réclamé© par une 
vingtaine des trente membres de cette 
Instance. D paraissait possible qu'elle ait 
lieu mercredi- Gênés par rinitiative de 
leur président, les dirigeants radicaux 
— et notamment M. Barfani — n'en obser- 
vent pas moins une certaine prudence, 
conscients qu’ils sont de la revanche que 
constituerait pour M. Servan -Schreiber 
son élection & l’ Assemblée européenne. 
Seul, pour l’instant, M. Prouteau. candi- 
dat d'ores et déjà déclaré à la succession, 
dénonce publiquement l’attitude de 
M. Servuu-Schreiber. — N.-J. B. . . 


ut. i/alihvhl ki «kiii/kk e dQji . C ha.q Ue liste 

SOUTIENT LA LISTE s’élèvent à plia * 8 mllUons 

jvuiu.ni lu ujil de francs selon k rad^ 

DE M. MICHEL DE SAINT-PIERRE qui a fait un calcul précis, ces 


Le président du parti radical: c’est bien mon différend! u “.Fj*®? 1011 

r r DE Mme GIROUD 


avec M. Barre qui a provoqué la rupture avec 1’U.D.F. 


Voici le texte de la lettre par 
laquelle Mme Françoise Giroud a 
fait connaître le 16 mal A M. Jean 


(De notre correspondant.) 


bSliptbLsde vote Timnresf A sutte *** articles que nous l'UDF en février 1978, quelques Jouis, sur l'Europe et l’emploi, U sa démission de son 

sSnntfiuTfiOttt) 1 l?2M0^rancs consacrés. liras le Monte semaines srant. les élections lé- a'x pas cxché sa convlcOon : PŒle„ h» vtae-préflteme te 

te tel du murli 23 mai. à la constitution gislaHves. . Voit, sis demandez, dit-ü, ce TOX>-F. 

™raiiï éfeeteiis ¥ “ «■ tean-teçqwj Mais, te, nnureau, rlen_ n'est que fattend, te l’élection euro- „ Moustexr le or&ident a cher 


Sïïîrtï î'oVnriS ' s., raLUmhîï fraooo la lettre mixante. nécesraire, dans l’action poUa- pour la Fronce. Je n’en attende „ - ■ 

mnw>râanSé^iki 140 000 francs pour les affiches Vous invoquer, romme IMne des que. depuis avril 1978. Tien. La reeporualMUé de la VOU- * En Vmrand Phhhqaement as 

UCT. Vmrtf. Ïuh A «■» s'ajoute une caution te raisons de cette décision, une cer- 4. Au moment où approchait, tique contre rinflation et contre distances à regard de JV JO le 

TLR HUM et ?<■ ioJïiî 100000 francs. talne hosulite personnelle, et enfla, an déhjlt de catte année, le chômage est éminemment président de la République a levé 

O^M-Tmd-iion 1 IÆ régime en rigueur dans les circonstancielle, à l'égard de l'échéance te l'élection européen- nationale. Ne l’attendons point les scrupules que fanais à en 

irataSïta têtes d’affiche auîSn te te cS^Sfanté M. Hasmond Barre. C'est très te « sans me déendragér en te l’Europe, quitter la vice-présidence. 

habituelles. MM. Gustave Thihon. est très différent. Dans 1a plu- te St^matatf ùrre^uioe^^î Tout est clair. An nom d'une " Bien ne m’obUqe plus. mont- 

Michel de Saint-Pierre ou Jean- port des pays, U eat demandé ““hte Î5 rmmlSctde^ LcSkSiœ “ÏL certaine religion d'Etat, qoj est tentent, à demeurer parmi les reg- 

Françoie Chiappe, a rendu un peu aux candidats de faire te preuve et , de ,. n ° tr ; i ?,y“i f "mtte MDtetenSméSutS bien dans le fil du gaullisme pmsatrles ol/ieiels d’un mouve- 

monotone cette journée placée de leur audience en recueillant „ 'l} 50 ,? fé 1„K “-FE Doin- démontre d^ députe vingt ans, on se refuse à «« que ses chou tactiques 

sous le signe de la tradition. Dans un nombre variable te signatures, “dddBarre sur Ujchùmage est ps^eaaUB les Prao- “s chance, unique, une entraînent trop loin des canoë- 

son allocution. AL de BeaureganL ce qui assure la prise en charge bien ce qui a provoqué, te mois ' nt-ïï;. au' représenta une Europe pépinière twu auxquelles je suis attachée 

président du comité directeur de des Bals électoraux par l'Etat. Les dernier, te rupture avec PUfO J. SHLiJEHJ’ Ate SteMorUhtm <et non pas bddée par un traité pour qu'a me reste respotr de les 

l'Action française, a défini son frais de la campagne sont rem- Cela «rt eracL g£, d'T mctta ™<5ne teüte fané) <‘°“ r fe redressement, dans «te “» iour.prtsee en considéra- 

mouvement comme étant le « fer boureés en fonction des suffrages Ayant remis à nos partenaires tacticienne. ou de fétichisme in- n °tre pays, d'une situation de & 071 P® - *** instances, 

de lance de la contre-révolution ». obtenus. En Irlande et aux Pays- “fJL ridique. à l’uniflcatlOT vraie J de Remploi, ai fragile pour tous et si » Ve regretterai ces réunions du 

M. Philippe Le Grand, professeur Bas. la condition requise pour la nJèi| dont S2ï v ^ÏÏS’ l’Europe, pour bâtir ainsi le large désastreu se pour la Jeunes». jg^n qutfurtmt tou%urz amicales 

de lettres, principal animateur de présentation d’une liste est le dans une Europe plénière, un£ î^jché rvn ^ ^ ^ 7 ^ncaies, 

mJiÆ.VJVL, a violemment pris à versement d’une caution rem- yêeUe. retrouver le plein emploi r^S etiJtoÆ defan- snum ttcues. 

partie sla droite révolutionnaire boursable. - au Japon ’ aUX “ investis àlav^e » C'est évidemment, au parti 

■Dan-germanique et anl : -chrê- ie français pénalise Etats-Unis, comme en Allemagne, ™ ^ .dssnommra et des fem- radical qutl appartiendra de 

nation s. sentes au Parlement quant à leur ^ HJX1P. qui étalent autour de la ' , ÏShdàSr ÎL £Î^L!£!ZI Ur ’ ** 


adressé venu traduire cette volonté, si péenne pour le gouoeniemera et\ jean* 


nJX>-F. 

« Monsieur le président et cher 
Jeans 

» En prenant publiquement ses 


KTÏt^tdnlteu 0 ".'-^: durement lŒ 6 coetentenonrSré- «gf-gjf *S ««De respon- Mgnerjion Æ.t PteTe 

nation ». sentes au Parlement quant à leur chute Inévitable et régulière des iqjJDJF qui étalent autour de la w * donc, par le m&me courrier, son 

H a indiqué qu’il soutiendra, possibilité de participer à une v?iFrté S ,i^nSfA!f’f>ii« table avec mol, au début du mois „ '^ îe ^«nière de président de ma décision, 

aux élections européennes, la liste élection. Comme le dit Mme Laure ï^t^aSte/ à rhûSiîit/d^ïh^f dernier (les 9, 10 et U avril) en f ^L a4 S^' 9 je voa * P 7 * ^ ^ croire, 

conduite par M. Michel de Saint- Schnelter. l’un des animateurs *n»sümé du chef ont tous convenu. Parmi eux. des cher résident, fidèlement vôtre. 

Pierre. d’Europe-EcoIogie. responsable du vïn*£S?S2fîtaS tt rf w 6 ex P ert « aussi qualifiés que Kîî2?£. . ’S? 8 * ’ÎSS 6 » *5 ' au-delà dé ces péripéties s 

Un dissident soviétique. M. Via- Comité contre l'inégalité électo- Ve^ iJubl^uement^à 2P®- R 5 né Monoi 7 et Jean-Pierre dauJounThai, et Dans sa réponse, datée du len- 

dlmir Roubakov. a pris également raie,, tes dispositions en vigueur ™ Fourcade. ceux de demain. demain. M. Lecanuet écrivait 

” ■ vitre, il v a trois jours. C est tm * ' ’* J - Ainsi la cinquième ” ' 


dlS?rœSv M r e pTIÆm^ T 3 *-,, , ceux de demain. ^ ^ 

la parole pour dénoncer le s tota- empêchent lémergenoe àe nou- dé ^ c rL y fôndamentS 5 ' Ce8t 101 Aa “°“de quoi, je vousle de- Ainsi la cinquième liste notamment : * Je vous remercie 

litansme soviétique ». veaux courants d’idées sur la scène °^ccc^ londamentaL mande, refuser ce que l’Europe. « Emploi - Egalité - Europe » n'a- d'avoir avisé Je parti radical de 

Un visiteur qui avait déployé électorale. Les partis et les parle- da tL r^Lpif r ^ VTaj SJ >eQt r i ou ® J apporter de t-elle aucunement comme raison votre décision;, pour lui permettre 

un poster du comte de Paris a été mentalres interrogés par Europe- oate. je dois le rappeler C œt, plus précieux : le droit au tra- d’être de gêner tout ou tel calcul de pourvoir à votre remplacement. 


prié de Fêter. Aux Essarts, 


tous déclarés ü 7 1 97 7- vall pour tous 7 

réforme de la <l ue i.w Quitté publiquement la Sur ce point. 


électoral, comme vous le laissa j 


Ï pourvoir à votre remplacement. 
» Ainsi sera maintenue, au-delà 


effet, on se veut avant tout de favorables à une reforme de la , m iJion de r^nnne»n«Pte nri^ ^ point, nous ne pouvions parfois entendre dans votre art!- des. choix personnels, la cohésion 

droite, avant d’être royaliste et sauf le parti répubUcaJn et ^ la ri* a SdT SSSJ 1 ™? ^ ou les cle. mais exclusivement de per- de rost^ptus nécessaire que 

on semble reprocher au comte de run ion pour la démocratie fran - oe la R^ubi: “°, n . , rter L à Folr mettre aux , Français, qui atten- jamais, où moment où elle est la 

Paris d’être royaliste avant d’être çajs®. Une centaine de députes ???"??_ *$,.** a ^ c T î a concrète des Français, dent de l’Europe un avenir moins', seule force politique qui apporte 

süéisfiéffrÆïïgs: ssss 

i tnmbI ^ laUm > porter learateùftra*«. • ■ datdc-U’^miqyo., 

expnme sa * rora.e ffesohûarira- iinf^ntinn h'micp nort premier ministre de son • - ' -i : ^ 


«ou arec cette réunlonDréieudue a » intention, d’autre part, premier ministre de 
nyaUtte Wléteîe et iétoZiïürke hélaborer. axnfi les raras qui Tien- grummt iS'Ktte rer , 
te tiSohydc te nSnaTch^V bent. tes pmpoaxinna retellvca au pcrtiçultïrcment l’empt 

ce image ne la monarchie : , financement tes partis politiques, tes. je ilois tirer In cm 

S- u CS oui armerait commit 


5 qui vien- I gramme d’action 


particuliérement l’emploi des jeu- 


% M. Bertrand Renouvin, mem- U mm. Laurent “*•‘“'‘4’ . ~ 

bre du comité directeur de la Fabius. Michel Rocard. Maurice l îS}}- mes des Français et parti- L’éditorial de la lettre d'Infor- dent du parti radical, a déclaré : 
Nouvelle Action royaliste (N AR.1, Masquée et jean-Pierre chevène- “ jeunesse. » mation quotidienne de IHBJ, « Nous sommes heureusement en 

gui participait dimanche 20 mai ment (P.a.) ; Jean-Michel Baylet et Machine (7 rédigé par M. Michel Pin ton, régime démocratique, et chacun 

a Argen toiles (Haute-Marne), à 1 Crt Ç ea ,’i. fM “ ?; Q '2 ’ Bobert .9° saIt J ce 9 U ^ a ^ enn ^ délégué général de la formation, a le droit de se présenter à une 

un rassemblement organisé par J^*?*®?**. r^Î5mi'uÆ , *^ÏÏ5 î chômage depuis- C est bien une rapproche, mardi matin 22 mai, élection quelle qu’elle sotL Cela 

son mouvement, a invité lœ gea Me amm fü-DJ.-cjjR.) ; b*Ï- S e î^f t fî F^L«ïllf?SP?f ^ rinitiative de M. Jean-Jacques dit. la liste de M. Servan-Schrei- 

royahstes à voter pour le P.C.F. trand de Maigret (UJJF.-PJU : R a ces ®f “ m écarter de la po- Servan -Schreiber et Mme Fran- ber et r-tf te de M. Philippe 

ou le R.F.R. à l’élection euro- Adrien ZeUar mpp. ujjf.j ; cieude ,° u JP°. UVDir : t . .. . , çolse Giroud, dhme paît, et. Màlaud, eh bien, cela fait trois 

péenne. D a notamment déclaré: Roux et Jean-pierre Deiaiande 3. Néanmoins, j al continué a d’autre part, celle de ML Jacques listes UJJS. / » . - 

« Nous appelons à voter soit pour p R Jl ■ MaJaud et déployer tous les efforts possl- Médecin (maire U.DJ. de Nice), 

les candidats du P.C., soit pour f 7??' “, les P° ur faj ^® prendre cons- candidat sur la liste de M. Phi- M. MAX LEJEUNE, président 

ceux du RJPJL. sans enthou- H?î ce ’ S 11 * ** ios hauts rœpon- lippe Malaud. On lit notamment ûu Mouvement démocrate soda- 

siasme mais parce que ces partis (Gauche déinjont Latent ° dasnctère Intolérable dans oet éditorial : «Ces initia- liste de France: «La prétendue 

défendent sensiblement les mêmes au chômage français dont le tives sont assez facilement expli- cinquième liste que M. Jean- 

idées que nous en matière de mnmed aggravation est le plus cables. Elles sont inspirées d’abord Jacques Servan-SchreCber a pré- 
souveraineté nationale. Nous eleve d'Europe, et de proposer par r amertume et le dépit qu’a sentée n’est en fait que -la. 

sommes sûrs qu'au Parlement eu- • RECTIFICATIF. — In liste aes n ? e f ur *? précises vers les fait naître [e/les ces trots per- dixième ou la douzième. Une 

ropéen les députés de ces deux des candidate d 'Europe-Ecologie, « emplois de nouvelle nature » sonnalitésl la constitution de telle décision ne saurait d Pévi-, 

formations politiques s’opposeront publiée par le Monde du 22 mai. SrL 0 !?,,!?? r ^ - aa PL r 0 ? 1 BOtr ® Ensuite, semble-t-il, dence ébranler la conviction des. 

à tous débordements de sauve- était Incomplète : nous avons ^’n-r vnrrj. ( ? Ise , gÇPéraie. j a pa r des motivations plus poli- démocrates socialistes dans leur 

raineté. Nous ne voulons être ni omis de mentionner, au quarante- j-apacrw a crttrtr le droit au tra- tiques. A croire ces divers dis- volonté de soutien d la liste de 

de droite ni de gauche et ces septième rang. M. Michel Moreau, Tau * sidents, la liste soutenue par Simone VeÜ. à 

consignes de voté le prouvent quarante-six ans. enseignant, can- C’est sur ce thème essentiel rUJJT. et conduite par Simone _ _ 1 

bien. » didat au titre de Jura-Nature. que J’ai créé — seul ce jour-là Vefl ne livrerait pas assez rave- _ ift. - Dffi 

nir de la France à un pouvoir RéJJICAUX DE GAUCHE a pré- 

■ européen. En clair, on ùü repro- lundi 21 mal: «Le MJ2.Gr. 

che. d r inverse de ce que disent engagé totalement dans 

BBS ■ ■■ ■ Jacques Chirac et Michel Debré, l élection européenne du 10 juin 

■ de ne pas être supranationale. rur la üste socialiste. (—) Aucun 

— m Ce qui est vrai, et illustre, une représentant d’une autre liste ne 

■ fois de plus, qu’elle est la liste du- veut par conséquent se prévaloir 

juste müicu. oeUe du bon sens et & teL L’utilisation de Féttguetie 

■ de la raison, la liste du rassem- MJELG. par certains candidats de 

blement de tous ceux qui refu- la liste conduite par l’ancien 

■ sent les extrêmes. député de Meurthe-et-Moselle 

• Ces initiatives contraignent relève donc de la malhonnêteté 

VUJJJF. d des mesures discipli - à l’egard des électrices et des 

I naires. Jean - Jacques Servan- électeurs français, s 

Schreiber s’est engagé dans une a w fîuovniK riduiz 

I Jît Ç-a - « Alors que W jy JF. ortho-. 

I J/Q I 1 

1 ! 

■ | jfteiiwfm te vUx-grteieTttg te mSef, "* 

■ VU DJ'. (^) . ^ 

f » L'UJJJ. pins unie et otihè-, ' - • ~ 


insuffisance du disposition gou - 1 
vernemental face au inspirations 


L'U.D.F. : des aventures solitaires 
inspirées par le dépit 


: dent de la' République. » 

M. BAR1ANI : ni polémique ni 
excommunication. 


L’éditorial de la lettre (Tlnfor- dent du parti radical, a déclftré : 
mation quotidienne de ÎHDJ, « Nous sommes heureusement, en 
rédigé pax M. Michel Fin ton. régime démocratique, et chacun 


royalistes à voter pour le P.C.F. trand 
ou le R.F.R. à l’élection euro- Adrtei 
péenne. n a notamment déclaré : Roux 
« Nous appelons à voter soit pour «**• P- 
les candidats du P.C., soit pour 
ceux du RJ 3 JL, sans enthou- D(Hm ; 


Mesmln ru JD i-.-Ciis.) ; Bec- 



sont des aoenfures solitaires, dont î 


LE « PRINTEMPS 
DE L’EUROPE SOCIALISTE* 


Se rtn^S^S^LMltonhUrato: «"■«•tmhBWMIoii uatslé, ’prte- 
Dne^tete tœ “* dc socteltere. La un- 

te_ a Sympbow Orehotra | 


Demandez la brochure “ ranSfS^te *"*’ ““ u «irectém a. cn»r 5 

"Croisières en Chine" ù votre | mm-Schre Iber hpwjff m * m “bl^fiMÎSSaeT’te irih.l'te I 

agence de voyages ou à _ «mpgra. ^ S - 

Navi,ronre - I «ter * me S ^lïZÂX SLTS : 

Nom ■ . . . Z *T fr „.* 1 ra l wn S e *■ “«Wd ÏSteTESJ^S 


= I -ratefitemteffa^^te^ .hSS 

Adresse fi S^ îl par j J rSfc fLnxembouig) et l’Alewulra Choir 

Ville : ■ SwL (Grxude-Bretxgne), chanteront ca- 


Vllle : ■ l’imnn* d’un Xf »!!*• m f Grande-Bretagne), chanteront ea- 

r^rvsdnl - I limage aun ***** européen. soit* « iTnternatUmaJe a La manlr 

v.oueposrai — • M. JACQUES CHIRAC, fwtatton se cemUneni per der feux 




• M. JACQUES CHIRAC, f «station se tezmlneni par der feu 
questionné à Toulouse. lundi soir d’ertttln et des Jau!de léser c*a- 
21 mai. sur la déciâon du près!- trêe gratuite). 


dvulj 








•U OJO **«\na uoi*i»a*wto* 
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Un banquier 
à votre service 
et me banque 
libre-service >. 



Nous pensons qu’on ne remplacera jamais l’homme. Au CIC nous avons voulu 
redécouvrir l’homme derrière le banquier. Celui qui écoute. Celui qui parle. Celui qui conseille. 

Pour conseiller vraiment^ il faut avoir du temps. Au CIC nous nous efforçons de trouver 
tout le temps nécessaire pour prendre en compte votre problème personnel 

Mais pour vos besoins courants, nous voulons vous simplifier la vie. Nous sommes 
convaincus que nous pouvons rendre certaines opérations bancaires plus rapides, plus automatiques: 
moins de démarches, de paperasses et donc de pertes de temps. Par exemple, les distributeurs 
automatiques de billets du groupe CIC dans Paris, nous voulons qu’ils vous rendent service, 
le soir “après l’heure” et le week-end aussi 
Nous avons mis au point un système de contrôle permanent 
Chaque panne sera détectée pour qu’ils fonctionnent 
q uand vous en avez le plus besoin. 


CICC* 


C’est notre manière dé construire la banque de demain, la banque libre-service. 
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LE DÉBAT EUROPÉEN POLITIQUE 


Les quatre-vingt-un candidats de la liste DIFE 


APRÈS LE XXIII e CONGRÈS 


s'engagent à « rester égaux et unis » 


«Si l'on avait cru les sondages. » — D'abolir. Quel que soit 
M. Poher serait président de la noire rang sur la liste, tour 
République, M. d'Ornano, maire privilèges de mandat pour i 


Des militants communistes demandent au PtCF.i 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


de Paris ét M. Mitterrand, pre- fer ensemble la défense des tnté- 
mier ministre. * Par cette rétro- rêts des Français. 
spectlve. M. Jacques Chirac a » — De tout jarre, à égiüitêJLe 


de répudier toute attitude « diplomatique > j résistible ascension de fiofamd leroy 


^ t'SS a k£urïr X ïadéfmse e devS5é^\ ^ militants communistes qui administrative se substituant oui de M. Rojmd Leroy dû «gw- troisième congrès a donc fait du 
?êt sS^r du pSs dS> Fran-\ paient critiqué, avant le vingt- combat des idées, contre toute] reniement» du P.CJ. sont d’an- PsCJ*. te «p artf de Georges Mar- 


envers les pays de l'Est 


Les commentaires de la ] 


hebdomadaire relatifs à ] 


Pour Albert du Boy et Jacques 


Roure, de L’EXPRESS. te vingt- 


A si: r.tTji «îrJzS „ ZZZ rèt ’waérieur du vavs des Fr cm- avaient critique, avant te vingt- combat aes taees. contre toute versement g an- P.CLF. sont traa- RC J*, le € parti de Georges Mar- 
cai* df^toutes pnfesrtons!de troisième congrès du P.CJ, confusion entre parti et Etat. tant plus abondants que l’événe- chais ». Ib précisent : a Deux ans 

* ^tJcondttüLs soSsei de l'orientation prSe par leur parti. » Depuis : ment a surpris. L'idée 1e plus après le début du processus de 

toutes régions de France mé- s interrogent sur la signification » Notre sûence s’aggrave; communément admise était en détmquage de rUnton de la gau- 

bl«. joutes tes régions ae * nnmce me de6 changements intervenus à la > Alors meme que se tient effet que le vingt - troisième che.nn an après V échec des 


traoolitaine et d'outre-mer. des changements intervenus à la » Alors même que se tient effet que le vingt - troisième che. un an après F échec des 

fense des intérêts 'a France r V 3 p ev dr> n i les ctna ans de notre direction. Mme Hélène Parmeün notre congrès, aà une délégation congrès du parti c ommunis te législatives, Marchais a p» éviter 

m^niStrioufrest^m^ égaux et souligne. dans le Nouvel Obser- du parti communiste tchèque est devait au corsaire marquer te derendre des comptes i ceux 

déflmhfle maire de Parisa rms • d j, intérêts de valeur, que le départ de M. Ro- officiellement accueillie, le tribu- succès delà ligne incarnée parle qui réclamaient une explication 

ses membres en garde a» &e« tes f^p^e^n EumpT » tend Leroy du secrétariat du nàl de Prague B annule, le JO mai. directeur de ISHUMANITB. complète sur le rmrmm du 

actions tendant a les découra- * ^nce en Europe. comité centrai ne signifie nulle- te sursis de Sabataet prolonge sa Mp .my . du NOU- ■ P.C.Mieux , te . ligne Marchais » 

Vj 1 I„ r„_N' I J. rniriïan ment « ue aZa li ? ne entrouverte peine, tandis que jrHumanité reste t^L OBSERVATEUR, deux don- dVntfoanf’ftaf est. si. floue .que 

tes média, et notamment la télé- l_g Comité 1)31101181 06 SOUliei) la emporté sur la ligne dure*, silencieuse sur Ma faits et ne naiBLissent s’être rencontrées personne ne peut deviner quelle 

vision, ainsi que la publication Le comité national pour le sou- Elle résume le congrès en ces publie même pas le message * oui cm?oér7rc te à Georges Mar- sera l’attitude du PX7. dans tes 

d« sontteges qin aimi uüUsfe tien à te ^ DOTÏ présidé termes: s Cap à l’Est, en rédui- Adressé à notre congrès par les jgSuî années à venir. » 

sont «un moyen d influencer ^ hmn ann, de sont la vitesse d'un s nœud s militants de la Charte 77. laissant StenduTn - Roland - ^ 

l’opinion et de violer les SKJf m =“S2 a g n, rK fcl . verbal, union de la gauche sans ce soin au Monde. semblé M. Marchais parait avoir 

consciences ». U a aussi Ironisé lAmenxtn^jae.* minime gauche, barre en avant toute sur * Dès lors, notre souci de ne pas aufatre «*«« tes pouvoirs», renchérit 

sur leurs résultats disparates. X rffaSStouïïS? nuniMre êlection3 européennes, s « peser de Fextérieur» sur ta Es- Sa *££. André Lesueur dans VALEURS 

rÆSBRB ësajSSfèë ÆÆ^rsfnîkc^ S3S3' 

sSHis s=&& fcâssws: ss gyjSasi as 


M. Chirac a surtout Insisté sur 


tialités pouvant déboucher, à du KsocùtUsme esdetant ». nam dujtaUuy; du prolétariat, cela re- ses », relève François Fontvîeüîe- 
solxante-dte-sept moyen terme, sur des change- (xn^^ ausaaaitàme o^^- vena±t à mettre en -cause Mar- Alqufer dans TEMOIGNAGE 
première liste de ments réels : démocratisation de la démocratie, i interna- lequel devait CHRETIEN^ son est réduit aux 


le caractère « Mntaadîctoire » des membres de la première Liste de menzs redis : aemocraitsatum IETimm «?« « paonne, lequel aevatt CHRETIEN^ ton est réduit aux 

jraumtSte uûSséscSSa^ \Ste « comité de soutien figurent no- mterne. retour à une politique rea ^ fr aussitôt pour rétablir son conjonctures b. U se risque, pour- 

STPÏaSSS 5?T te «S tamment douze présidente de 1 d’union de_la gauche et .critique ■ tant à une wochrsion en formel 


nar ie- nnrtisM« dît e la tamment douze présidente de d’union de la gauche et antique autorité. tant & une conclusion en fwmede 

ISUhiS ifir conseU général : MM. d'Andi- sans complaisance des dictatures vue notre parti déedfe^de donner, I ^2) Les conférences fédérales r souhait : « L’union avec les aocia- 
9200 ?%! ené (Omel Banmel (Hauts-de- Qui discréditent l’idéal du socia- dans sa presse et ses organisa- 1 Jn , rtoa j ; da ioeafc-end des listes reste donc une nécessité 


dal^îêmémetev^ann^uiir? (îfKt^VlïaineL 'Maurice (Mmti- accepté, s’ils 1e lui avalent de- en 'particulier, m f£j. venus apporter A Marchais la oiMiê? dépend dvcorpsêîectoTal 

Sîiteïj SÎSdSaSieunBée^» nique) Neuwirth (Loire). Pon- mandé, de rerovoir. les mültimte Mge apaisé à notre congrès par çpasi-txrtitude que te verU aadt etd^MsatU Le toutestde 

ronSSÎ? celet (Vosges), Raynal (Cantal), Qui avalent transmis au congrès la Charte 77. tourné .» savoir dans canarien de tewpa_te 

de Rocca-^rra (Coree-du-Sud), un message de te Charte 77, doit afeode de quoi to /onrorie <te Toutefois, estima Georges véritablC ioilon ee rcfera, et m 
VolslnCIndTe -et -Loire) ; quatre 6tre ^ considéralaon comme c bilan g to totemewf Mamy.ie Secrétaire générai a pris faudra attendre des mois ou des 

rappeler que ee n était pas eux Lnîadte M»ell réfriMiai - un «pu en owznt posttt/ éren- tenue après nombre de critiques un risque': celui de «rafler toutes années. * 

qui avaient transformé réteçtKm ffi^SaS mf- de^Se)*. tueln ^ *• ^ S te «wHn «ncro- ■ . 


emopéenne _en_un événement de Harf y ^(Po itou - c baren tes Plusieurs militants, qui avalent Pou7jud^rop^aisém^t péen ». Si cette élection devait I/imion.RU sommet resta. 

ïSS mer iLomilne). SourdlU. (Cham- marqué icld- désancorfl avec l'itti- SZt^laaûeaL%!!£ noûî dt&ryorable an P.CJ, «M fc P.C^ le seul mo 


RJJt avait proposé de la repous- „* U niiff tude dn ' ptj eu nresam tiques contre lesquelles nous nous 7ieuvc autorité pourrait en sauf- etfaecëker ss four au goœoeme- 

ser Jusqu'au rétablissement de te "g. i'Sït. P S5i *»«™« prononcés : elle oppo- ”2^ ««ortw pourrmt en sauf ^^'^mle^LouIs Cltempe- 

situation économique H a indiqué JS* g t%2!£. éealS qïï^è sotlhSSLâ na?nieS? vtUma oom™ la mnidêre de ' ^ „„ rfar Mlchète Cotta, nois qui. dans SrTB Otn/RTeS. 

également que le chef de imitât SS? ‘P^T pSittol^ ÏÏfflSSSilff^nS te /air e yaaM r pour da. .tom» dans £s PMWT. souIIque^S hun«iu de l'organisation 

avait toujours caressé le projet ShéîaiS? d e^SSTti m6 iS SoarS k° 0 ntminte?St B *“ mil 1®^. i'évicHon de M. Roland Leroy ne trotskiste du même nom, ajoute 

dC dnConiâ constltutionneL s’ajtde lime Yoiande Bunateein, me signifie pas pour autant que une 

un apport du parti socialiste et mt Léon^éi et Marcel Wallne: de MM. Jean-Philippe Chimote? ' ÎJSÎÎf iS™ M. Marcbals . Dire 4 droite •. Elle ttorn.num cm corujltloni . ligne 

. quatmanSta ambassadeurs, Gentgee Labica, et Se Mmes Mar- ™ ajoute que. « aUtml trop iobi don» MmcfuUsoaitoM Leroylai diri- 

Relayé par M. Michel Debré. le v 9Tn | I ^j annUm b ih» a» tins Vebersfeld et France Vernier, même de sa réalité, et n on comme ^ dénonciation du programme, géants du P.CJ. «ont de toute 


ReLiyénarM. Michel Debré, le «ÿm °gR B!3Sf S±2S*2S: ŒrrÆS p^S^u ^ “l^ 

Subite 6 tSrtSdl camp du général de Gaulle ; onse dont nons publions cl-dessons lil réoéloleur, d'erreurs ome «ÿir. cm, une ■ /i îP“i ÏISS’^EdMe 5? mlnîï 

votes de l’Assemblée européenne. S?“^ d l^ na u e té« te s «dé/nocrofte* dans l'abstrait, toi Af touïcSa — .«rwatomf bourgeois». 

Il a souügné aussi que l’AUema- ^ « «t ^ noire .« tTnoffe de Tnarçite * Mffrchnte PUsMnni^ltc. — qvd 

gne et la Grande-Bretagne, «aü- ^SSninL ^ */ 7n <^rtoin nombre de müi- ou de notre « crèdîbüftê *, encore æ senfa/étrf du même coup dtnS- Q^en pensent -les principaux 

gnées sur les Etats-Unis, étaient **nte communistes. tUmt nous moins dune conception vague des tement condamnés » intéressés, partenaires d’hier au- 

prétes à certains abandons de sou- J^teg tltut, le général ^GaUote, sommes, avaient déjà réagi devant a droits deVhommes — utili s a b le _ T . ■■ JourdlMJi mis A mal 7 Guy Per- 

veraineté ». De plus, U a insisté i ^ «■? l'Humanité otwtt aussi bien par l’impérialisme — rî^d, dans L'UNITE. heMoma- 

sur la « cohésion » du groupe des (apparenté socialiste) et Galy-De- passé une importante publicité que nous demandons à notre parti général du _P.CJ. «f 1 ® daSe '«x 'PA ne tranche pas : 

quatre-vingt-un de la liste DIFE. Jea ^v Qul °nt appartenu naguère de la revue 1a Vie tchécoslovaque, d’affirmer une position nette et f/LjiiïS? L^ÏL^ÏÎ eun -üÿan globalement négatif ~ 

qui serait attestée non seulement ?? Mouvement des démocrates de alors que notre journal restait conforme à ses choix fondamen- tendance* contradictoires au s ein. p^tî^' l r fc _jTç; l ry Fernmond 

Sar lSrteneeîun groupe auto- M- S°bert Kem Maa^ud. an- incroyablement süencieux sur taux; toute attitude «diploma- VS' V ^Sr la ^r^ taire - qSTepom te peuple de 

nome où siégeraient élus à cto ministre, a^tateto, ^.Drat maints aspects de cette vie tique * cCEtat à Etat tendant à gSIf?* ÜL^Sf? 71 ^ gauche, çn aurait* vu Sire mieux s 


^°t^ U sS U ^mbres i ^înd^orten^ champion de France de Tennis, [ nion (Charte des 77, condamna- lieu celles des communistes, avec } socialiste.» ^^ OC S ^S^ n ùi 

ter l’attitude de ceux qui siégeront ï 11 ® 1 plusieurs professeurs tions. etc J. Ceci, malgré la la politique des Etats des pays I Michèle Cotta conclut: *Per- communistes ITteoiB militants. 


Une déclaration commune 


8, pL du PalAls-Bonrbon, 75007 Parte. 


L’ascenfiim de M. Roland 


t nous luttons, en France et I comme appartenant (t la secondé Leroy s’est i tout le moins révélée 


_ Le président dn groupe commonKte 

dans le combat pour la France de progrès, appo rte son soutien ■ ui «• ■ 

» Nous nous sommes engagés f te üste Dim «qui constitue rASSemUee DatlOliale SC prOnODCC 

d défendre les intérêts de la te seul espoir de voir défendues r 

^ T » Tl C’est ^u^wo^nôus nous blée européenne». Il affirme poor le financement des campagnes électorales 


Le report du débat sur la fiscalité locale 


nous blée européenne ». 


» — De constituer un groupe tion ne peuvent se disqualifier M. Robert Ballanger. président les niveaux et au système élec- 
permanent chargé de veiller d en préconisant Vabstentton. Ils du groupe communiste à l’Assem- tarai majoritaire, gui donne une 
l’organisation d’une Europe réa- doivent dépasser les ressenti- blée nationale, a répondu le jeudi prime aux notables déjà en 
liste et indépendante. ments issus des combats d’hier.» 17 n»al à te lettre que le premier place », M. Ballanger rappelle que 


H. Sndrean : les parlementaires se sont couchés 

Constatant que certains saluent que soient les dispositions prises. 
e retrait de l’ordre du jour du ce* dernières ne pourront entrer 


it de l'ordre du tour du ces dernières ne pourront entrer 
a m é n ag ean t, la fiscalité en application avant 1982. Le 
locale comme « une vie- ministre' du budget. M. Maurice 


- ; . y— v ,i , ,— — l, _ -t 7 — tofre cte l’Assemblée nationale Papon, Fa confirmé & plusieurs 

17 , à 14 îf^ 16 •.», M. Ballanger rappelle que M r le gouvernement ». M. Pierre reprisé. Pourquoi <Umcp£dre 

ministre avait envoyée aux prfei- te P.C. se prononce pou « l'fttn- sudreau, député (app. UD JF.) du un temps précieux et risquer de 

dents des groupes, au sujet des tan ration de la représentation Loir-et-Cher, considère pour sa reporter à 1983. et peut-être ou 
deux projets de loi concernant le proportionnelle à toutes les étec- part le repart de ce débat comme delà, FaméUoration de la taxe 
cumul des mandate et te finan - tiens, dont l élection des conseils « une atteinte, au sérieux et à la professionnelle? 
cernent par l'Etat des partis poli- régionaux au suffrage universel ». dignité du Parlement. » Tjut 

tiques (te Monde du 5 mai). Sur 1e second point. 1e nrési- T * ? Les élections européennes 
M. Ballanger indique tout d'abord dent du groupe communiste note thax^è de prtparer te répe^^de 

que la lettre de M. Barre c ne que c te financement des partis SSfrSîirrtîTïôe s^ttote r^ltiê.^ certatns mitteux profes- 
sau.rv.it constituer une véritable par le budget de VBtat ne peut tw n t»- P * insist e sur tro sionnels, m anifestement mal 
concertation dans le respect des aller qu’à rencontre de leur , " r fn ^ „ nif . iJZïf J?"}; 

droits de l’opposition ». indépendance ». Relevant que . «ALf* . tgg< L professionneUe, pagne contre les travaux de la 

Concernant la limitation du 1e critère d'attribution serait *n*tourée en jumet 1975, est très commission et de trap^ nombreux 

cumul des mandats, le président 1a représentation parlementaire, Seoncï taïL^â dTmf rwfte 

dn groupe communiste écrit M. Ballanger écrit : « IZ ne s'agi- 

notamment : « Ce problème ne ntit vas seulement de perpétuer donc retarder les dirigeants ILPJL qui ont 


A Toulouse 


M. Chirac dénonce le revirement 
de M. Baudis, maire de la ville 

De notre correspondant régional 


De notre correspondant régional dT ^"pe^omm’urnste torit M. B^^récrit : ^J!***? ****»» et é^ l^àfaxte te rote de juger 

notamment - a Ce problème ne rate sas seulement dp œmétupr miques. Pourquoi donc retarder les dirigeants ÉLPJL qui ont 

Toulouse. — Venu lundi 21 mai vont nous déterminerions notre JïJSfîS» traiU^sSSèment de une Svhisüoemai de Paaoraoer ** V^uteurs semaines, sinon de subitement désavoué les efforts 

à Toulouse. M. Jacques Chirac action à Tovlouse exclasivement %' ^ntr^tSneSStiSê & dèï SrTm^'le^ttrble ^ 9 ^- **cusstan des- du président Aurülac (ELPJL). 

a réussi, quinze tours après le en fonction de rmter&tdecequx “ £Srs etdeln participation rai t être fumtre^aiï^iïlr- ï»é < J amftiarer le système fis- du rapporteur Voisin (apparenté 

passage de Mme Simone VeU, à nota estimer^ être l’intérêt de SïtodS PrançaLàlame cSLSt un6Zr£t£ e £5t£E cal existant ? APJ£) et du ministre. Papon 

m°Æ, de ifSnJé^us^ste pli^tÀp^^r l%rSFdl ^ffique!^ NotanfV ceUes-â . 2 ) Une cammUston spidale, (*J>JL).» - 

le RjPR c °J nptGT mr ‘*PP«* « se heurtent à des obstacte qui l'indépendance des partis. Nous rassemblant des élus de toutes Et M. Sudreau conclut: «Les 

fSX^atete^ eïposi- Ce contentieux ayant été UquI- tiennent c au caractère autoritabe pensons gu'ü est de la responsa- *?**?*£« et présidée , par entreprises françaises risquent 

^ ont eï effet aSlSIe teHS S et V^rsonnabse du pouvoir à tous büiié exclusive des adhérant* et H-J * 1 ™* « traaam ainsi de supporter pendant long- 

ri„ p on Hnnc un» Tiff Tubnim nhin/< n ninn ” hnrrifi des sympathisants de chaoue for- avec acharnement . depuis de temps encore le mauvais système 

iïwS te fêtabSûneSrie^ le ÏÏSSSSiete te Soffie 1 ™ atUm d’assurer son financement ««Jw* ««j vour tenter de action de la taxe professionnelle. 


vaste hall du Palais des exposi- Ce contentieux ayant été liqui- 
tkms ont, en effet, acclamé le dé sous les huées de l’assistance, 
président du RJJt. dans une M. Jacques Chirac a alors abordé 


S'ISS I NOMDUUWIS DE SOUS-Ht&HSl 


clarifier le magvia fiscal ifol-. L’Asscmblie nationale s’est i 


ae I T*SS s m cM^f a tenq i t Ay'ySnÆk ^nSf a Ütoto. ïc J<Si~'aui wes^'^eztM^Ü. 

c'pvniimipr «ht* «> nn» l’cm annciia fTami et Jean Bonhnmmp preies ae liizsse, est ao nun e atteinte extrêmement grave au rapport- ae m. voisin (apparenté Bref .sa dignité. BUe en a pour- 
à^outome fairaî? BaudÊf^le (Tam ^Garonne), le chef de génBraJ ** SekK ' Yom'ul e££lÀmb3"ST^ a/“I«SÏ ’SZL ba ^ n - , caT . ‘ a * ”' n i“’eals 

sSe^^sü 6 éSt ie ?té lé Sfi Ê SdSJ’d^s^qi’iSfeis ^ i? æ «stxIw s.isa.îjs 

Mdt ™ la Uste de SS4T, £ r F i, i Bma est qemmf sons-préfet de le p^ei ministe eqjlsdge rto- sien, évidente, est que. cuenes medSST. 

M. Chirac. Trois jours plus tard, faut être particulièrement me- M IJim ^mni-prix «vms-nréfet alde * 5 lnïU_ ' - ■ ■ ■ - ■■ 

M. Pierre Baudis était officielle- fiant dans ces opérations Iru- ^ mniSSi ^StSSrït g" iX£ï2 WM *~Z' eme l qui t 03 ?* ■ - ~ . . , : : 

ment candidat & la neuvième guées dont on sait très bien qui .pnbte me, mo nsieur te prenuer - 

place sur 1a liste de Mme Simone en tire tes ficelles. » ^fonctions de sous -préfet de ministre. Sera * <e à dire qu’un . .. ; • ; .. T . .. \ 

ïrnrm^ • *« mnr^terater M- ^hlrac a enfin aboidê tes Mme Monique Coîtn, admlnis- partis politiques /rançoi**^^ __ mm 

i. * Jf e «"«J problème*, de i'avemr de la région trateur c*vlL est nommé sous- rétranopr ntàtmrrPhiri 9% • 

a 16 h. 30. M. Pteire Baudis est Midi-Pyrénées par l’éventualité préfet, chargé de mission auprès m ~ m 

rendre visite àVHàtcl d'on élargissement de la Commu- du prtfetdu Val-de-Marne. «ta rnd A» MiT 4 V _ • 

de vote de Parts pour me démon- nanté TCrs , a Méditerranée : « Le ^ Hlfttrd#’. noovsoa* seront lancés 

der la Sixième place sur ma tiste. Marché commun devient une pas - vSS^tL £ îSSÆ«^îfS Si 'f*T “ F979- Oeax ou trois réussûurt 

H o oussi insisté pour obtenir ^ e a . t . u répété. Y admettre ^l^^jHj^^^desJoaâs éo&ea&ô ocumert» • Pommai vas le arien? 

la vice-présidence du groupe nos amis et voisins espagnols, qui • groupe d’étude sur les suffisants pour leur pennettre de V ■■ - ■ . - ^ 

des 8t. Je demandai i réfléchir, meuvent enftnet heurevsenSnt Problèmes du tourisme et des f adresser au &ws électoral ». Ces ... 

et fai rendu ma réponse afftr- d’établir ta démocratie test loisirs vient de ee constituer an *oo«te, précise-b— il, % doivent bien Numéro 4e an) Ce que je possède ! 

mative le 4 avrü. M. Baudis m'a accepter que leur pays, qui jouit Sénat, n a recueilli soixante- entendu êtr e contrôle s a . . # .• - z r 

remercié en prenant rengage- d’une fiscalité poTticalière, adhésions et compte des ’ ICC ÉlCfTIfiMÇ n °. 0 menaj « l 

ment d’honneur de m’aider exempte de T.VA* et dont la représentants de toutes les ten- « Oinnd. public » . 

désormais dans ma mission, rai jeune industrie devient dangereu- dances politiques. Présidera : 9 La revue Elles voient " C||DnBK|ÀKS ' : Uhe ' idée Kan française 

été le premier surpris lorsque ^mt^pétmvègrâceàsori M. Pierre Vallon (Un. cent, rouge réalisée par des müi- tUKÜPtÉNN» ' > ^Un ofaew iûiportort 

fai vu son nom sur la liste de expansion, soit demain un concur- RbOneî- t Pioe-prâ^«tt* ; son Premier num&o, une assem- l— , Un dossier de financement 

Mme VeO. rent direct pour lê Midi de la MM. Chartes Alliés i.P JS, Hé- btee-debat,. ouverte aux femmes .. .. _ ' . f- fmi «nné “'"e” 

» Woui avons été dans l’tmpos - France. C’est aussi accepter que rault). Rémi Herment (C.N.LP, c omm u n i s tes et non communistes, a ngi » »i 

sfbüité de le jomdre au téléphone. Leurs 800000 chômeurs pèsent Meuse), Bernard Hugo (P.C, afin de discuter de la placé -das U IJLMilt . „ . . 

Je l'ai finalement eu au bout du lourdement sur nous, puisque les Yvelines). Louis Le Montagner femmes dans les luttes politiques. — • - • q**Til me monque : 

fü et lui ai dit qu’a ne fallait portes des Pyrénées ouvertes, ce (Un. cent.. Morbihan). Jean Mer- Cotte assemblée aura Heu le Le munira x x r De* cod*™» 

pas, à titre de prime, qu'ü se n'est pas aux Danois ni aux cier (Gauche dèm, MJ&.G, 28 mai, à 19 heures, au Centre ’ Abotmement on as • v -^r 

considère toujours comme mon irlandais qu’ils iront demander Rhône) et Daniel Millaud (Un. International protestant, 8, villa (dix a muteo« : 3a r 

ami, qu’il avait perdu mon estime du travail, mais aux Français.» cent- Polynésie). Rapporteur du Parc-Montsouris. Paris 1^. . ' - . Tél. S 16 (77) 58-45- 18 

et qu’ü ne pourrait plus compter A général : M. Francis Palmero réunion, cette année, dans TEm- 

sur notre soutien, que dorena- LeO pALACK). lUn. cent- Alpes-Maritimes). pire Centrafricain a . - V - ,'••••-. - J 


StWmh 

etoMiep^documerte 


Çeat thns nouveaux seront lancés 

en 19791 Deux ou trvà révsâronL 
. . Pourquoi pas le mteu ? 


LES ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 


Ce que je possède : 

La~ n*.- 0 «fim mensuel 
• ; « grand, public » 

^‘:Une ' làéa' bien française 
"■'Ui créneau ' important ’ 
Un dossier, de financement 
te feu Socré 


Ce qu'il me manque : 

Des capitaux 


Tél. s 16 (77) 5845-18 
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LE X \r CONGRÈS INTERNATIONAL DU NOTARIAT LATIN 

L'entreprise et le droit 


mun une tradition latine du droit — par t 
sillon au droit coutumier (common lattf) des pays 
anglo-saxons. Près de Quatre mille personnes 
venant de plus de quarante pays d’Europe et 
df Amérique latine participent à ce congrès , Qui 
pour thème : k L’entreprise et le droit ». 


if. Raymond Barre, premier ministre, a pré- 
sidé, lundi 21 mai, la séance d’ouverture du quin- 
zième congrès International du notariat latin, 
réuni jusqu'au 26 mai au Palais des congrès, porte 
Maillot, à Paris. L'Union internationale du notariat 
latin regroupe les paya qui ont en com- 

ptes notaires veulent défendre large mesure, le succès ou V échec de crise, les entreprises, le notaire 
un notariat R où le notaire est de nos sociétés face aux pro~ est, estime le premier ministre, 
à la fols officier public et exercé blêmes qu’elles doivent affronter. » un personnage indispensable 
une profession libérale -. Us crai- Après avoir rappelé les efforts « ambivalent, au carrefour du 
gnent par-dessus tout oe qui pour- faits par son. gouvernement pour service public et de l'initiative 
rait ressembler à une fonction- que les entreprises retrouvent individuelle, au confluent dv 
narisatîon, à un système où ils équilibre et prospérité, M. Barre monde du droit et de l’économie 
n'auraient plus qu'un rôle d’au- a évoqué ce paradoxe de l’entre- au point de rencontre entre lad- 
tbentlCcateurs des actes de droit prise qui malt, oit et meurt ministration et l'administré ». 

Î rivé. Cette conception est tout dans un èrwironnément marqué c’œt donc en incitant la, 
fait ceDe du gouvernement, leur par le droit », alors qu’elle « n’est notaires à s’adapter et à évoluer 
a. assuré le premier ministre, prè- ^ ure r^té juri^qve dans la « dans un effort commun de 
«saut que les limitations impo- Quasi totalité des législations, le réflexion, de lucidité et d’imngi- 
eées, *lom d’asservir la. prof es- droit de l entreprise n existant nation » que M. Barre a conclu 
sion, visent au contraire à lui pas *:_ L'entreprise est, en fait, ^ intervention. 
permettre de mieux jouer son enserrée dans un enchevgtre- 
ràle, en rejetant toutes les tenta- me ° t , de réglementations variées, 
fions de l’étatisation et de 
bureaucratie ». 


complexes, touffues, tncertai- Pierre De laminez, président du 


. Si. dans les Etats de droit, conseil supérieur 


- - r — — , „ sfois le devoir de société qui se collectivise ». « Trois 

iniques qu’ils n’étaient pas Indif- veiller à ce que le droit ne éléments majeurs conditionnent 

ferents aux préoccupations dô devienne pas, pour les entreprises, la confiance du client envers son 

rmhw.rtcû -«il- — seraient pas un carcan qui tué V esprit d’en- notaire, a indiqué M- Delommez : 

treprise ». secret professionnel, indépen- 

C’est pourquoi le gouvernement dance d’esprit, garantie finan- 


rôle, rôle qui doit être de plus 


matiqvement dans la création, la à jour le droit des sociétés. « Un comme aussi cette liberté, cette 
transf ormation , la transmission récent exemple en est T ensemble indépendance d’esprit que le no- 
aes en trepr ises^ a dit le m in istre, législatif tendant à modifier le tariat a su préserver toujours. 

* w. j -* — - — d dif fi- au fü des siècles et des régimes. 


c’est-à-dire à T occasion des actes droit des enirt 
les plus tmnortanfs de leur exfe- cullé » (le Mom 

tence. » « Cest du succès ou dé daté 25-26 mais). Au milieu" d ê ble de la loi. 

tntnprtisa, ,-t-n tous Ica problèmes que oonnate- C es qmUlés. ainsi qne la tra- 


dans le respect tnébranla- 


eent, particulièrement 


FAITS ST JUGEMENTS 


Dix mois de prison ferme Condamnation confirmée 
pour an cafetier meurtrier, peur le mathématicien 
Alexandre Grothendieck. 


temps ditlon de compétence du notariat, 
doivent inciter l’entreprise à lui 
faire confiance, lie notaire doit 
donc «mieux connaître les be- 
soins en services Juridiques des 
entreprises, a conclu M. Delom- 
znez, et mieux satisfaire ces be- 
soins en dégageant notamment 
les enseignements nécessaires et 
fions concrètes pour 


Ia cour d’appel de Montpellier 
"*“* J ‘ confirmer Ta condamna- 


Un cafetier de Glen (Loiret), 

M. Gilbert Dal Bosco, ftgé de 
cinquante ans. a été condamné, 

vendredi 18 mal, a dix mois vient „ 

d'emprisonnement ferme et etn- tkm à 1 000 P d’amende avec sor- 
quante mois avec sursis par la sis prononcée, le 16 février, par le 
cour d’assises du Loiret, pour le tribunal correctionnel de Mont- 
ai e a r t re d'an consommateur, peffier, à l’encontre de M Alésan- 
ts. Amar Oudni. ressortissant dre Grothendieck, professeur à 
français d’origine algérienne. A l'université des sciences et tech- 
quarante-hnlt heures d'intervalle, niques du Languedoc et mathé- 
M Dal Bosco avait commis deux matkden de réputation mondiale, 
agressions contre deux travail- U était poursuivi pour avoir hé- 
leurs immig rés. Le 10 Janvier bergé, pendant plusieurs semai- 
19T7, il avait décroché son fusil nés. un moine bouddhiste Japo- 
de chasse et blessé . sérieusement nais qui se trouvait en situation 
un premier consommateur . de irrégulière & l’égard des lois fran- 
natlonalité marocaine; puis n Ç&fces &rr les étrangers, (le 
était allé se constituer prisonnier. Monde des 15 février et 2 mais 
H avait été remis en liberté dès 1978). 

Je lendemain. Le 12 Janvier, un La cour n a pas suivi l'avocat de 
commerçant de Briare. M. Oudni, M- Grothendieck. M* François 
pénétrait dans rétablissement en ™w^,quj avait demandé la re- 
compagnle de trois antres ouvriers et insisté sur le fait que l’or- 
maghréblns. Se croyant menacé, °°° n *° ce . du 2 novembre 1945, en 
M. Dal Bosco se saisissait d'une TOrta était poursuivi 

autre carabine achetée le jour client, avait été prise dans 
même et faisait feu à deux “e® circonstances très parti culiè- 
xepriees sur M. Oudni. qui Te& contre les criminels nazis, et 
s’écroulait mortellement hlessé. gu'eUe ne pouvai t s'appliquer à 
Incarcéré. M. Dal Bosco était cas - “ fCorrespJ 
remis en liberté après, trente-cinq - . . 

Jours d’emprisonn emen t. 


15 novembre 1978, 


«, U Une peine de quatre années 

correctionnel de Montargis avait j* emprisonnement a été requise 
condamn é à un an de prison bmdi 21 mal par M. Jean-Pierre 
avec sursis M. Dal Bosco pour la Marchl, procureur de la Républi- 


Devant la mut d’assîsœ. la banal de Paris, contre M. Fer- 


plaldé 

_ n pistolet M 

ayant été découvert sous le corps apocryphes 


nand Legros, accusé d'avoir vendu 
1964, trente-deux tableaux , 
’ ' milliardaire 


de la victima r^ ïes té^ns texan ( le Monde du 16 mai), 
de la scène, tes enasda Dans «m réquisitoire, le repré- 

oorame ceux de M. Oucmï. n ont sentant du ministère public a de- 1 
jamais vu ce dernier en faire mandé au tribunal rip «mnir 
usage. virement 

Au moment des faits, une assainir le marché de l’art ». 
pétition signée par une cinquan- M. Marchl a demandé que les 
taine de commercants et adressée oeme experts qui avaient awthen- 
aux pouvoirs publics avait circulé «fié les ^œuvres vendues — 
à Glen, se plaignant de la pré- Aztàr ^, Paritti 

sence des travailleurs Immigrés Atannoe Mallngue, soient condi _ 
employés alors à la construction g» â un an de prison avec sur- 
de la centrale nucléaire de Dam- sis et 10 000 francs d amende. 

setohV SUE • Vn fonctionnaire corrompu 

2SS flî ta riK « S c*t écroué. — M- Berge Poli. qu&- 

» -^i'C’OTrespJ ««te-sept ans, fonctionnaire de 
psychose de peur ». — l uorrespj ^ des Bouches-du- 

Rhône, a été Inculpé d’escroque- 
i rie et écrou é à la prison des 

LeS « obligations » Baumettes. En poste à ta Maison 

. . „ . de l’étranger, rue Antolne-Zat- 

des avocats : ta enaneoltone tara, à Marseille, et chargé des 
procédures concernant les 
immigrés, M. Poli s rendait ser- 
vice» moyennant une contribu- 
— _ amrrr „»» ïamals tion de l’Intéressé variant de 200 

à 500 francs, n promettait, en 
r. J^nrvdu échange, d’accélérer les forma- 
ZobZ^hon de s ‘ Jorsdu uté& p raüqaei ^ dnralt 

«ingrès de depuis plus dUn an aurait fait des 

dteatoœ de rtetimes. - (CarravJ 

intervient après, ta publication 


répond an R.P.R. 


disait « étonnée » par les propos 


TRûsioa des avocats est de proté- 
ger l’individu, contre rarbitraxre 
(~) et qu'elle n’est Umüée que 
par le respect dû aux tnstitu- 


imposer aux avocats une obli- 
gation nouvelle ». Il a simplement 
rappelé que ta liberté d’expres- 
sion dont jouissent ceux qui exer- 
cent les droits de ta défense 
<c suppose te respect réciproque 
que se doivent magistrats et avo- 
cats ». 


APRÈS L'ATTENTAT 
DU FOYER MÉDIAS 


- (CRZF, 19, rue de Téhéran, 75008 
Paris. Téi. : 583-17-28) commu- 
nique : 

«Ata demande du CRIF, un 
collectif d’avocats représentant 
des victimes de l’attentat du 
Foyer de Médicis s'est constitué 
partie civile chez M. le juge Ha- 

noteau. Juge d’instruction, chargé 


avec l’un des avocats. : 


L’ancien P.-D.G. de Geep- Industries comparait 
devant la cour d’appel de Paris 


M. Paul Chaslin, ancien président - directeur 
général de Geep-Industries — importante entre- 
prise de constructions scolaires et universitaires 
mise en liquidation de biens le S juillet 1975, — 
comparait depuis lundi 21 mai devant la neuvième 
chambre de la cour d’appel de Paris, que préside 
Af. Roland Defontalne. M. Chaslin omit été 
condamné à dix-huit mois d'emprisonnement avec 
sursis par la onzième chambre correctionnelle le 
17 mars 1978 et avait immédiatement fait appel 
de cette décision fie Monde daté 19-20 mars 1978 ). 
M.. Chaslin a toujours refusé de voir enfermer sa 
création, sa vie. dans un dossier qui, selon lut. 
comptabilise les infractions sans tenir compte de 
ce qui s’est réellement passé. A ses yeux, ce procès 
est beaucoup plus qu’une affaire financière, c'est 


tout cela», répcte-t-îl. 

« Paul Chaslin. avait dit M. Michel Rocard, venu 
témoigner devant la onzième chambre correction- 
nelle. est un homme qui croit que la droiture de 
l'intention est communicable et doit provoquer en 
retour la droiture de l'Interlocuteur.» rLe Monde 
du 7 janvier 1978. ) Comme il l’avait fait voilt i un 
an et demi, Af. Chaslin va se battre sans relâche, 
sur chaque détail, pendant les trois audiences 
prévues pour son procès, pour faire reconnaître 
que sa sincérité modifie les faits bruts, pour per- 
suader la cour que c’est dans la trie — qui a 
conduit Geep de la réussite à la mort, par une 
prospérité fragile — et non dans un dossier mort 
que se froutie la vérité de l’affaire. 


Les vérités de M. Paul Chaslin 

Devant la cour d'appel, oe Bre- vement oblitérés, notamment un don judiciaire prend tout son sel 
ton têtu et passionné plaide que audit de la firme spécialisée au moment où cette profession va 
dossier était mal bâti, et de- Price-W ateihouse, qui, en réalité, être profondément réorganisée 


leurs conclusions 
veaux éléments. Avec une convic- 
tion dévorante, il conteste 
point capital, celui de ta 


de nou- port définitif, lequel était beau- 


coup plus favorable à Geep-In- diques. le fondateur et animateur 
dus tri es. De plus. lr~ J ~ ■ 


: comptes auraient fajt 


i honneur qu'il ne veut pas \ 


Geep -industries, que M- Louis qui aurait aîlectè le raisonne- 

Go n dre, président de la onzième ment des experts. 

' moins, pas de faire l’objet d - 


fait remonter i 


entamer. L’histoire douloureuse 
de Geep- Industries ne vient-elle 
opuscule 


« Où est passé le fric ? » 


banques suspendent leur concours. 

La chose est d'importance, car. 
pour M. Gondre, le temps qui 
sépare les deux dates devient 
période critique ». au cours 

uc laquelle tous les efforts de r- z ~—. — , lt 

JL Paul Chaslin pour redresser la Judiciaires qui, selon lui. 
situation, notamment une ê ' ,,,vlr “ 

sion d’obligations, revêtaient 
tomatiquement 


Allant plus loin. M. Paul Chaslin 
de laquelle tous les efforts de le des administrateurs 

-- — ■■ • — judiciaire* mil colnn ht, nnl fat* 

durer . 

icvciaicui. «m- 19 "*' ^Insuffisance d’ai 

wjiiüLwiiucuicijü «n caractère sus- ^^ I lSSS l ^ pa fP n JLn^SL e9 S derechef “ le côncoürs” des auius 
pect. Pour l’appelant, le tribunal de 10 millions à de Geep. regroupés au sein de 

a mal Interprété un échange de }® iüÜSa 8, » , ’. A 9 n ? ,n - ROI « Porte partie 


plan eonstruc- 
y analyse li 

des constructions scolaires, i . 
travers de cette histoire, et y 
relève l’accroissement démesuré 
du coût du financement du fonds 
de roulement face à des prix de 
marchés quasiment bloqués. Dans 
n effort pour parvenir A t 


civile à ses côtés. 

FRANÇOIS RENARD. 


correspondance entre deux ser- 
vices de la Banque de France 4 *- 

relatifs à la situation de Geep- „ avai t Inspiré. 

Industries. cœur à l'un des témoins de mo- 

En second lieu, M. Paul C haslin de M. Paul Chaslin, M. Paul »l> Association des anciens et des 

va plaider que, pour rédiger leurs DelouvrâT : a Où est passé le d ,* 2T" I S d, iîSS 

conclusions, les experts se sont fric 7». Pour l’appelant, cette (A oj.R.i, 36 rue du Bola-d’Snftr 
appuyés sur des documents gra- mise en cause de l'administra- 91330 Terres. ’ 


Labanqi 
libre-service* 

Simplifier ce qui peut l'être* 

1. Le Créditmatic. 

2. Le Chèque photo. 

3. La Lettre mensuelle. 

4- Le Crédit en téserve. 

5. Le Distributeur automatique de billets. 

Depuis longtemps déjà, nous avons constaté que les opérations 
bancaires ne sont pas toutes complexes. Nous avons acquis la certitude 
que nous pouvions en rendre certaines plus rapides, plus automatiques. 

C’est cette conviction qui nous a permis dans le passé de vous 
simplifier la vie Par exemple, nous sommes les premiers à avoir lancé 
le Chèque photo, le chèque prébarré-. Et nous gardons ce souci constant 
pour l’avenir: vous épargner pour vos besoins courants, démarches, 
paperasses et pertes de temps. 

Par exemple, les distributeurs automatiques de billets du groupe QC 
dans Paris, nous voulons qu’ils vous rendent service, le soir “après l’heure” 
et le week-end aussi. Chaque panne sera détectée pour qu’ils fonctionnent 
quand vous en avez le plus besoin. 





/ 


i 
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L'Europe des Jeunes à Dijon 

Dijon. — A trois semaines des élections eoro- de Dijon, lundi 21 mai, les deux coprésidents répondu aux Questions posées par des lycéens étude sur -FEgiagé Que les Sèves français se 
péeunes. l’Office franco-allemand pour la jeu- du conseil d’adminütration de l’OFAJ — français et un groupe d’ Allemands de Tasso- . - fontde r Allemagne t« Ce que je sais but I 1 AU Fi- 
nesse (OFAJ1 a profité d'une réunion à Dijon Mme Antje Huber, ministre fédéral de la jeu-' dation de Jeunesse d'on syndicat de fonction- -magne») et a w*i«f récession pour faire visiter 


de son conseil d'administration pour mener nesse, de la famille et de la santé (Allemagne n aires. 

une grande opération de relations publiques, fédérale!, et M. Jean-Pierre Soisson, ministre de 

Dans la somptueuse salle des Etats de la mairie la jeunesse, des sports et des loisirs — ont L'Ol 


allemand. On Joue la scène de 


ires. quelques établissements de Dijon où l'allemand 

est enseigné dès les classes maternelles et 
L’OPAJ s diffusé, à cette occasion, nue -p rimaires. ~ ' j ' - 

Il 1/ f t //_ D'autre part, l'administration du l'expression ■ chère & BL Pelletier. 

Lallemand en pantoufles 


au collège l'an prochain. Mais leur 
institutrice allemande. Mme Lang, 
sait Inculquer à ses élèves — en 
même temps que le maniement de 
la langue — les bons principes de 
la propreté germanique. 

H faut dire que Mme Lang 


recette de cuisine, bref on « vit » 
la langue allemande. Le recours & 
une langue étrangère ne fait que 
donner du piquant aux Jeux édu- 
catifs tels qu'on les pratique dans 


De notre envoyé spécial 

Des privilégiés, les écoliers des élèves ont choisi l’anglais pour 
Grésilles ? Sans doute, mais le première langue. C'est encore un 


remise à niveau des «novices». 


en seconde C (mathématiques) 


assistant e allemandes. Ces coüé- 
giens-là se sentent lncontestable- 


dispose d'un local approprié, ce 
qui n'est pas le cas de ses 
quelque quatre-vingts collègues 


travaillant en France 11). 

Avec deux classes de cours 
moyen deuxième année dédou- 


tkentique ». constate en connais- 
seur 1* inspecteur d’académie, 
M. Marc Huser, chargé de la 
coordination nationale du pro- 
gramme d’échanges d’insti tuteurs 
français et allemands. « Bien sûr, 
ajoute-t-il. tla font des fautes de 
grammaire, mais cela ne les 
arrête pas. » De fait, les élèves 
communiquent avec une remar- 
quable aisance et beaucoup d’en- 
train. Ils ne s'embarrassent pas 
encore des régies qu’ils ignorent. 


séquences de langue, iis perfec- en dusse de sixième, 
t Sonnent leur français avec leur 

institutrice en titre. L'expérience est-elle concluante 

Sur les dlx-sept élèves qui, l'an ïKiiSLP®? 
dernier, avaient suivi les cours SL *£2£?ïhHi q J£ i? 
de Mme Lang, seize ont naturel- BSHaS» 88 * 8 ?■** V* 2 J* 
lement choisi l'allemand comme n ™ 

première langue en entrant en y P ^5 * d-ZnLnSnl 

sixième. Un seul a opté pour pus fait d allemand 


plus chargé, < C’est . un drame 
tfü faut enlacer m Sève de la 
asetios bOteffue». note un pro- 


fil rêvé par nos ministres ? 

Au collège d'Eplrey A Dijon, 
Jumelé à une école de Mayence 
baptisée «Canonlcn» B3r» (le 


l'an e lais «à cause de -ras mimis » dans le primaire ont vile fait de enseigné dès la maternelle parais- -5 1 ?*? 

1 anglais. « a cause de ses parents ». Tattrape ? * sent tout A lait probants. Dana ‘«f • 


i peu diffè- sont déjà bilingues & leur entrée 
: sur les en sixième ont naturellement un 


telle classe de cinquième, par 
exemple, les élèves perlent si bien 
l’allemand que les observateurs 


échangent, chaos* " «nnôe, quatre- 
vingts à quatre-vingt-dix Jnstttu- 
'Jeara- - (et anrtoat ineutotricee). 
payés par leur gou v ern ement j 
peettf pour enaelgner tour pte 
langue dans -les classe» materne 







cette Initiation précoce s’empêche 
pu les élèves d’aborder l’étude de 
l’anglais dès l’entrée dans le 
sec ond a i re - (Z % choUnent le 
français première -langue, contra 


Parlez-vous tennis? % J 

Non. alors venez apprendre la langue. Oui, alors venez l'enrichir. Amateur ou pro, c’est la rencontre au sommet : on 
parlera de technique à la Borg. de style h la Arthur Ashe... de mode... (Lacoste, Ted Lapidus, Mossant...) Venez juger 
nos services : cordage en une journée par un spécialiste, gravure de vos initiales sur votre cadre. Venez choisir votre style: 
de la raquette spéciale enfant a la raquette super champion... Du IB mal au 9 juin, c’est le festival du tennis. 

(Galeries Lafayettel - 




J8» 
. * 




(2) L’mppeUntloû < Claàso bilingue » 
wt OtH ctonciup at rSsanéu aux êla- 
taHsaement» oh tout Penaeignement 


osé en deux, tangues, n 

s|aglt. Ici. de etuH où l’horaire de 
t pftra impartant que dima 


l’emploi du camp» normal. 


.« Les AUeroaada sont très mé- 
chanta, mal» pas tous » (10 ans). “■ . 

.« L'Allemagne a beaucoup de 
.frootfèrea» (13 ans}. «A part 
las nazis. Je pense que (es AHe- . 
manda sont sympa » (13 ans). :: . 

Allemand» as- touristes » 

(16 ans). «L'Allemagne est pour 
mol l'Amérique de. l’Europe » 

(élève de terminale). y ■ 

Tafias sont, parmi beaucoup .. 

d“ autres, las relaxions qu'inspire .T.,.- 

T Allemagne aux jeûnas Français « ^ 
d'aujourd'hui. L'Office franco- 
allemand pour la jeunesse K.~- 
7 OFAJ) a demandé t 1123T éiè- - 
vea français (Agée tia.9 i2l ans) î- . 
de mettre par écrit leurs tmprBS- . 
sions sur r Allemagne et fae Afle- 
mamfs. Les résultats de cette !• 

enquôlB, menée entre mars « iVl 

juin 1878, viennent d'être publiés 
par rOFAJ sous le Orra: -Ce 
que je sais sur l'Allemagne. « * 

i On n’y trouve point de pourcen- • i'1. *. ‘ 

I toges m de statistiques, mois r ^ 

seulement des réflexions aponta- *• -t'.*; 

•. nées,. livrées brutes. y, 

Natureaement, on retrouve les “ * '• 
vieux clichés (w pommes de terre, $ t/jb* 
bière et choucroute », «te Rhin îru 
et la Forêt nôtre») et aussi de Ll l‘ f 
ploe récents (- la première chose n. 

qui vfent à Tespitt, c’est les SS, tÿJ. 

. les bochea, les frite, Hitler »), ^ ‘ 

stosl que des jugements pérem- * 

tolrea .(« d'abord, Je n’aime pas s ‘«îjf.r.» ..’ 

les Allemands»}. ^u-;n- . 

Hais on découvre aussi que, tcùV : ' 
pour les lycéens français d'au- HttV "* 
jounftntl, r Allemagne peut être 

* le pays d'Andrea» Baader • or j 
celui où *tt y r des distribu- 

leurs automatiques de préserva- ^ ln ' : 

«fs ». Certains ont bien vu que » . 

• « la Forêt noire est plus propre Un : 
que les Vosges » et que - les fer*! ? 
Allemands ' ont de nombreuses ^ 
piscines et savent tous nager». *** 
Plusieurs même tes soupçonnent ^ . 
d'être « géniaux • ef pensent que - 

• sans perdre la guerre, lia au- fr'Jt’v , 
relent marché sur la Lune dès Vf 

’«»•. . -, 
-J.' Allemagne « américaine » x'.CÏ 
transparaît é fous tes détours de ^ 
phrase, comme dette réflexion 
d'une. We de douze ans : 

«Quand on envoie une lettre en û“; ' 

Anemagi», oû écrit : Qer- : , 

many»L- w'V ' 


. . • ’ ' , ■ ’ÎL.'--'’ 

9 La FEN ne fera pas grève le*^-. 

S juin, date pour laQuclIe les. 0 --. 
lancaonnQires FD. ont déposé 
préavis de grève. La FEN déclarei 
vouloir mener Jusqu'au bout leaL 1 ^ •• 
négociations ' soi les flaJalres£ : V 
ouvertes dans la fonction pobli-/^-:.' * 
Que le 18 ' mai Mais, en casÿ-V 
d'échec; les enseignantB « mct-3 -.-A 1 *' 
traient tout en œuvre*, pourri*'.'- ' 
rechercher runlté d’action desj ' ■ 

fonctionnaire - , i: *' 




RELIGION 


/ PANS L’INTENTION DE CRÉER UN COLLECTIF 

Des prêtres lancent un appel contre tonte forme d'oppression dans la société et dans l’Église 


est défitü par l'entrée des 


É longtemps déclenchées par le 
île de ce pays contre tonte 
te d’oppression de l'homme 
ex l’homme. 

» Si l'on parcourt cette histoire, 
menant par exemple pour point 
le départ le 3 septembre 1939. Jour 


I sénünarifibes requis par le Service 
) du travail obligatoire rejoignent 
les rangs des réfractaires, des 
prêtres combattent dans la Résis- 
tance contre les forces aûeman- 
i des tfoccupatlon. 


Qaatro- vingt-sept prêtres français lancent un 
appel à tons leurs collègues, les invitant à se rassem- 
bler pour prendre leur part dans les luttes des oppri- 
més tout en restant fidèles aux tâches qu'ils ont reçu, 
mission de remplir le jour de leur ordination. 

Pour la majeure partie, ces prêtres exercent un 
ministère reconnu, notamment la responsabilité d’une 
paroisse. Les antres sont écartés de toute fonction 
officielle, soit parce qu’ils sont mariés, soit parce qu'ils 
sont marginaux. Plusieurs sont des religieux ? les 


prêtres séculiers appartiennent à plus de trente dio- 
cèses. Pour la plupart, ils sont déjà entrés depuis 
longtemps dans les luttes syndicales ou politiques. 

On reconnaîtra parmi eux nombre d'anciens mem- 
bres du Mouvement du 3 novembre, dit « Echanges et 
dialogue-, créé à l'automne 1968, et spontanément 
dissous le l ec mars 1975. 

Voici le texte intégral de la déclaration proposée 
à la signature de leurs collègues : 


I »La première génération des 
\ prêtres-ouvriers, avant la fin des 
I années 40. se trouve déjà au 


; cœur de la lutte des classes. 


» Des ■prêtres, demeurés dans 
l'état clérical, œuvrant à leur 
place, par la. proclamation de 
l'Evangile et la célébration des 
sacrements, pour la libération de 
la Cité, s’interrogent cependant, 
en grand nombre, sur le blen- 
ÏOndé de leur absence des luttes 
concrètes qui s’y déroulait. 

» De l'Italie an Pays basque, 
des Etats-Unis d'Amérique du 
Nord au Vietnam, de la Palestine 
à l’Amérique latine, le même dé- 
placement des prêtres vers les 


» Nombre de ces prêtres-là ont 
été exlcus de toute fonction sa- 
cerdotale. n en a été ainsi, par 
exemple, des prêtres-ouvriers qui 
ont refusé de céder, le 1" mars 
1954, à l’ultimatum du pape 
Pie •xtt les sommant de renoncer 
ce ]our-là au travalL 
» H en est ainsi des prêtres, 
quels qu'ils soient, qui se sont 


moins, à de rares exceptions près, 
refoulés dans les marges de 
l'Eglise. 

b Or la plupart de ces prêtres 
refusent de réduire leur histoire 
à leur seul projet séculier, ns 
prétendent rester fidèles à la 
mission qui leur a été confiée, le 
jour de leur ordination, de pré- 
senter l'Evangile et de célébrer, 
dans la communion de l’Eglise, 


réunir leurs porte-parole et t 


sa 1res, pour qu’ils puissent, en 
outre, chaque fois qu’il3 le juge- 


» — Pour qu'ils puissent. 




ques, chaque fois qu’ils le juge- 


i la guerre d’Algérie, d’autres 
apportent leur soutien au Front 
fte libération nationale algérien. 

» Au fU des années, des prê- 
tres s’aperçoivent qu’œuvrer 
pour la liberté de tous suppose 
qu’ils œuvrent aussi pour la leur. 


est depuis des années manifeste, 
s’exprimant différemment selon 
les légions. 

» De nombre des prêtres fran- 
çais qui se déplacent ainsi est si 
élevé que l'appareil ecclésiastique 
a fait et entretient le blacfc-out 
sur une grande partie des statis- 
tiques dont il dispose à leur 
sujet JUllen PoteL prêtre de la 
Mission de France, note pour- 
tant d ayiH son livre les Prêtres 


» Les soussignés sont prêtres sur leur vie, par des sessions 


ses grandes lignes, décrit S’ils 
n’y sont pas entrés, ils tiennent 
du moins son enjeu — l’entrée 


là-bas, compris la nature de classe 
de l’Etat, portant dés lors un 
nouveau regard sar l’Eglise — 
s’en aperçoivent à leur tour. 


vds en d’autres domaines, les 
domaines du travail et de l'amour 
— humain, notamment, seront 

__ contraints de l’y conquérir aussi- 

»Des centaines dâ prêtres, 
il ayant de manières. diverses -parti— 

clpé aux événement de mal et de 
juin 1968, s’organisent; le 
3 novembre 1068. dans un collectif 
, national, le Mouvement du _ 
, 3 novembre. Echanges et Dialo- 
gue, qui, jusqu’au 1" mars 1975, 

" r jour où U a prononcé sa propre 
dissolution, s’est efforcé, dans le 
■ - cadre de l’Eglise, de leur procurer 
les moyens d'obéir à cet impératif. 
b D’an très prêtres, du reste 
■ beaucoup plus nombreux, que les 
premiers, su cours des mêmes 
années, inventent seuls, vers la 
1 ’.c même leur propre 

» La seconde génération des 
t prêtres ouvriers, enfin, se trouve 
aujourd’hui, concernant la lutte 
des classes, sur lés mêmes posi- 
tions que la première. 


NUCLEAIRE 


UN ATELIER DE VITRIFICATION 
DE DÉCHETS RADIOACTIFS 
VA ÊTRE CONSTRUIT 
EH ALLEMAGNE FÉDÉRALE 
SELON UN PROCflJÉ FRANÇAIS 


. vitrification des déchets à forte 


Karlsruhe et qui permet de re- 
traiter 25 tonnes par an d’oxyde 
d’uranium ayant servi de com- 
bustible dans les centrales de la 
filière à «eau légère». La vitri- 
fication consiste à enfermer dans 
un verre chimiquement inerte et 
particulièrement insoluble les dé- 
chets restante après qu'on a re- 
tiré du combustible tesagé, au 
cours du re t raitement, ruranium 
qui n'a pas subi de fission dans 


lion, 1977. page 38, qu’il n’rat pas 
exagéré d'affirmer qu’au 31 dé- 
cecTbre 1975 les prêtres séculiers 
et réguliers résidant en France 
qui «ont quitté le clergé» sont 
au nombre de quatre * mille cinq 
cents à' cinq. mule. Or une pro- 
portion très importante des prê- 
tres dont 1 histoire est présentée 
ici figure toujours sur les Ordoa 


revient, pensent -ils. en ce qui les 
concerne, d’œuvrer pour que ce 
processus progresse de façon 


cent publiquement ensemble une _ _ __ ^ 

répression désastreuse pour entrer aussi dans un cadre col- 
l’Egllse et pour la cité, qu'ils s'y leetlf ; 

‘ p posent de toutes leurs forces, b — Pour que leurs relations 
u’üs se procurent au demeurant avec les Eglises membres du 


consacrés à la prière, soient ren- 
forcés en chacun service du peu- 
ple et servit» de Dieu ; 

» — Pour que soit recueillie, 
dans les domaines théologique, 
lithurgique, spirituel, leur expé- 
rience collective propre ; 

b — Pour que leurs relations 
avec leurs frères dans La fol, 
évêques, prêtres et laïcs, organi- 
sés ou non. sortent du cadre stric- 
tement individuel dans lequel 
elles se nouent aujourd’hui pour 



r de la plus grande prudence, 
le oes prêtres, aujourd’hui, dans 
; pays, sont au nombre de sept 


(Carcassonne i. Jacques Decensière 
(Poitiers), Claude DeT Tuant (Car- 
cassonne), Claude Degaraby (C)er- 


Adrien Dnchosal (Taren taise), Léon 


ront à propos. Intervenir ensem- 
ble. comme prêtres, dans ces 
luttes, appuyer notamment, selon 
leurs moyens, les classes et les 
peuples opprimés. 

* Les prêtres soussignés, ayant 
pris conseil de leurs amis, laïcs 
chrétiens s’efforçant sur leur ter- 
rain de servir le peuple, non-chré- 


ment prenant acte de leur appui, 
décident donc de créer un tel 


ner aujourd'hui un secrétariat, 
de procurer à ce secrétariat les 


première assemblée. 

» S’ils sont mariés, leurs épou- 
ses ont leur place dans ce col- 
lectif.» 


mont (Besançon), Albert EnJaZbert 
(Parts), Edmond Fesselet (Besançon), 
Michel Poussier (Poitiers). Maurice 


(Paris). Stéphane Gondol (Nlcet, 


André laémetn (Grenoble). Jean 
Lotie vie I Clermont-Ferrand), Jean 
Lajonchére (Clermont-Ferrand), 
André L&udou» (Parts). Gérard 
Lauret (Paris), Antoine Le Bars 
(Salnt-Brteuc). André Lampériére 
(Baveux), René Le noir (Montpel- 
lier!, Michel Lepage (Orléans), 
Augustin Le Ray iBeauvalsj, Marcel 
Lesage (Bennes). Michel Llgonnlérn 


Joseph Morin (Lyon). Charles Nol- 
ray (Clermont-Ferrand), Jean-Pierre 
Norguet (Orléans), Jacques Poiré 



Dujardin (Pontoise), Maurice Du- Michel’ Prévost (CLermont-Ferrandl! 


En an). François Roussel (Perpignan), 
Jean-Pierre Roy (Poitiers). Jean- 
Charles Selllan (Toulouse). Georges 
Souri an (Poitiers). Alex Stra 
(Ajaccio). Marcel Suzanne (Tours). 
Louis Tl gnon (Poltlersl, Roger 
Toulsa (Perpignan). Louis Tron- 
ebon (Saint-Etienne), Bernard 
Tsçbnfln (Pariai . Michel Vairon 
(Clermont-Ferrand). Gérard Voyer 
(Poitiers). 

Les signatures peuvent fltre 



von Kembrennstoffen) et la So- 
ciété générale pour les techniques 
nouvelles, filiale du Commissariat 


à votre service» 

On ne remplacera jamais l'homme. 

Pour conseiller vraiment, il faut avoir du temps. 

Au CIC nous nous efforçons de trouver tout le temps nécessaire 
pour prendre en compte votre problème personnel. 

Nous bâtissons la banque de demain. Une banque libre-service 
où nous aurons automatisé les opérations courantes. 

Et ce temps gagné, nous le récupérons pour vous conseiller 
vraiment, pour être totalement à votre service; 

C’est aussi notre manière de créer des relations de confiance. 



jjuMi ;mn nui JM! c 


est étudiée depuis vingt ans au 
centre de Marcoule du G is . à -, ou 
rrn atelier fonctionne de manière 
satisfaisante depuis juin 1078. 


• Précisions sur Ftwrftf de 
V extraction d'uranium de la mine 
de Saint-Priest-la-PrugnelLoireJ. 
— Après raanonoe de eet arrêt 
an 31 décembre I960, la direc tion 
précise qne cette fermeture est 
dne à l’a épuisement complet au 
gisement», et que les employés 
seront replacés dans d’autres Ins- 
tallation de la COGEMA. 


***'■--> 

H LA MAISON 

c-.c voc) v* c N? ■ r-é •’ 
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RELIGION 


direction expansion 


Une importante entreprise de distribution à vocation internationale se structure en vue de 
faire face à son expansion (25 % par an). Elle recherche deux cadres, dont la responsabilité 
sera de découvrir, sur ta partie du territoire national qui leur sera affectée, les opportunités 
d'implantations permettant l'ouverture de centres, effectuer les études de marchés, partici- 
per aux transactions immobilières ou de terrains, et coordonner les projets retenus. Les can- 
didats souhaités, âgés de 35 ans au moins, sont des généralistes à fort potentiel, ayant 
acquis l'expérience des relations à haut niveau dans une structure commerciale d'ingénierie 
« bâtiments » ou promotion immobilière. Localisées l'une â Paris, l’autre à Lyon, ces fonc- 
tions sont attractives aux hommes ayant le sens du contact, de l’initiative, et de l'organisa- 
tion. Ecrire à C. BeauvBfain , à Lille. (Réf. 5054M) 


chef du service commercial 
bois d’œuvre 


Un important groupe industriel, producteur de pâte â papier, recherche pour étendre son 
activité Bois d' Œuvre, le Chef de ce nouveau Service Commercial- Il devra â la fois étudier le 
marché français et étranger des utilisateurs de bois d'œuvre feuillus pour orienter les débou- 
chés du sciage français, assurer une meilleure revente des grumes achetées sur pied, et aug- 
menter l'approvisionnement des usines du groupe en déchets de scierie. Nous souhaitons 
rencontrer un homme d'environ 35 ans, ayant reçu une formation supérieure dans une école 
d'ingénieurs ou de commerce et dont l'expérience aura été acquise dans la transformation 
ou la vente de bois de pays. Ce poste est à pourvoir à Paris. Écrira à P. Audhuy, à Toulouse. 


directeur technique 


Une société industrielle régionale, déployant son activité dans la fabrication de biens d'équi- 
pements mécaniques, recherche un ingénieur. Sous l'autorité du Directeur Général, le titu- 
laire aura ia responsabilité complète de la fonction technique. Les axes de sa mission com- 
portent la recherche permanente de l'amélioration des techniques, des coûts et de la qualité, 
la production, la santé sociale du groupe humain. Ce poste convient à un ingénieur diplômé, 
de préférence originaire du midi, ayant une solide expérience de ia vie et de la gestion des 
ateliers dans le domaine de la mécanique; personnalité capable par son implication et son 
ascendant d'animer et de soutenir un effort de rénovation et de recherche de productivité. 
Écrire à P. Boyer, à Marseille. (Réf. 1Q43M) 


concepteur systèmes 
de formation audiovisuels 


Une société de service rattachée â un groupe international important, axant son expansion 
vers la mise en place ds systèmes de formation audiovisuels élaborés, recherche un spécia- 
liste de la conception de programmes pédagogiques pour adultes, en situation de travail, 
ayant de plus une expérience dans la communication audiovisuelle. Sa mission consistera à 
développer des systèmes faisant appel à des concepts méthodologiques originaux et aux 
multiples ressources de l'image diapo ou vidéo. Ce posta conviendrait à un diplômé d'une 
Grande École ou de l'Université, ayant l’expérience de l'animation des groupes et de la 
rédaction de programmes structurés pour auditoire en milieu industriel. Écrire à S. Masson, 
à Montrouge. (Réf. 1 Q217M) 


ingénieur méthodes entretien 


Filiale d'un puissant groupe industriel français très diversifié, cette entreprise recherche pour 
l'une de ses usines (900 personnes) implantée dans le Sud-Ouest un Ingénieur Méthodes. 
Rattaché au Chef du Service Entretien Mécanique (150 personnes), il devra animer une 
équipe Méthodes-Ordonnancement d'une dizaine de personnes, définir les standards et spé- 
cifications du matériel utilisé, proposer une politique de pièces de rechange et améliorer les 
résultats économiques des stocks, etc. Nous souhaitons rencontrer un ingénieur d'environ 
30 ans. ayant reçu une formation supérieure du type Arts et Métiers assortie d’une forma- 
tion complémentaire an électricité et possédant déjà une expérience dans un service fabrica- 
tion ou entretien d’une industrie lourde â feu continu. Écrire à P. Audhuy, à Toulouse. 

(Réf.3592M) 


chargé d’affaires “ isolation ’ 


Une société française (230 MF de chiffre d'affaires, 460 personnes) produisant des maté- 
riaux de second-œuvre pour le bâtiment, crée en région parisienne le poste de chargé 
d'affaires. Rattaché au responsable du marché « isolation », sa mission essentielle est de 
développer les ventes en suscitant et en négociant de nouveaux contrats. Simultanément, il 
apporte une assistance technique auprès d'une clientèle industrielle variée. En liaison avec le 
« développement », il assure le lancement de nouvelles applications, en liaison avec la fabri- 
cation, B solutionne les attentes de la clientèle, sur la qualité. Couvrant la moitié nord de la 
France, ces activités impliquent de nombreux déplacements. Ce poste convient à un techni- 
cien du bâtiment, âgé de 30 ans minimum, possédant une pratique effective de la vente et 
une bonne expérience des problèmes techniques du bâtiment. Écrire à G. Andrieux, à Lyon. 

(Rôf.41Q6M) 


responsable des ventes 


Une société française, au premier rang sur le marché français de l'équipement de la maison, 
recherche pour la région Sud-Est un Chef des Ventes. Basé au siège (région parisienne 
ouest), H rend compte au directeur commercial. Il a pour mission de développer les ventes et 
d’accroître la rentabilité de sa zone. Pour ce faire, il visite les clients Importants, propose les 
actions ptibrt-promationnolles appropriées et élabore une politique régionale des ventes. Il 
anime une force commerciale de sept représentants et optimise les dépenses de fonctionne- 
ment de sa région. Ce poste convient â un commercial confirmé, homme de terrain et d'étu- 
des, âgé de 35 ans minimum et disposant d'une expérience réussie de la vente et de l’anima- 
tion de réseaux commerciaux dans le domaine ménager et/ou de l'ameublement, par exem- 
ple. Écrire à G. Andrieux, à Lyon. (Réf. 41Û7M) 


développement des ventes 


La filiale française du premier constructeur allemand de jeux électroniques tfistribus en 
France la production du groupe ainsi qu'une gamme importée. De création récente, elle sou- 
haite confier le développement de ses structures de vente à un jeune commercial ambitieux. 
Participant à la définition de la politique commerciale, il déterminera les objectifs à court 
terme (produits, marchés, chiffres d’affaires, marges), mettra en place progressivement la 
force de vente, animera l’action commerciale. Ce poste conviendrait à un fort vendeur ayant 
déjà une expérience et le goût de l'animation d'une équipe sur le terrain, de la répartition des 
secteurs et des objectifs et du contrôle de l'activité. La rémunération prévue sera étudiée en 
fonction des compétences et comportera un intéressement aux résultats. Écrire à M. Laper - 
che, à Lyon. (Réf. 2181 M) 


ingénieur développement 
mécanique, et informatique 


Un groupe français de notoriété internationale, leader dans sa branche, recherche un ingé- 
nieur pour développer ses activités de conception assistée par ordinateurs (CAO). Au 
départ, il sera chargé d'introduire de puissants outils informatiques dans l'étude des pièces 
mécaniques en relation avec le Bureau d'études. Méthodes et les utilisateurs en fabrication. 
Par la suite, il devra promouvoir ces techniques auprès des autres secteurs liés â la Direction ' 
Industrielle et assurer le suivi des réalisations avec les utilisateurs en fabrication. Ce poste 
s'adresse â un Ingénieur diplômé d'une Grande École, possédant une première expérience 
en mécanique et une bonne pratique des techniques de calcul scientifique. Ecrire à L. de 
Menthon ; à Montrouge. (Réf. 6741 M) 
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L’héritage spirituel 
du Père Justin Popovitch 


« H y a eu des hommes 
justes, amis de Dieu et inspi- 
rés de son Esprit On les 
appelle prophètes-. Ds n'em- 
ployaient, pour établir la 
vérité, ni les disputes ni les 
raisonnements subtils. » Voilà 
les propos que tint an futur 
martyr do Christ Justin le 
Philosophe, le vieillard que 
la Providence lid envoya dans 
l’aube d’on matin palestinien. 
Il n’est pas interdit d’en faire, 
à dix-neuf siècles de distance, 
l’épitaphe de l’ archimandrite 
serbe Justin Popovitch, qui 
vient de mourir, âgé de qua- 
tre-vingt-cinq ans, au mo- 
nastère de Tchélié, près de 
Valfevo. en Serbie. 

Philosophe, nul ne le fut pins 
que lui en ce siècle savant. A 
bon droit, on peut lui appliquer 
l’éloge que Marc-Aurèle décerna 
aux sages du Portique ; «Chez 
eux. les dogmes vivent. » La vérité 


Christ, VEgltse de la Vierge 
l'Eglise des saints ». 

Dès lors, les syllogismes et les 


écrits. Non seulement poète sais 
créateur authentique d'un v«a- 
tm latte théologique précis et 
magnifique, U savait revêtir d'oie 
extraordinaire beauté chacune de 


Enfin, le Père Justin avait un 
souci très vif de l'œuvre mil- 
lionnaire incombant à l'ortho- 


de Dieu ? H adore se s 
déifie et retrouve h 
blance perdue avec le J 


[ ne s’est plus Intéressé 
élisaüon du Japon et 
tze noire que ctt ascète 
croyait reclus. Nul ne 
leux la parole pour rap- 
it et fort l’existence 
rate réelle, d'une oxtho» 
Lnt bore de eoh terroir 
, qu’elle soit le fait de 
émigrés ou de couver- 
te en Amérique, .où 9 


d’enseignement à la faculté de 
théologie de Belgrade, puis sa 
longue retraite au monastère de 


Orieux. fils de contrées si éloi- 
gnées et pourtant si semblables, 
pourraient dire la sereine beauté. 
Ses œuvres multiples, de sa 
Dogmatique, où tout parle le lan- 
gage des Pères, aux douze tomes 


suc évangélique et à de si nom- 
breux messages, portent 4e cachet 
de la vie intérieure, de la clarté 


de sa liturgie et âme des fidèles 
qui y communient, fait l'unité et 
la' richesse de sa théologie. Cha- 


satnt est le Christ répété ». On 
saisit dès kxs le lien étroit voulu 
par le théologien et l'ascète entre 
l’exposition tremblante des dog- 


de la forteresse de Kalemégdan. 
sur les hauteurs de Belgrade, 
le Père Justin avait ajouté la 


au sixième volume de son grand 
ménoioge (1). La fermeté du 


est Inséparable du dogme, et la 
spiritualité en exprime l'éclat. 
C’est en célébrant chaque jour. 


le Père Stamaüs. ne fait que 
voiler ou plutôt révéler la douceur 
et l'âme de feu de l’homme de 
prière saisies par l’iconographe 


p “ namo * a » ia La marque du génie 

Où le Père Justin pulsalt-il cette Voilà qui dit son style, celui de 
lumière ? Dans le dogme du Dieu- son être chaleureux et cultivé 
homme qui était son héritage, sa mais aussi de ses écrits, trésor de 
pensée, son enseignement. Ses la langue serbe qu'il a élevée au 
livres en font fol. Le dogme de rang d’idiome liturgique d'une 
CbaJcédolne éclairait sa vision du intense poésie. Pour chacun de 
monde, de l’homme et des choses, ses visiteurs, comme pour l’hôte 
La théanthxople assume, relève que je fus. le Père Justin était 
et transfigure la création, elle avant tout un accueil, une joie, un 


L’Intérêt qu’il portait à la 
renaissance russe participait du 
même esprit. Ce beau vleUlam 
était l’héritier de ces hiérarques 
serbes, de Nfcodtme Miiaah aux 
patriarches Vamava et Gavrilo, 
déporté à Dachau, dont l’amour 
pour la P™»*» leur permit d’in- 
suffler à leur Eglise les forces du 
ren ouveau. A leur Image, le Père 
Justin, qui avait intitulé son pre- 
mier ouvrage Dostoïevski et 


et transfigure la création, elle 
l’accomplit en plénitude. Elle est 
la clé de l’Evangile; l’alpha et 
l’oméga, le message à Jamais nou- 
veau. la simplicité limpide. La 
Dogmatique du Père Justin est 
baignée de cette conviction. C’est 
ce qui lui permettait d’éviter les 
« disputes » et les « raisonnements 
subtils ». Comme François Mauriac 
a pu l’écrire en conclusion de sa 
biographie de sainte Marguerite 
de Cortone, « L'Eglise de la scolas- 
tique s'agenouille devant les su- 


enthousiasme. Stupéfiant par sa 
connaissance de la physique 
nucléaire comme de l’épi graphie 
médiévale, fl vous demandait à 


Il en savourait les visions cosmi- 
ques puis brusquement entrepre- 
nait l’exégèse d’un pasâage de 
Goethe, vu à la lumière des Pères. ■ 


véritable Eglise , V Eglise de Jésus- lui. Jusqu’au style même de ses 


GUIDE JURIDIQUE DEJA VIE OUVRIERE» 


macarienne, que fut le Chrysos- 
tome serbe, l’évêque orateur, poète 
et prophète Nlkolaï Vellmirovttch, 
lui aussi victime des nazis et qui 
écrivait, en 1940. à la veille de 
l’holocaus±e que son peuple s'ap- 
prêtait alors à offrir à Dieu : 
« Lràrthoxoie vaincra, mais non 
«uns souffrances ni martyrs. Elle 
' vaincra, non par le feu et le 
glaive, mais par la lumière de la 
vérité et la douceur de l’esprit » 
Le chant du Père Justin, né le 
Jour de l’Annonciation, n’est-ce 
pas Le choral du veilleur de 
l’orthodoxie ? M’annonce -t- Il pas 
oette « relève du matin » prédite 
par André Malraux et incarnée 
par Soljénitsyne ? 

JEAN BESSE. 

O) " Calendrier martyrologe de 



SOLEIL? 

vos yeux méritent 

LEROY 

Bientôt l'été. Seuls des verres 
spécialement étudiés protègent efficacement 
vos yeux des rayons U.V. si fafigants. 
Faites confiance à Leroy. 



IM, Champs tlysôcs 147. me de (tenue* 27, bd St Miche) 
11. bd du Pelais 18, bd Hauuœmit 127, Ifl SI Antoine 
158, nie de Lyon s, place des Ternes , bd Barbèa 



CETTE 

POURQUOI PAS 

L’INDE 

THAÏLANDE 

(19 JOURS 6125 F) 





L 3 paranormal? Voyons ... 


Un Comité français ponr 
l'étude des phénomènes pa- 
ranormaux vient de se créer 
- f« le Monde » daté 13- 
14 mal II). M. Jean-Claude 
Pecker, président de ce co- 
mité, expose ici quelques- 
unes des raisons qui ont 
amené des scientifiques à 
mettre leurs compétences 
au service de l’étude de 
phénomènes Inexpliqués 
auxquels certains, à tort ou 
à raison, donnent le quali- 
ficatif de « paranormaux ». 

Q uel rêve que de prendre 
en défaut l’impitoyable 
logique des lois naturelles ! 
C’est une sorte de libération 
vis-à-vis du réel, et nos contem- 
porains, pris dans les engrenages 
quotidiens, en ont besoin, croient 
en avoir besoin plutôt- Ce qui 
est « paranormal » leur apporte 
des espoirs, des songes : c’est 
l’espérance d’une survie ; c'est 
une chance de guérison de ceci 
ou cela, jugé Incurable par la 
science officielle— Et aussi, quel 
ennui de voir les pommes tom- 
ber, toujours, et s’écraser sur le 
sol dur : la lévitation est un 
conte merveilleux, qui s’appa- 
rente aux tapis volants des Mille 
et Une Nuits _ Si l’on reste 
conscient de ce que les phéno- 
mènes paranormaux ne sont 
qu’une simple projection des 
phantasmes humains dans le 
monde réel, on perd cette occa- 


Nous vivons dans un inonde 
riche et multiple. Illuminé des 
découvertes que la science accu- 
mule. Connaissance de l’univers 
astronomique, connaissance des 
processus physiques, connais- 
sance des phénomènes de la vie. 
connaissance des mécanismes de 
la pensée- Mais, en vérité, rien 
n’est simple. S’U a fallu à des 
générations de chercheurs une 
culture toujours plus diversifiée, 
une analyse critique toujours 
plus serrée, plus fine, des faits 
du monde sensible, le fossé entre 
la connaissance bien comprise et 
l’affirmation gratuite d’une vé- 
rité, par ceux qui pensent savoir, 
est de Jour en jour plus large. 


por JEAN-CLAUDE PECKER (*) 


science. Loin de chercher à 
construire un univers à la me- 
sure de leurs rêves. Ils se conten- 


comprendre, c’est-à-dire de dou- 


ce que tout observateur, qui se 
croit objectif, peut ajouter de 
subjectivité à une observation 


description logique, méconnaissable I ). Elle connaît 


cohérente, de l’ensemble de < 


aussi les astuces des ülusionnis- 


lols qui satisfait leurs . témoins— 
aspirations. C’est souvent dim- Gr m ^ nombre des mem _ 
elle, souvent traitant ; on ne bras de cette communauté sclen- 

comprend pas toujours tel on tl/lQUe volent Ileurtr psrlols 

tel phénomène physique tout de 4vec étonnement des informa- 


lucides sont ses spectateurs. Or 
l’actualité presse, le spectacu- 
laire pousse, et la littérature 
foisonne (tout comme les émis- 
sions de radio ou de télévision), 
qui traite, plus ou moins bien, 
de ce monde splendide dans 
lequel nous virons, auquel nous 
appartenons. 

La science, le mot de science 
couvre de son prestige les Infor- 
mations les plus extravagantes. 
Mais où est en vérité la science ? 
Si l’on n’explique pas, 11 n’y a 
plus guère de différence entre 

En_ 

tonte logique 

Un chiffre 
et des lettres 

Problème N" 147 

IKHAQ RQJJO CJTKL QIXIJ 
OIKCQ CXBOA QKJWD HQNXC 
TXVDO AQXVK KAADC IQUHQ 
CCXKC SOUQH TCXKC SWQHO 
CSDCB QX1FA KJ DJ K CQHJX 
1DCIQ LQCSQ XJ JH O XCOCJ 
KCRHX CTQAU Q 

Ici. un texte français a été 
codé d’une manière très simple : 
chaque lettre a été décalée d’une 
même quantité dans l’ordre 
alphabétique. Mais une certaine 
particularité du langage utilisé 
rend le décryptemenl plus dif- 
ficile qu’il ne devrait l’étre. 
Quelle est cette particularité ? 

(Solution dans le prochain 
• Monde des sciences et des 
techniques ».) 


égaux AP et AQ. 

Remarquons que les angles 
QDC et BCA sont égaux, leurs 
côtés étant perpendiculaires 

deux à deux. De même, ABC 
égaie BEP. Donc les triangles 
DCO et CAB sont égaux, ainsi 
que BPE et CAB On en déduit 
que OC = AB et BP = CA 
Or ACQ - 90” + ODC + ABC 
et les triangles ACQ ei ABP 
sont égaux, ce qui entraîne que 

AP = AQ. 

PIERRE BERLOQUIN. 


suite, dès qu'il est observé : on tkma étranges, des solutions rt- 
ne le ramène pas tout de stdte téiées , ^ eIpUcM , on , sms e f- 
» des lois générales ; entra les , ort . n, d6ptorent des emuB 
observations si précises de ^ I<Bquelte TOtent trop 

souvent tomber leurs oontempo- 
des théories d^msteto 11 a fallu i_- 0 p to lon s'alarme, parfois 

beaucoup de temps et d'effort^ & titre, de constater que 

et beaucoup d mqulétude ansrU Sommes d , «tance. dont la 
SS ÏSSnS'i caution est us ingrédient néces- 

du tanps à s harmoniser avec saira de l’Information, rejettent ce 
la logique de notre esprit, mu- r<m 1. 

jours plus de temps. Blm rtel» a jïïïïTÎÎ- 

passé les trente dernières an- fusent même- parfois de discuter, 
nées de sa vie à tenter de .. — r__ , — r a 

oUff^S dteluratbJrSlte^SS^nt 

Se ïintfïï après 'awrwrtTcin 'unssées dés le départ. 
progresse vers la théorie dont 11 Bien des raisons militent en 


passe de devenir un phénomène 
de masse. U est Important de se 
préoccuper des phénomènes 
étranges, dits, paranormaux, avec 


trompeurs, et le mystère est un le public croire égal* 
élément de séduction. Par un formation sclentîfiqi 
glissement symétrique, la magie, croquerie délibérée, 
l’illusionnisme, se parent des res- n y a en effet i 


ne rien comprendre- L’autorité accusés de ne suivre que les 
que confère une large diffusion . consignes de la science dite « of- 
semble suffisante. Telle chose noielle» qu'ils- accordent sou- 
est : tel phénomène a des té- ven t une importance hors de 
moins ; cela est assez. Pourquoi propos à des témoignages non 
perdre un temps précieux à se contrôlés, à des Interprétations 


à y tendancieuses, mettant en quel- 
, que sorte sur le même pied 

Toute une mentalité bizarre se erreur et vérité, par un étrange 
cree donc autour de ce que l’on souci de Justice peut-être, mais 

pare de 1 adjectif scientifique. trop fréquemment par goût du 


Irrationnelles. Quand Ils ne 
pourront pas comprendre, ils le 
diront et n’en sautezon’ pas 
pour autant à' des conclusions 
hâtives contre lesquelles Us ten- 
teront de mettre en garde le 
public. i 

Il paraît essentiel à de nom- 
breux hommes de science de se 
préoccuper de cet état de passi- 
vité, voire de dégénérescence, 
face à l’Information qui se dit 
- scientifique. Il est important de 
se préoccuper des phénomènes 
étrangers, dite paranormaux, 
avec des méthodes scientifiques, 
et d’exiger du spectateur un re- 
noncement à °on attitude pas- 
sive. H Importe évidemment 
d’expliquer, lorsqu'on sait ; mais, 
lorsqu'on ne sait pas. il importe 
de montrer que rétablissement 
des faits, dans le prétoire de la 
science, a des exigences. 

La science. l’espoir, la peur, 
sont associés— Et n'a-t-on pas 
raison, en vérité, dés lors que 
le mage devient savant ou que 
le savant devient mage d'avoir 
peur des extravagances que l'on 
devine d’un côté, associées à la 
puissance de l’autre ? La grande 
peur de connaître s’installe et 
paralyse. Les hommes, specta- 
teurs télépassifs, s’en remettent 
à leurs peurs- Ft la connaissance 
du monde réel est bien loin. 

Ce n’est pourtant pas exclusi- 
vement aux troubles mystères 
des rêves déguisés qu’il convient 
d’associer une Idée poétique— La 
poésie de notre univers se trouve 
bien plutôt dans sa superbe réa- 
lité. dans la logique admirable 
de ses mécanismes, dans l’unité 
de ses Interprétations. Modeste- 
ment. les quelques scientifiques 
et journalistes associés dans 
cette entreprise ne se contente- 
ront pas d’un effort démys- 
tificateur ; Us essaieront de 
contribuer à ce que le monde 
qui nous entoure nous appa- 
raisse d'autant plus beau que 
nous le connaissons mieux— 

(1) CJÆJJ’ra c /o Société fran- 
çaise de physique, 33. rue Croule- 
baxbe, 75013 Parte. 


Quelle différence entre la sensationnel, et pour flatter l'ap- 
sclence. la fa ^ sa ® science, la périt d'un public trop avide, prêt 
science-fiction, la fiction ? Corn- 4 accepter une certaine dose de 


peu probable du presque impas- cabulalre prétendu scientifique. «r »□ aspect du problème. Dans 


pins bizarres au même degré que * ofücielie *. car les scientlfl- 
le voyage sur Jupiter.. Tout ee <luea . sont accuses de ne 


truque, sur un écran, tout et pas !‘f CUI *î d * “ I” 1 « l 
rien. Le savant devient mage. in ? lorl “* : " 5Ï , mdprls 

capable de maîtriser les forees de la science dite . officielle ». 

innombrables qui nous entou- de w>ant phénomène de masse, 

rent : et le savant de la BD. ou ne P™ 1 P 8 ?., *“* «>“*- 

le magicien au manteau de nuit. d"™»* Politiques. Cest-à-<Lre 

appartiennent 4 une même fa- ““ ïïïïïïï*™! P°“ "» P? uu - 

mllle. terrible, menaçante, capa- officielle de la science 1 

ble à son gré. et sans expllca- C’est dans cet esprit que s’est 
tion, de déchaîner les pires fou- récemment créé le comité fran- 

dres, et d’apporter les paradis çais pour l’étude des phénomènes 

les plus merveilleux. paranormaux. Ce comité travail - 



Huit ans après avoir montré une partie de ses trésors, 
le département des cartes et plans de la Bibliothèque 
nationale présente & nouveau quelques merveilles de -ses 
collections, ainsi que quelques objets, beaux ou curieux, 
prêtés par diverses Institutions .et~ par- un particulier. En 
1971. l'exposition « La Terre et son image - coïncidait avec 
lè cent cinquantième anniversaire de la Société de géo- 
graphie (« le Monde » du 1" décembre 1971). Cette aimée, 
le cent cinquantième anniversaire du département des 
cartes et plans (et aussi le deux cent cinquantième anni- 
■ versai re de Va naissance de Bougainville) sert de prétexte : 
pour emmener les visiteurs « A la découverte de la Terre»»- 
u ne promenade de dix siècles. 


Les deux plus anciennes repré- 
sentations de la Terre sont très 
schématiques. Au neuvième et au. 
dixième siècle, ni Bôde le 
Vénérable, ni Isidore de, Séville’ 
n ‘avalent le souci de donner au 
monde connu les formes de la 
réalité. Mais dés la onzième siè- 
cle apparaît chez Macrobe la 
notion de zones climatiques, 
symétriques : la bande équato- 
riale de la mappemonde est qua- 


lés deux zones polaires, qui sont 
trop 1 froides pour les hommes. 
Quant aux deux zones tempé- 
rées, leurs occupants n’ont ja- 
mais eu et n’auront famàb. de 
relations puisqu’ils, sont séparés 
par une région torride Jnfrari- 


y figure en- bonne place, même 
si les cartes sont chargées dé 
motifs fabuleux ou symboliques, 
dé références è -la Iradftton ; bl- 
btique et aux souvenirs antiques, 
qui se superposent é la topo- 
nymie,. -lé -tout - sans souci de* 
propo riions et des distances 
; relatives. 


«fiée d'inhabitable. De thème. Jcotttiné te.ta.Me golfe Perelqi» 
lés deux zones polaires, qui sont * Arabte, grâce eux gêogra- 

trop - froides pour les hommes. - f* «s. arabes. 


boréale descendent d’Adam, 
peux de la zone australe/- les 
Antipodes, sont d'une espèce 


vales n’ont guère de ressem- 
blance avec les silhouettes des 
continente qui nous, sont fami- 
lières. Mais, petit à petit, les 
formes se précisent, même si 
un océan circulaire .entoure, trô- - 
quemmenl la masse des terres 
émergées, même si . le Paradis 


- Et; au seizième siècle, les 
-grands voyages sont ft l’origine 
des progrès fabuleusement rapi- 
des des connaissances sur la 
Terre. En 1492, le globe de Maiv. 
Un Behalm étire encore.. l’Eura-, 
nie sur 230* de longitude . et . 
réduit donc à . 130* la place 
" attribuée à .l' Atlantique, simple 
mer intérieure, puisque l’Amé- 
rique et le Pacifique sont encore 
•inconnus. Dix' ou douze- ans- phis - 
tard, . l'Afrique est bien dessinée, 
les Antilles, le Brésil; la Birma- 
nie, sont déjà reconnaissables. 
On a calcuiâ'quien quelque cent 
cinquante ans, à partir de Î434-, 

. les navigateurs portugais ont - 
levé.-- à eux seule, plus de: 
/GCO0O kilomètres de côtes. 


Mythe et fantaisie 


SI le tracé des côtes.' est vite 
dessiné, la connaissance de l’In- 
térieur des continents resté long- 
temps du domaine du. mythe ou 
de la fantaisie : le fleiwe Séné- 
gal traverse & peu prés, toute _ 
l’Afrique d’est en ouest, un 
gigantesque lac parsemé de 
grandes îles occupe la prairie 
canadlenna Pourtant TAtlaa 
rusai en dressé sur ordre . de 
Pierre le Grand et publié en 
.1745 donne une représentation 
.tout ft fait remarquable de la 
Sibérie jusqu'à l’Océan arctique. 
De même, la Chine,, là Tartane 
chinoise et le Tibet, dessinés en 
1734, d’après des documenta éta- 
blis par les jésuites, par le sieur 
d’AnvIlle, géographe ordinaire du 
roi. sont d’une grande précision. 
Notons que le méticuleux d’An- 
- ville n’a jamais voyagé, pas. 


Avec le Service du CEMIAG 
(CEntre de Micro-Analyse des Gaz) 
de Bobigny (Seine-Saint-Denis), 


préciser que le mouvement de 
ces corps est commandé, entiè- 
rement. par un certain nombre 


et qui permettront, dans certains 
cas. de ramener au normal ce 
qu’un certain camouflage des 
conditions de l'expérience peut 
faire apparaître comme para- 
normal 

Il n'y a pas de dogme en 
science, pas de vérité définitive, 
pas de certitude absolue. Mais 11 
y a des forces connues, des 
conditions mesurées, des situa- 
tions définitives qui permettent 
tel phénomène, ou qui tnterdl- 


1CARBOXYQUE 

FRANÇAISE 


de René Callllélqu’il fut un géo- 
graphe en chambre. Les croquis 
- au lavis faite à Tombouctou en 
.1828. (la vue générais de la ville, 
ja façade de la grande mosquée, 
une négresse et son. enfant) 
sont charmants et ne laissent 
rien jrolr des difficultés et des 
dangers du voyage. 

. Bien évidemment, les cartes 
ont vite servi aux opérations mi- 
litaires. Etre géographe du roi 
pouvait alors être dangereux 
C’est ainsi que le elaur dâ Beau-/ 
lieu perdit le bru droit à Phï- 
llppsburg [1B44).„ et dessina 
ensuite — et aussi bien — de la . 
main gauche. 


passion le monde des savante : 
noire globe avalt-il la forma d’un 
oignon, d'une poire ou d’une 
datte 7 Ce fut l'oignon qui l’em- 
. porta, gr8ee aux mesure» faites 
en 'Laponie et au Pérou avec la 
toisa du Châtelet (1 948 mm). 

;A la mémo époque fol entre- 
pris» la triangulation générale de 
la France’, un travail colossal 
qui -avait pourtant été amorcé 
entre 1683 et 1718. On peut voir, • 
en effet, une • carte fort curieuse 
de ia médtSianne de robsena- 
tolre de Parla », haute de plus . 


(*) Membre de l’Académie des l 



I Vous recevrez GRATUITE- 1 


sent tel autre. Des vérifications I ^NT °ne paatamanté bto I 
précises, dans un passé récent. ï ■ 

ont tourné à la confusion des I SS I 

tarde a rs de fer. astucieux ltiu- ■ I 


tardeurs de fer. astucieux illu- 
sionnistes. ou des chirurgiens & 
mains nues, utilisateurs habiles 
de la crédulité des patients. 

Là psychologie joue, bien sûr, 


I des parts de votre région ou ■ 
de toutes régions et découvrir | 

I la personne vraiment " faite a 
pour vous". | 

■ Ecrivez aujourd'hui même | 


~ Ipcu^pS®! 

! science achevée, mal» hlcn . ne vous engage i rien. Email 
s souvent une science qui se 1 cacheté et discret. I 
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èt met à votre disposition - 
lés gaz scientifiques 
dont vous avez besoin, 
dans. les meilleures conditions de pureté, 
de prix et de délai. 

Ces gaz sont distribués dans 
ses 1 9 Centres de Distribution 
et ses nombreux points de vente répartis 
dans tout le territoire national. 
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Les 


La syphilis et la tuberculose osseuse 
étaient extrêmement rares aux temps 
préhistoriques. Il en était de même pour 
le cancer. L'homme ne connaissait pas la 
carie dentaire.: il y a huit mille ans, 
nous avions toutes nos dents. De là à 
prétendre que la civilisation a engendré 
des fléaux, il n'y a qu'un pas. vite fran- 
chi par les inconditionnels de la - vie 
naturelle ». A cette vision idyllique du 


progrès de la 

Il y a huit mille ans, nous avions toutes nos dents 


passé manque toutefois une précision : 
la durée de vie n’excédait pas trente- 
cinq à quarante ans, l'homme préhisto- 
rique ne faisait pas de vieux os. 

Comment sait-on tout cela? Précisé- 
ment grâce â des os très anciens, uniques 

et rares matériaux subsistant, que scrutent 


les chercheurs de la paléopathologle. 
Cette science relativement' neuve ne dis- 
pose encore que d’éléments statistiques 
trop rares, et ses affirmations, limitées à 
des points précis, restent prudentes. Mais 
science neuve, surtout pour un ' public - 
nouveau. 11 y a dix ans à peine on ne 


s’intéressait guère aux travaux des 
spécialistes internationaux. Aujourd'hui, 
l'un d'eux, Mme Marie-Antoinette de 
Lu mie y llhpeat constater une extension 

considérable de cet intérêt naguère dis- 
cret Des chaires se créent des revues 
surgissent — notamment aux Etats-Unis 
— et la France, traditionnellement atta- 
chée à toute recherche dans le domaine 
de la préhistoire, est largement présente. 


Quand de vieux documents 
donnent de nouvelles informations 


D es motivations diverses 
enrichissent l'intérêt crois- 
sant pour la ps-lèopatho- 
Jogie. Les triomphantes certi- 
tudes du dix-neuvième siècle 
ont fait place à une quête 
où l’avenir est moins sûr de 
Iul. L'homme se penche sur 
son passé, en se demandant 
parfois s’il n‘a pas oublié quel- 
que chose en route. A côté de cas 
pulsions, beaucoup se tournent 
davantage vers oette science 
depuis qu'elle enregistre d»s 
résultats plus solides, grâce â 
des moyens nouveaux comme le 
microscope à balayage. 

Les leçons de la paléopat ho- 
logVî ne sont pas néce&sal renient 
« utilLsabies .•* dans l'immédiat. 
Elle n’a pratiquement pas d'inté- 
rêt pour un diagnostic sur un 
sujet vivant, qui offre, bien 
entendu, infiniment plus d 'élé- 
ments pour des examens. Re- 
cherche des lors gratuite, sans 
* débouchés '■ ? Mme de Lumley 
fait plus que l'admettre. Re- 
cherche fondamentale pour la 
connaissance de l’homme, la 
paléopathologie humaine — 
celle des animaux n 'éveil le pas 
la mém; curiosité — n'a pas 
besoin d'autre justification. 
Connaître la chronologie des 
maladies, le moment et les cir- 
constances de leur apparition, 

; situer leur propagation. 


c’est < 


ivrir dis fenètr 


des aspects de l’aventmre hu- 
maine. Pouvoir diagnostiquer sur 
une « pièce rare n une maladie 
de Kahler ou un méningiome 
— tumeur bénigne qui évoluait 
alors, faute d’intervention cura- 
tive. jusqu’à la mort — est «très 
excitant» en soi pour le cher- 
cheur. mais c’est surtout une 
information nouvelle. Ainsi, par 
exemple, l’étude des trauma- 


horames préhistoriques. Il faut 
ainsi renoncer à l'image des 
premiers Homo sapiens menant, 
avant tout, une vie de guerriers. 
« Leur pathologie n'est pas 
marquée par une traumatologie 
autre que celle des accidents 
de leur vie courante s (S). 
Notre époque, d’ailleurs, favo- 
rise tout aussi largement — 
moto, voiture, ski. etc. — de tels 
accidents. Mieux, des tracts de 
lésions, notamment sur des ver- 
tèbres d’un homme qui a vécu 
dans l’abri de Cro-Magnon, té- 
moignent d’un mode de vie 
« relativement sédentaire et de 
Vutiltsation fréquente de la posi 
tion assise ». Outre la fréquence 
de lésions vertébrales dégénéra- 
tives qui attestent cette vie sé- 
dentaire et «tranquille’», la sur- 
vie de nombre de traumatisés — 
les fractures apparaissent sinon 
réduites du moins consolidées — 
implique une véritable assistance 



Safaris-Photo de la Vanoise 


Découvrez les parcs nationaux, 
leur (aune. leur Dure, leurs plantes médicinales, 
leur avifaune. leurs traditions alpines avec 

CLUB IMAGES ET CONNAISSANCE 
DE LA MONTAGNE 

Au libre choiv de chacun 10 à 15 sorties quotidiennes dirigées par 
des spécialistes : guides de montagne, ornithologues, photographes, 
botanistes, etc. Essais gratuits de matériel photo et optique, initia- 
tion et perfectionnement, laboratoires photo, projections. Refuges 
privés. 
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de l’entourage sans laquelle le 
blessé, livré à lui-même; aurait 
succombé. De même, les traces 
fréquentes de trépanation 
prouvent non seulement l’exis- 
tence. à l'époque chalcolitique. 
d’une a chirurgie crânienne em- 
pirique b. .mais ds rapports so- 
ciaux élaborés où apparaît la 
notion de « colloque singulier b 
entre le patient et le « médecin b. 

SI les résultats obtenus ne per- 
mettent pas toujours de cons- 
truire’ des hypothèses sur la vte 
des hommes primitifs, on a pu 
dresser déjà de véritables ta- 
bleaux des maladies Identifiées. 
Une constante s’en dégage : 
« Les mam/estattons pathologi- 
ques réellement constatées ■ ne 
diffèrent en rien de celles de 
notre temps. » La disparition ou 
l'apparition de certains maladies 
relève surtout de l’interven- 
tion des thérapeutiques et de la 
modification des conditions de 
vie. Encore y a-t-il des correctifs. 
Ainsi les rhumatismes, et no- 
tamment la spondylose — affec- 
tant le rachis. — qu’on voyait 
un produit « moderne * dé notre 
civilisation, ont-ils été fréquem- 
ment retrouvés aux âges les plus 
anciens. 

Parmi d’autres, l’aventure de 
révolution de la denture sollicite 
les Imaginations. Cette carie den- 
taire. ignorée du temps des chas- 
seurs, apparaît seulement avec la 
sédentarisation, l’agriculture, les 
céréales.- ; elle s'aggrave de nos 
jours avec la surconsommation 
du sucre. De plus, la troisième 
molaire lia dent de sagesse) ne 
cesse pas de régresser ; aujour- 
d’hui, elle peut ne pas avoir la 
place de se développer ou elle est 
absente de nombreuses mâchoi- 
res. alors que chez l’homme pré- 
his torique elle était très 
développée. 

Au-delà de ces constatations, 
les chercheurs se gardent bien 
d’interpréter leurs résultats pour 
en tirer des conclusions sur l’évo- 
lution de la dentition future 
(vingt-huit dents un Jour?) ou 
conforter la « mode du temps » 
pour des nourritures plus natu- 
relles. Plus leurs « remarques » 
sont fondées,- plus elles sont pru- 
dentes. D n’empèçhe : les 
moyens nouveaux d’investigation 
leur permettent d'interroger 
autrement — et dans un autre 
esprit — les stocks de documents 
osseux, dont on pensait naguère 
avoir tiré toute l’Information 
possible. C'est précisément ce que 
font des chercheurs comme 
Mme de Lumley. qui fouille non 
seulement les « tiroirs » de tous 
les musées de Provence mais 
aussi les sites de cette région 
parti eu Uèrement riche en habi- 
tats primitifs — témoin ce cam- 
pement de chasseurs d'élèphan-ts 
installés près de Nice voici qua- 
tre cent mille ans 13». 

JEAN RAMBAUD. 

il» Docteur en médecine, maître 
de recherche au CJV.K.S.. leborn- 
tolre d'anthropologie de l'unlver- 


Du paléolithique au néolithique 
des diagnostics de plus en plus précis 


Deux études de Mme Marie- 
Antoinette de Lumley et de 
M. Jean Dastugue (1) présentent 
- tes matadîes- des hommes 
préhistoriques ». actuellement ré- 
pertoriées en France. D’emblée; 
les auteurs précisent qu'au tra- 
vers des cas étudiés, ces mala- 
dies révèlent une pathologie bien 
peu différente de celle d’aujour- 
d'hui. Leur évolution est rare- 
ment sloppée par une interven- 
tion humaine. Les fameuses tré- 
panations — peut-être rituelles 
dans certains cas et de techni- 
ques différentes selon les régions 


tir de lésions secondaires — 
hormis dans les cas de maladies 
purement osseuses — que sont 
établis les diagnostics. 

• Du paléolithique Intérieur, 
on ne connaît que deux cas : 
l'arrachage (traumatique) d'une 
prémolaire, très antérieur £ la 
mort du sujet (l'alvéole s'est 
comblée), et un méningiome qui 
fut fatal à un enfant de neuf ans 
environ. Le développement de 
celle tumeur bénigne logée sous 
la calotte crânienne est aujour- 
d’hui interrompu par une inter- 
vention chirurgicale banale. 

• Au paléolithique moyen, les 
vestiges osseux étant plus nom- 
breux. les lésions observées sont 
plus variées : déformations et 
anomalies congénitales, frac- 
tures. arthroses, ostéomyélites 
souvent consécutives £ des fiè- 
vres Infectieuses. Les trauma- 
tismes ne paraissent pag plus fré- 
quents que de nos jours, et déjà 
apparaît la maladie dégénérative 
du rachis (cenricarthrose). qui 
témoigne d’une position assise 
fréquente. 

• Au paléolithique supérieur, 
on retrouve ta môme pathologie, 
en particulier la cervicarthrose. 
De nombreuses lésions au crâne, 
bu fémur. £ la mandibule, d’un' 


sujet du Cro-Magnon permettent 
d'identifier une Infection, Vacti- 
nomyose. provoquée par des gra- 
minées parasitées. On note une - 
luxation de l'épaule qui. en 
l'absence de toute réduction, dut 
entraîner une grave, infirmité. Sur 
- une jeune femme.; on a observé 
deux petites dents eh surnombre 
et aussi des traces de: lésion 
infectieuse qui font supposer une 
septicémie mortelle. 

• Au mésolithique, seule- 
ment. apparaît la caris dentaire. 
Les différentes formes de rhu- 
matisme sont nombreuses et la 
relative fréquence d’une Inflam- 
mation des vertèbres {spondy- 
lose) confirme que nos civilisa- 
tions contemporaines ne font 
pas engendrée. En revanche, 
toujours pas de traces de hrber- 

- cul ose osseuse. Une mention 
spéciale est faite pour une bles- 
sure par flèche : la nrcoostitu- 
tforr'du trajet de la pointe de 
silex : fixée dans les ' vertèbres 
thoraciques a perihis de conclure 
à une mort instantanée par 
atteinte de l’aorte thoracique. Au 
chapitre des fractures, aucune 
d'entre elles.; curieusement, n’af- 
lecte te bras, la cuisse ou -ta 
jambe. Saul l'avant-bras est 
atteint C'est là une indication 
précieuse pour des recherches 
sur le mode de vie de ces popu- 
lations. D'autre pari, on ne sait 
toujours rien d'une éventuelle 
intervention Humaine pour tenter 
de réduire la fracture : les pièces 
retrouvées sont consolidées _« de 
travers *. 

• Au néolithique, le matériel 
osseux est beaucoup plus impor- 
tant. Les caractères relevés anté- 
rieurement sont • confirmés.' Les - 
maladies de nos ancêtres se ré- 
vèlent semblables aux nôtres 
dans leur traduction anatomique, 

« Il n'y a pas de pathologie spé- 
cifiquement préhistorique . » On 
note- toutefois, l'absence de lé- 
sions syphilitiques et la quasi- 
inexistence de tumeurs malignes. 


(Le diagnostic d’une maladie de 
. Kalher, tumeurs qui laissent des 
lésions secondaires sur les os 
plats, est un événement très rare 
et donc considérable pour le 
chercheur.) On retrouve les ma- 
ladies congénitales et de crois- 
sance, fréquentes au niveau de 
la hanche -et des membres, fes 
traumatismes (relativement rares) 
avec fractures et luxations, les 
maladies infectieuses dont la 
tuberculose, les maladies dégé- 
nératives avec les arthroses af- 
fectant souvent la .colonne verté- 
brale. Les caries eont maintenant 


L’abondance même des docu- 
ments osseux du néolithique’ fait 
qu’en dépit de l'intérêt nouveau 
pour la pslôopathologie, les cher- 
cheurs. encore, peu nombreux, 
n’ont pas pu exploiter la totalité 
des pièces. 

On notera que des ' luxations 
traumatiques, dont las paléon- 
tologistes affirmaient naguère 
qu'elles rie pouvaient pas être 
diagnostiquées, sont maintenant 
mises en évidence. C'est l’un des 
exemples- qui incitent ait réexa- 
men de squelettes examinés. an- 
térieurement avec des moyens - 
plus faibles et un esprit moirra 
exigeant. De même, le réexamen 
de collections déjà exploitées 
a permis d’identifier des ma- 
ladies. du sang — la sphéro- 
cytose en particulier — qui ont 
un retentissement osseux. Les 
progrès sont également consi- 
dérables quant h fa connaissance 
des - thérapeutiques ■ : la trépa- 
nation du crâne n'est plus mise 
en doute par. Iss paléopatholo- 
gistes. Trois cas où l’on a trouvé 
un second orifice louxlant la 
première trépanation' donnent à 
conclure que- le » chirurgien » 
aurait cherché à. voir - scientifi- 
quement - après la morf ce qui 
s’était passé dans le crâne de 
son opéré. — J. R. 

(I) In la Préhistoire française, 
-tome L Editions C.N.R.S.. Pa- 


Le cent cinquantenaire 
de Lamarck 


de 


rd 1 1 


L’université 
entame la célébration du cent 
cinquantième anniversaire de la 
mort de Jean-Baptiste de Monet. 
chevalier de Lamarck, le grand 
naturaliste, 

(Somme i le 1" août 1744. mort 
à Paris le 18 décembre 1829. 

• Jusqu'au 10 juin, exposition 
Lamarck au musée de Pica r die, 
à Amiens. 

• Le 27 mai. une excursion bo- 
tanique «au pays de Lamarck» 
dons les vallées de l'Ancre et de 
la Somme. Départ : place de 
l’Eglise, à Ba paume, à 9 b. 46. 
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CARNET 


SPORTS 



HANDBALL 


En décidant l’applicatitm 
d'une nouvelle Formule de 
championnat à partir de la 
saison 1980-1 98 L rassemblée 
générale de la Fédération 
française de handball 
(F-FJLB.J réunie A Paris 
samedi 19 et dimanche 20 mai. 
a adopté une position sus- 
ceptible de modifier A pins 
ou moins court terme la poli- 
tique fédérale qui insistait 
jusqu'à présent sur la valeur 
éducative du sport. 

Depuis quelques mois, en- effet, 
bon nombre de techniciens et de 
joueurs rendaient les conditions ac- 
tuelles (deux poules de dix éqülpes 
en première division, puis demi- 
finale et finale) responsables des 
déboires internationaux dBs équipes 
de France, et estimaient que seul 
un changement rapide pouvait 
amener de sensibles progrès. Uns 
autre tendance, arrimée par MM. Nel- 
son Paillou, président de la F.F.H B., 
défenseur inconditionnel de l'amateu-.. 
ri sine, et Jean-Pierre Lacoux, ancien . 
. directeur technique national, -cortsi- 
Remerciements j démit que - même si le statu quo 
n'eat pas satisfaisant, fl conviant do 
mesurer las dangers d'une modifi- 
cation do structures ». ' 

En fait, seule la nécessité absolue 
de faire progresser le niveau' du Jeu 
était admise par tous. Dans ce but. 
la commission sportive, présidée par 
M. Maurice Krier, fut. en 1978, 
chargée d'étudier les aménagements 
capables de réunir rtmartimHâ: Pré- 
sentée samedi 19 mal. la proposition 
d'organiser au niveau de L'élite deux 
groupes de huit , équipes, puis une 
deuxième phase, sous forme - de 
poule de classement et, enfin, une 
finale! a pourtant soulevé .de vives 
polémiques parmi ressemblée. Cer- 
tains reprochaient au projet sa pré- 
Communications diverses] sentatlon «é la sauvette -, d'autres 
craignaient que le handball franchisse 
un pas décisif vers la poule unique : 
à l’inverse, quelques-uns . refusaient 
ce qu'ils appelaient une solution 
Intermédiaire. Bref, c'est dans un 
climat houleux que les ligues ont 
voté- Par 2082 suffrages contre 1 748 
et 1 045 abstentions, la restructuration 
était adoptée. Non sans que ses 
adversaires, brûlant leurs dernières 



sultat de cette consultation est révé- 
lateur dos médiocres aspirations dos 
membres de ressemblée générale. - 
.. H n’en demeure pas moins que 
pour préparer les Jeux olympiques 
de Los Angeles en 1984, M. Jean- 


réclamait & cor et à cri. Mais pour 
beaucoup, IL ne s'agit que d’une 
étape : - Durent nos travaux, nous 
avons toujours eu une arriéré-pensée 
favorable i la poule unique ». expli- 
quait par exemple. Maurice Krier. 

Il est permis -d'en douter. M. Nel- 
son Paillou, qui se félicite volon- 
tiers d'avoir vu depuis sa première 
élection en 1S64 h» effectifs de la 
F.F.H. B. passer de dix-huit mille â 
cent quarante mille sept cent trente- 
quatre aux dernières statistiques, 
irient en effet, de subir sa première 
défaite et son règne touche à sa 
fin I Toutefois, la faible majorité qui 
s'est dégagée prouve Tout slmpie- 
jnent que les craintes du président 
Paillou quant à l’avenir du handball 
en France, dans sa vocation éduca- 
tive, sont très partagées. 

JEAN-MARTE SA F R À. 


AUTOMOBILISME 

LE GRAND PRIX DE SIÉE 
DE NOUVEAU ANNULE - 

Annulé le 15 mal, xêtabB U IB, 
le Grand Prix de Suède automobile 
de formate 1 s été de nouveau 
annulé le ZI mal, cette rois par la 
Fédération Internationale . du Sport 
automobile (FIS A), Les deax pre- 
mières décidons avalent été' prises 


le Grand Prix de- Suède. -alors -q no 
tons le s problèmes d'intendance 
étalent récits, est en réalité à ver- 
ser an passif de la querelle qnl 
opposé en permanence (a le Monde s 
Un U nul) Ut FXSA A la FOC A, 
chacune dés ’ parties essayant . d’im- 
poser son an tort të * l’antre. Même 


CONNORS ENGAGÉ 
McENROE FORFAIT 

L'Américain Jlmmy Cannois, 


actuel numéro 2 mondial au elas- 


fait parvenir, le lundi 21 mai, 
son engagement pour le tûumol 
de Roland-Garros, dont le tirage 


28 mal L'Américain boycottait 
les championnats d'internatio- 
naux de France depuis 1975 pour 
protester contre l'interdiction. qui 


liMil H LU iilil W1 ï U iüllil 


armée-là. la Fédération française 
de te nn is et son président,. 
M. Philippe Chatrler, lui. repro-. 
ch aient de s’être engagé dans, le 
championnat américain- fits in-. 


Garros, qui pouvaient dès lara 
espérer présenter tous les meil- 
leurs joueurs mondiaux, ont dû 


dû déclarer forfait car la blessure 
aux adducteurs contractée la se- 
maine précédente à Tokyo lui 
Impose de oesser toute activité ; 
durant quinze jours. D'autre .part, 
un léger doute subsiste sur la 
participation des Suédois BJom 1 
Borg. le numéro un mondial Vic- 
time d’une élongation, "le 17 «mi" i 
au tournoi de Hambourg, oû fl 
avait dû abandonner. Borg ne 
s'est pas entraîné depuis, n sera 
à Paris le 23 ou le 24 mal pour 
faire un test et faire- connaître 


CfanrcMs 


J. CARTIER 


les douze magasins, rue de Paradis du 

CLUB PARADIS 
DE LA TABLE 

(porcelaine, cristal, nrfcrmiv , cadeau. x) 
seront ouverts, le jour de l'ascension 

JE I M 21 M Vf 
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[ points DE VUE ; LES TOURNÉES DES SUD- AFRICAINS EN FRANCE 


Avec les week-ends, 
les vacances 
votre appartement, 
votre maison 
sont menacés! 
CONTRE L£ VOL 



tes raisons d'un entêtement 


D ans rarecie qu’a, publié 
te Monde du fl mal tous la 
titre - L’-entéte m an t de. 
M. Albert Ferrasse K. Frartçote 
Janfn s'étonna donc da mon enté-' 
tement. l'assimile A da Ja ^rovocal/on 
et le désapprouve. Qu’Il me soit' 
permis S’exposer, sans aucun esprit 
do polémique, tes raison» do- cet 
entêtement, puisque rnttèterrieirt U y a. 

- Nous pensons, . â : te Fédération 
française de rugby, que notre appro- 
cha du problème de r apartheid est 
la plus réaliste et la plia efficace. 
Nous estimons que -nous luttons 
mieux contra la ségrégation raclais 
en exigeant quand nous allons en 
Afrique du Sud, que. au nombre des 
matches proposés.' figurent -des 
match es avec une équipe de Joueurs 
noirs ou métis pour les teste C'est 
es que' nous avons obtenu lors de 
la tournée de 1975. C'était la pre- 
mière fois qu’avaient lieu dans ce 
pays des rencontre» multiraciales én 
rugby. L’événement eut Un profond’ 
retentissement parmi feaV populations 
blanche, noir, * métisse, asiatique, 
d'Afrique du Sud. Nous avons cons- 
cience d’avoir ainsi enfoncé un coin 
dans i’apartfield. du moins sur le ■ 
plan du sport, Je seul sur lequel, 
en tant que Fédération française de 
rugby, H nous incomba d'agir. 

C’est au cours de cette tournée 
en 1975 que nous avons Invité lès 
Sud-Africains à effectuer chez nous 
une tournée en automne 1979 et, dans 
ie même esprit, nous teu^ avons ^ 
demandé de venir avec une équipe 
multiraciale. Condition Biné qua non 
acceptée sans L'ombre d’une hési- 
tation. Ce qiii donne tout de même 
à penser que. dans te- domaine" du ■ 
rugby au moins, lé problème de 
l'apartheid, qui n'est certes pas 
résolu, a évolué dans: ta sens que 
nous souhaîtonslous- 

Bonne conscience 1 

A ce propos, Je me permettrai dé 
taire observer que - noue né recon- 
naissons à personne le monopole 
de l'antiraolsm® ou ' de ' la lut ta 
contre l'apartheid. ..Des. associations 
font campagne è leur façon contra 


par ALBERT FERRASSE (*> 

place contra l'apartheid, dans te 
domaine du rugby sud- africain. 
Dans - cette démarche nous avons 
bonne conscience^ 

Telle est te première raison de 


d’Afrique noirs boycotteront Moscou 
A tes Jeux. Coup fatal à l'olympisme. 
La France n'a pas le droit de laisser 
taire ça_ II faut Interdira cette tour- 


Gfeantagc 


- : Il en esf 

d'autres qui conduisent . le même 
combat da manière différente. L’ae- 
tion que nous me nons ^ t ta. Fédéra-, 
ffpn .fiançâtes de rugby, passa par 
d.' autres' voies, iaais qes voies vont 
dans, ta même seos «t ,£oub esti- 
mons quittes «ont les plus propres 
à aider ceux qui e» battant sur 
. . • 


- parce que., dans - cette affaire, cer- 
tains sa ‘ sont complus et . as 
complaisent- encore - à; tout mélan- 
ger, le sport, fa politique, las idéo- 
logies. avec des ttesselns qui ne 
sont peut-être pas tous très nobles. 
Nous pensons, à la Fédération fran- 
çaise de rugby, qu’il est grand temps 
et qu'il est éminemment souhaitable, 
dans l'Intérêt dii spoft pour que se 
multiplient, toujours les libres 
contacts entre sportifs, de tenir le 
sport, autant que faire se peut et 
avec détermination, i récart des 
affrontements politiques et . des 
guerres Idéologiques. Naïveté? Atti- 
tude désuète 7 . Combat d arriôro- 
‘ gardé ? Donquichottisme 7 Les 
mépris ne font, pas défaut. On 
peut nous raHlar : ce . qui . nous 
réconforte, c'est que noua ne 
'sommes pas saute dans ce combat 
puisque le Comité national olympique 
et sportif français, dans sa résolu- 
tion -du 24 avril, a ■ demandé lui 
aussi. et solennellement que le 
sport, enfin, né soit plus soumis 
aux ingérences poiftfquea ef qu’il 
. ne soit plus .an Jeu dans les que- 
relles 'idéologiques. C*«st è l'unani- 
mité que te conseil d'administration 
du C.N.CXS.F., en- dépit- dés pres- 
sions -que Ton sait, a Voté cette 
résolution fl). 

. Voilà qne deuxième raison de notre 
entêtement Et en vold une autre : 
noua n'aimons pas, 4 la Fédération 
française de rugby, les menaças, le . 
chantage, sous, quelque forme que 
ca soit SI ta tournée des Spring- 
boks a lieu, la France sera exclue 
des Jeux de Moscou, annonce une 
éminente . pwaonnaHté soviétique eu 
nom do Comité' d'organisation des 
-Jeux olympiques -de Moscou. Si ta ■ 
tournée . des Springboks a lieu, la 
France sera chassée du Mouvement' 
olympique International, fait aussitôt 
savoir le C.i.O. presque pris de vi- 
tesse. On se rétracte ensuite quel- 
que peu, on nuance le propos, mais 
là menace est lancée,' reprise, am- 
plifiée.' Et ça continue- si la tour- 
née- des Springboks a Deu, les .paya 

(*) PrtsMpnt de - la Fédération 


SI cela n’est pas du chantage, si 
cela n'est pas- de la menace, avouez 
que c'est -assez bien Imité. L'on son- 
ne donc r hallali '-contre la rugby, 
contre la tournée, lors du déjeuner 
de l'Académie des sports. Nous es- 
timons, nous, tout cela Injuste. 
Inexact plus ou moins téléguidé, mi- 
nable. Comment n’y trouverions-nous 
pas une raison,. de plus de nous 
tétBr & défendre ce que. nous tenons 
pour te droit, pour une juste cause ? 
^ En outre; U apparaît, dans toute cette 
affaire, que le nigby fait l’objet d’i 
discrimination, comme François. Ja- 
nte Ta souligné en le déplorant, 
dans un de ses précédents articles. 
On condamne ta Fédération française 
de rugby., on condamne la tournée 
des Springboks, on l'Interdit, mais 
on ferma las yeux -sur tout le 
Tous les autres contacts qui exis- 
tent en France ou. ailleurs, avec des 
. Sud-Africain*, dans divers domaines, 
sans importance 1 Ignorés: Personne 
ne s’en préoccupe guère, ni minis- 
tres, ni CXO- ni C.OJ.O., ni mou- 
vements anti-apartheid. Seul, te rug- 
by— C'est trop d’honneur. Mais c'est 
aussi uns raison supplémentaire de 
notre entêtement 
'• Et pour couronner le tout .voilé que, 
utOma'.rnüo, l'on brandit- la foudre: 
le ministre de tutelle , ne sa gênera 
pas pour retirer à la Fédération fran- 
çaise de rugby, si elle n'obtempère 
pas, l’habilitation dont elle bénéficie 
comme toutes tes fédérations uni- 
sport Mais nous voulons 
qu’il passera encore quelques bal- 
lons sous tes mêlées avant que notre 
fédération soit ainsi mise au ban du 
sport français. 

' m Une bonne partie de fopfnfon pu- 
blique applaudirait cette décision », 
écrit François Janln. Nous pensons, 
nom, qu’une non moins bonne par- 
tie de la même opinion publique 
riait d'un avis contraire. Et cette opi- 
nion publique aussi mérite de 
part un peu d’entêtement 


Gary Player et l’apartheid 


par ANTOINE BOUILLON (*) 


A; 


régime tel Max Louis Luyt, le 


_ . le « scandale de l'Information i . 

nant la participation de Gary MM. Dick Goss. wuf isaacs, etc* 
'" ' et Gary Player. Ce comité créé 

„ en 1973 a pour but de faire de 

de VlPette^l'Amhon, J-el été Ion " 

surpris de lire dans votre édition 
du ÎS mai un commentaire 
désobligeant à r égard de notre 


que l'apartheid 

_ n'existerait plus dans le sport 

action sur cette affaire. <—) Il sud-africain, puisque des joueurs 
y est dit que Gary Player est vie- noirs pourraient jouer avec des 
tim<» d’une campagne « regret- blancs dans des compétitions 
table », alors qu’il « a toujours — * “ *““* - *■“ 


des permis spéciaux les autori- 


' imposent à ce sujet. 

Premièrement, en toute autre 
serait qualifiée, proprement, de 

paternalisme. La façon dont 
Gary Player, qui a une réputa- 
tion à sauvegarder, sinon à sauver, 
se donne publiquement bonne 
conscience, ne nous intéresse pas, 
et ü est invraisemblable qu'elle 
puisse servir effectivement à 
masooer se 
auprès du 
l’apartheid. 

Deuxièmement, un tel compor- 
tement est à replacer, comme 
tout le reste, dans le contexte 
global du système de l’apartheid 
dans les sports sud-africains et 


lieu de favoriser financièrement 
tel ou tel joueur noir affilié aux 


couleur», qui estiment que le 
sport doit, chez eux comme ali- 
leurs, n’étre basé que sur ses 
propres critères et non sur la 
couleur de la peau, et qui, de ce 
fait, se trouvent depuis de très 
nombreuses années en butte à la 
répression du gouvernement 
blanc et Interdits de contact au 
niveau international. 

Troisièmement, si Player 
finance ainsi des joueurs qui 


qu'il existe en Afrique du Sud 
cinq cent quatre- vingt-huit clubs 
de golf pour Blancs, qui possè- 
dent presque tous leur propre 
terrain, et seulement cinq ter- 
rains pour les Noirs.) 

En réalité, cette affaire montre 
précisément comment Gflzy 
Player est un bon agent de la 
propagande sud - africaine qui 
arrive à faire passer pour une 


plus haut niveau gouvemementaL 
Je ne voudrais pas terminer 
sans vous rappeler que Gary 
Player a lui-même reconnu son 
Implication dans le scandale de 
l’information, puisqu’il a touché 
plusieurs milliers de dollars (la 
presse sud -africaine a parié de 
35 000 dollars) pour fable venir 
en Afrique du Sud des hommes 
d’affaires américains, afin de 
combattre les campagnes 
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soleil ? 

À vos yeux 
méritent 

LEROY 


OPTICIEN 


POUR ETRE BELLE 
QUAND IL FAIT BEAU 

Lorsque cet été le soleil des plages vous exposera à tous les 
regards, serez-vous fière de votre silhouette ? 

Pour la première fois en France il vous est possible de perdre 
jusqu’à 10 kg en 23 jours, sans pilules, sans massages, sans exercices . 
ni régimes sauvages. Æ 


JUSQU'A 10 KG DE MOINS EN Z3 JOURS 
LES INTEfifWnONftE SUMMWG CENTERS Wlt dOmem el Ion- 
guement testé leur méthode exclusive aux USA Elle vous 
permet de perdre un maximum de poids en un minimum de 
temps. £fle remodèle votre corps puisqu' elfe tait egalement 
disparaître ces centimètres de' trop qui alourdissent votre- 
silhouette. 

RÉSULTATS DURABLES 

Notre traitement vous fera minor et vous gxttea mince tous ne 
r prendrez pas ces kios et centimètres de trop, car rætion béné- 
fique de notre méthode est durable. 

TONUS 

tous aie comaBre une merveBeuse sensation de vitalité nouvele, 
jeune et dynamique. Se sentir bien dans sa peau permet de profiler 
de data* instant 

AUTRES AVANTAGES 

lin certain rayonnement, une peau élastique d ferme, un aspect 
plus frais sont quelques unes des conséqusiœs de b méthode 


SOUS CONTRÔLE MÉDICAL 
Notre équipe de médecins spêaafeés fixera po 
chaque personne le diagnostic qui lu correspond. 
De plus, INTERNATIONAL SUMMING CENTERS 


sttiouette NTi estez donc pas à non 

NOMBRE DE PLACES 
LIMITÉ 

de notre pres- 


QUELQUES MINUTES PAR JOUR 
SUFFISENT 

Nous ne sommes pas "gourmandsT de votre temps» tous pourrez 
chaque jour choisir l'horaire qj vous convient le mieux. Nous 


International Slimming’ Centers 

® V ^ PARIS: 30, avenue Georges V 75008 Téi:720. 40.33-720. 40.37-720.40.49 
LYON : Tour C rédit Lyonnais . La Part- Dieu Tel: 63.60.50 



culture 


fllu/ique 

Kagel à Gennevilliers 


Cinémo 

LE TRENTE-DEUXIEME FESTIVAL DE CANNES 


Comme les hirondelles, Maun- 
cio Kagel revient chaque année 
avec les beaux jours. A lui seul 
il ne fait pcs le printemps, mais 
■presque, puisque, après 2a tournée 
de l'Ensemble intercontemporain 
qui l'a mené à travers la France >4 
conduisant ses propres œuvres, d 
sera pour irais soirs l'hôte de la 
salle Favart 129. 20 et 31 mai) 
puis des Rencontres de La Ro- 
chelle (du 2 au 8 juillet ) où 
seront créées de nouvelles couvres 
à côté d'œurres plus anciennes : 
entre-temps, au Théâtre de la 
Ville, on -pourra aller entendre 
Variété tdu 19 au 23 peint, spec- 
tacle de prestidigitation dont la 
musique n’est nullement acces- 

Comme ü l’a déjà fait avec 
plus ou moins de succès lors de 
tournées précédentes, l’Ensemble 
in ter co n tempera i n avait fait pré- 
céder ses concerts en province 
d’un travail de sensibilisation 

confié cette fois à un jeu ne 
compositeur, Marc Monnet, ancien 
élève de Kagel. qui, depuis mars, 
est allé travaüler régulièrement 
avec trois groupes d'élèves du 
conaerwriolré de Lyon et un du 
conservatoire de Gennevilliers. Il 
s'agissait d'approcher par la pra- 
tique Ludwig Van. lune des deux 
œuvres programmées, ce gui est 
certainement la méthode la plus 
fructueuse — Quoiqu'elle reste 
par nature limitée au petit nom- 
bre des participants. 

Il n’importe. Vendredi soir, à 
Gennevilliers, au centre musical 
Edgar- IVarese, la salle était 
pleine et le public visiblement 
conquis par un programme extrê- 
mement sérieux, smon austère, 
excluant tout élément visuel puis- 
qu’il s’agissait non pas du film 
Ludwig Van. mais de la version 
de concert et de 1898. caste sym- 
phonie de chambre en deux par- 
ties. 

La division de 1898 en deux 
parties n’est pas fortuite : com- 
mandée par Deutsche Gramo- 
phon pour réaliser un disque 
anniversaire, la symphonie 
comporte, au beau milieu d'un 
accord tenu, cette suspension 
désespérante, qui brise impitoya- 


blement les adagios dans les en- 
registrements 78 tour s, mais ne 
rompt pas le charme, tant il est 
vrai que la sensibilité s'adapte 
* malgré tout »,- par là même 
Kagel attire l’attention syr la 
plus précieuse qualité de Vesprit : 
la faculté de synthèse. 

Outre une partie très discrète 
de percussions, r œuvre tout en- 
tière est écrite à deux voix réelles 
que les musiciens se réparfissent 
librement, en principe, lors des 
répétitions (mais Kagel avait fixé 
préalablement la version de l’en- 
semble Intercontemporain ) ; cela 
produit des doublures à Vunisson 
ou à l'octave qui brouillent si 
efficacement les chose s que 
l’oreüle en déroute se révèle in- 
capable de suivre clairement la 
polyphonie la plus simple du 
monde : un contrepoint à deux 
voix - Ici Kagel nous montre im- 
plicitement les limites de nos fa- 
cultés de synthèse^ 


La dénaturation du son 

Son idée de départ était pour- 
tant moins perverse, ü voulait 
seulement retrouver cette insta- 
bilité acoustique caractéristique 
des premiers enregistrements, qui 
n'empêchaient pas pourtant de 
reconnaître la musique. Pour 
mieux mettre en évidence cette 
instabilité. Kagel choisit d'ailleurs 
en plusieurs endroits certaines 
formules stéréotypées de la mu- 
sique classique : alternance, h 2a 
main gauche du piano, d’une 
note et de sa quarte inférieure 
(tonique-dominante) dans un 
mouvement quasi marcia, ou la 
fameuse basse d'Alberti qui 
accompagne indifféremment tou- 
tes les sonatines de Clementi ou 
de Diabeat Au-delà de l'ironie, Ü 
y a. dans la succession inexorable 
de ces accords parfaits, des varia- 
tions perpétuelles qui s’opposent 
à tout sentiment néotonal. 

Composée en 1970 pow fêter le 
bicentenaire de la naissance de 
BeeUtoven. Ludwig Van est aussi 
une œuvre anniversaire. Elle est 
écrite sur une ou deux portées 
seulement, que les musiciens se 
répartissent librement; mais la 


musique n'est pas imprimée 
comme une partition ordinaire; 
ce sont des photographies, réali- 
sées dans une pièce entièrement 
tendue, murs et meubles, de par- 
titions du maître de Bonn. Collée 
sur des objets photographiés, la 
musique est ainsi déformée et 
l'exécution doit rendre compte de 
ces déformations : jdus le texte 
est illisible par exemple, plus la 
dénaturation du son instrumental 
doit s'approcher de l'extrême, 
mais t’inverse est aussi possible. 
Les tempos originaux ne doivent 
pas être respectés de manière à 
ce que V aspect a transcription. » 
soit plus évident encore que le 
souvenir de VorigtnàL 

L’intention n'est nullement pa- 
rodique. il s'agit bien plutôt d’uti- 
liser les déformations comme un 
révélateur, de la même façon 
qu'un portrait-charge met d'abord 
en valeur les forces vives d'un 
visage alors que Fart du peintre 
académique consiste à masquer 
les petites difformités et aboutit 
parfois à une dénaturation com- 
plète. La différence entre Ludwig 
Van et la plupart des interpré- 
tations beethooéniennes ordi- 
naires se situe exactement là. 

Mauricio Kagel dirigeait lui- 
même les musiciens de l'Ensem- 
ble intercontemporain, cela ajou- 
tait sans doute encore à la qualité 
tout à fait exceptionnelle de 
l’exécution ; mais c’est d'inter- 
prétation plutôt qu’il fallait par- 
ler car c'est bien de seize solistes 
qu’il s'agit, dont chaque interven- 
tion doit être contrôlée de l’inté- 
rieur et ressentie comme néces- 
saire. 

GÉRARD CONDÉ. 


LES CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 

CHANT. — Femmes, premiers 
prix Loin IJ & Sable. Jacqueline 

Mayeur. MeraJ Jacquelln. Chantai 
Du bon-y ; deuxièmes prix : Marie- 
Chris One Brun eau. Jeel Benaaquen, 
Edith Sau vigne t. Ma. tt aile Treguler. 

Hommes, premiers prix : Patrick 
VUeS. Régis Ducrocq. 


«l'Occupation en 

de Lordan 

Dubrovnik, avril 1941. Sous !b. 
surveillance de l'état-major allemand, 
tes troupes italiennes occupent la 
ville. Un Etat croate est fondé. Les 
oustachïs deviennent les agents 
d'exécution du nouveau pouvoir. 


Vorîété/ 

MICHEL JONASZ 

Beau speaade que celai donné lundi 
soir 21 mai à l'Olympia par Michel 
Jonasz, qui a trouvé, comme on dk, 
son créneau, qui a pria gant à la scène 

dans on jeu de vibrations et de moc 
souvenirs, de douceur et de violence! 

büicé profonde à la manière d'un chan- 
teur de bines ou de sonL 

Comme d'autres auteurs-compas rteors 
de sa génération, Jonasz a une écrirure 
directe qui épouse la vie de tous les 
jours, une suite de sentiments ou 
d’impressions qui deviennent comme 
de petites chroniques portées par des 
mélodies tendres et déchirées, où 
l'humour a aussi parfois sa place entre 

Jonasz eu concert s maintenant une 
sorte de naturel on peu brésilien, une 
manière de goûter la vie, d' ex primer b 
chaleur des sentiments, la tendresse de 
l'amour et celle de l'amitié malgré la 
sensation d'incertitude et d'angoisse nui 
nous étreint certains jours «levant les 

L'univers du chanteur est large, 
ouvert, complexe, plein de contraste 
(la chanson lm Famille aurait pu être 
chantée par Piaf, Dm Mmes a été mis 
en vogue par Mitchell), avec le désir 
accompli d'entrer fortement dans le 
rythme, avec des envies de diversion « 
de parodie (sur le rock des pionniers 
et sur une mélodie de Schumann), avec 
une voix qui est travaillée parfois à b 
façon d’un instrument, qui dramatise. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


vingt-six images » 

Zafjranovic 

C'est dans ce contexte historique 
que se déroule le mm de Lordan 
Zafranovic, trente-cinq ans, un des 
meiHeara artisans actuels du cinéma 
yougoslave. Trois amis, qui. Jus- 
qu'alors vivaient dans l'Insouciance, 
doivent faire des choix douloureux. 
Le premier, dont la famine est d'ori- 
gine italienne, opte pour le fascisme. 
Aristocrate et beau-frère du précé- 
dent, le second entre dans un mou- 
vement de résistance communiste. 
Le troisième est fuit 

Lardon' Zafranovtc mâle habilement 
ces " trois destins. II décrit avec 
amour la beauté de . Dubrovnik, avec 
émotion les conflits cornéliens qui 
naissent de la guerre, avec justesse 
les rapporta entre tes personnages. 
Quand fl lui faut, céder & ta violence, 
fl est d’une brutalité Inouïe. Une 
scène de tuerie dans .un autocar 
lève le cœur et provoque des éva- 
nouissements. 

La plia grande faiblesse du film 
est finalement la direction d'acteurs. 
On y joue comme à, r Ambigu au 
début du siècle. Les « collabos » se 
reconnaissent à leur teint blafard et 
à leur rictus sardonique, fae pères 
nobles débordent de noblesse, tes 
ouvriers semblent sortir d’une fres- 
que peinte par un tenant du réalisme 
socialiste, les amoureuses se tor- 
dent volontiers les poignets. Tant de 
conventions dans l'apparence et l'ex- 
pression nous éloignent de la vérité. 
La drame devient mélodrame et 
l'Image imagerie. Trahison que ne 
méritaient pas le talent et la sincé- 
rité -du réalisateur. 

JEAN DE BARONŒLLL 



■ Le prix Jean-Vlgo vient cTêtre 
attribué iux film de Jacques DavDa 
k Certaines nouvelle* » (coproduc- 
tion Dorldla-S-P-P-). 


«LA DROLESSE » 
de Jacques DoiHon 

(Suite de la première pageJ 

Lui, François, a près de vingt ans. 
H est joué par Claude Hébert (qui a 
été Pierre Rivière dans le film de 
René ABio Mol, Pierre füridre...). 
Elle, c'est une petite fille, une In- 
connue. Madeleine Desdevises. 

Français est un peu fou. H vit 
dans une ferme, vend des vieux 
cartons, de la ferraille et des cham- 
pignons. II. enlève .« la drélesse « 
sur le chemin de récola et b 
séquestre dans sa chambre. A par- 
tir de là, un jeu se construit qui 
devient pour eux la réalité du 
bonheur. Jusqu'à ce que le malheur 
reprenne la dessus. Us y jouent 
de toutes leurs forces, respectent 
des codes, observent des rites hors 
de nos normes, et, par amour, domi- 
nent les épreuves et tes peurs qu'ils 
s'imposent mutuellement. 

Leurs deux étrangetés ne sont pas 
Identiques, mais se répondent Fran- 
çois peut avoir des : mensonges 
d'enfant et Madeleine des atténuons 
de femme, elle a aussi des fantaisies 
de gamine que François considère 
en adulte, avec 4a sagesse du -ocetJr. 
La force de Jacques Doiljbn résida 
dans, ces dialogues surprenants, où 
Ton ne sait jamais comment ce- qui 
va passer dans l'imagination de l’un 
sera reçu par l’autre. 

Leur tôte-à-téte est précisément 
situé an Normandie, au fond du pays 
d'Augé, mais -jamais Doilion ne pro- 
fite du soin apporté à cette Implan- 
tation. Il traite un fait divers, H parie 
de paysans, et. grâce à la fantastique 
énergie donnée aux deux acteurs, le 
film part dans une dimension autre- 
ment universelle, où l'assassinat de 
la solitude est en question. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


Expo/ition/ 

FÉLIX VALLOTTON 
graveur et dessinateur de presse 


Ubiquité de Félix Vallotton... Lb 
voici exposé à Lausanne, bientôt à 
Genève, et un peu partout à Paris : 
peintures au Petit Palais (le Monde 
du 20 avril), gravures et dessina de 
presse i Saint - Germain-des-Prês. 
Autant de faces d’un talent multi- 
forme. de témoignages d'une acti- 
vité Inlassable qui. longtemps, s’est 
exercée sur trois fronts et. avant 
même de se pencher sur eux, Il 
convient de reconnaître la souplesse 
d'un artiste capable de perpétuels 
rétablissements, se pliant, après les 
exigences de la palette, aux contrain- 
tes de techniques diHiciles, puis, en 
bon journaliste, aux caprices de 
ractualtlâ. 

Pour les deux dernières disciplines 
on jugera donc également sur pièces 
— et quelles pièces I — qu’on ne 
sera pas près de revoir dans ces 
> états <*. Sans doute sont-elles 
reproduites en tout ou partie dans 
lea albums dAshley Saint-James qui 
viennent d'être traduits en fran- 
çais (1). Livres Indispensables pour 
la connaissance de Vallotton, car 
les textes de l'auteur, ses commen- 
taires de chaque gravure, remettent 
pas mal de choses au point. Mais 
les originaux sont d'une qualité telle 
qu’on éprouve é les redécouvrir la 
même surprise heureuse que leurs 
contemporains devant cet art xylo- 
graphique longtemps négligé, promu 
à son tour art majeur, et, sous 
rimpulslon d’Auguste Lepère. entiè- 
rement renouvelé par Vallotton. 

Cest trop simple, dil-on parfois 
lors d’un premier contact avec ces 
planches où tout n’a ralr d’être 
rendu que par contrastes. Pas si 
3)mple, sinon le choc ressenti ne 
se propagerait pas en ondes suc- 
cessives dans tes profondeurs de 
la conscience. Plutôt que de cher- 
cher è donner un nouveau souttle 
à une tradition oocidentale détail- 
lante Vallotton a eu recoure aux 
leçons de restampe japonaise, dont 
r influence tut si forte sur ce siècle 
Unissant, ce siècle commençant, 
ffèsl-ce pas un japonisme trans- 
cendé qui préside à la naissance de 
la Mer, dont Ilntlnl ,se résume en 
quelques signes sous le disque écra- 
sant du soleil ? 

En digne nabi, Vallotton a 
demandé la traduction d’une vérité 
intérieure aux ressources appatem- 

,) Vallotton graveur, vallotton 
tinateur de presse, 8 vol eux 
Mono du Chêne. 50 F chaque. On 
pelle à ce sujet Félix Vallotton : 
res et documents, présentés par 
jert Guls&n et Dorls Jakubec, 
A, â la Bibliothèque ûea arta, et 
Editions de l’Aire (diffusion en 
ace : Labyrinthe. 32. rue Ram- 
eau) ont réimprimé la Vie Bicar- 
ré, roman posthume ri* ^ ,|T 
loton. illustré par lui de 


roman posthume 
non. illustré par lui de 
cruelles que le texte, 275 pages, 


ment limitées de la xylographie, dans 
le Bain, ce ctwI-cT œuvre, par exem- 
ple : du noir absolu émerge 
blancs crus l’essentiel de la scène, 
un torse, la courbe de la baignoire 
et ses robinets, une robe, un pei- 
gnoir. les carreaux clairs du csi 
ratage. Chaque coup de canll 
compte. L’artiste parvient à un maxi- 
mum d’intensité par le jeu des 
lignes, vert/cales ou obliques, droites 
ou courbes, tremblées comme oeil os 
des fenêtres de la maison halluci- 
née dans la NuIL II fait participer 
les détails décoratifs à r expression 
indirecte de rèmotlon, qui se lige 

Le tumulte de la Rlxa dans un 
calé est porté à son comble par 
la présence à peine esquissée des 
personnages immobiles du second 
plan. La Charge, des forces de 
rordre oontre les manllestants, 
s'apparente à f • engagement • des 
dessins politiques, et les Nécrophores 
s’agitent en plein humour noir. Et 
rhorreur nue de l’Exécution se Ht 
dans rèpouvante pétrifiant les traits 
du oondamnà. Toutes ces Images 
s'alignent sous le regard d’Edgar 
Poe, - ta qu’en lul-méme... -, for- 
mule gui riélait pas encore un lieu 
commun, puisque c'est précisément 
au poète du Corbeau que Mallarmé 
(ami de Vallotton ) fa dédiée. 

On ra vu, cet art est rarement 
gratuit, n je Test plus du tout lors- 
que valtoton collabore aux revues et 
loumaux de rêpoque, la brève 
Escarmouche de Georges D arien, le 
Courrier français, le Rire, le Cri de 
Parie, le Sifflet le Canard sauvage, 
le Témoin. l'Assiette au beurre, dont 
la galerie Documents présente Hn- 
trouvable collection de lithographies 
en couleurs avec la suile des des- 
sins originaux. Dessins restitués dans 
leur contexTB historique pat les 
notes d’André Beretowhch et qui dé- 
nient son adlectll â la Belle Epoque : 
Foliaire Dreyfus, le scandale de Pa- 
nama, les lunes sociales, le colo- 
nialisme. Ces faite sous-entendent 
pas mal d'atrocités que Yalloion 
dénonce sans tard, comme II dé- 
nonce les mœurs dune société 
odieuse ou ridicule, et les jeux 
cruels, d'une méchanceté Insoutena- 
blg, des Charmante Enfante. Mais 
pourquoi cet observateur Impitoyable, 
cet artiste Impeccable bu regard 
aussi froid que sa palette, a-t-il 
consenti è part/c/per au - bourrage 
de crâne » officiel pendant la guerre 
de 1914-1918? Avant d abandonner 
peu à peu te graphisme pour le 
seule peintura, Valloton était plus 

JEAN-MARIE DL'NOYER, 

* Galerie Sagot-Lfl Game, 24, 


53 , ! 


ir, et galerie Documents, 
■ de Seine. 


Théâtre 

«SIEGFRIED 78» de François-Régis Bastide | * Andrea del Sarto » à Strasbourg 


La fascination de J'autear pour 


sa jeunesse pendant la deuxième 
guerre et la découverte de 
Giraudoux (Amphitryon 38. Sieg- 
fried et le Limousin-). François- 
Régis Bastide a combiné ces 
deux souvenirs des premiers 
enthousiasmes, les plus Invulné- 
rables. Comme on baptise un 
petit de façon presque supersti- 


fldélité au passé embelli, symbole 
de reconnaissance et aussi porte- 
bonheur — comme on appelle 
un enfant donc. l’auteur du 
roman la Vie rêvée il962) a 
choisi pour titre à sa première, 
pièce jouée, Siegfried 78. 


allemande fait tout à fait partie' 
de s l’air du temps». 

L'Histoire est celle d’un (bon) 
officier allemand qui. à la diffé- 
de l'amnésique de Glrau- 


la conspiration, ce 20 Juillet 1944. 

Four enrayer son obsession, ou 
la conjurer, le traître à la cause 


carrière, â qui il a Inculqué des 
rudiments de voyance extra- 


surant quotidiennement trois 
téléspectateurs choisis au «ha- 
sard ». Jusqu’au soir où Fred 


raté, déjoue A. l’antenne la super- 
cherie des bonnes paroles. Au 
bout du compte. Maria suivra ce 
Français médiocre, ce n'est pas du 
vaudeville, ni un feuilleton, est-Q 


dit. i 


i problème de person- 


Iet 1944, où Hitler aurait dû être et _P ar ^ i ^., 


naüté, de nature. Derrière ces 
trois, la doublure (Daniels Huet), 
la scripte (Martine Dral) : sil- 
houettes de femmes. Fpur les 
hommes : l’animateur sympa, le 
caméraman, le technicien, l'Ingé- 
nieur du son„ En somme, une 
équipe chargée d’observer, ou 
d'entretenir, le conflit entre Ins- 
piration et prosaïsme, activisme 


de-là. des phrases Justes, des 


Un canapé très laid 

Seulement voilà : dans la mise 
en scène de Pierre Franck, la 
pièce Siegfried 78 ressemble trop 


traL et sauve l'ensemble, dans u 


pas à voir de l’autre côté du mur. 
Là où l’art véritable évince la. 
littérature, où la poésie rachète 


ir Théâtre de râtelier, 20 h. 30. 


et Bernard Pautrat (le Monde du 
15 mars) et une nouvelle version 
de l’Antigone de Michel Deutsch. 
un an après sa création en Juin 
dernier, dans une grande bâtisse 
calcinée — lé Théâtre National, 
de Strasbourg reprend pied sur la 
scène à l’italienne avec un « clas- 
sique » puisqu’il s’agit d’une pièce 
de Musset, mais peu connue et 
peu jouée : Andrea del Sarto. 

Le peintre est vu an moment 
où, ayant renoncé aux rigueurs 
de l’art et à Raphaël, H se 
contente d'une gloire frelatée. 
C'est l’heure dé la vérité et celle 
des trahisons révélées. Andrea del 
Sarto a dépensé en fêtes l'argent 
que lui a confié François I" pour 


tis. Le décor est unique, non pas 
Tes lieux. H suffit, pour en chan- 
ger. d’un pan qui s’écarte, d’une 
table en longueur, d'une balus- 
trade.. de tableaux ex ptvMtg ou 
absents. Et surtout Les éclairages 
d'André Diot modifient l'espace, 
le creusent, l'élargissent. 1e xes- 


posent toutes les nuances d’aùbes, 
de crépuscules et de. nuits. La 
chronologie va en rigxags, on ne 
sait pas si l'histoire dure unt an 


l’on saisit déjà entraîné dans i _ 
chute lourde, et comme rébon-' 


des enfth*8nwu»nt <e , 
r ambiguïté de la pièce. Elle sou- 
ligne la cruauté du drame, y 


H échoue, zeste seul Impuissant, superpose une ironie quelque peu 

** méprisante. Les acteurs Jouent à 

fond -la sincérité, maie Jes per- 
sonnages ne sont pas à la hau- 


Chartreux, qui a fait un montage 


teur d’une telle intensité, et leurs 
comportements frisent le comi- 
que grinçant de la maladresse, v 


être représentée à l’Odéon. dâns 
i seul déoar, sans figurants' ni 


canapé a été oonfiê à Jean-Denis 


temps de Musset, dans- 


peintre. dans lequel on pénètre, 
côté cour et jardin, par deux 
rideaux en perdes de bols, invi- 
sibles, dont on entend tes clique- 


salle ni ouverte ni fermée ; mi- 
studio de télévision, ml-bibllo- 
thèque d'intellectuel germanique 
(au fond, des plantes vertes, une 
pergola derrière, à droite, un 
paravent). Cette Impression que 
les personnages ne sont nulle part 
dès lors qu’ils sont emprisonnés 


qui, dans le texte, s'emberli- 
ficote. L'argument simple étant, 
an demeurant, que te tempéra- 
ment français sera toujours à 
l'opposé du sentiment allemand, 
la raison cartésienne Imper- 


contraires s'attirent- 
Allez savoir. Ou plutôt sachez 


prouvé qu'il est sinistre, n est 
bien sûr question de musique, 
puis, un peu. de la politique amé- 
ricaine (couplet sur Ve Vietnam) 
et, plus tard, de la Samarie et 
de l’apôtre Simon. Toujours en 
refrain, Pierre-Siegfried von Fo- 
restier (le peisonnage principal 


bêcher », l’oratorio de Paul Claudel 
et d'Arthur Honegger, mm l'Orches- 
tre philharmonique tchèque, aux 
éditions Sapraphon-ArabeUo. Serge 




■ ML Jacques Stéphane a été 
nommé administrateur générai du 
Théâtre musical de paris (ex- Théâ- 
tre du Châtelet) par le conseil 

dont le président est M. Jacques . notamment, où 


Chücahla» ffatsuyama 
la Compagnie Domi- 


■ Boris ChaUaptee, dessinateur, 
. peintre et sciuptear, vient de mourir 


(Plis dn célébré chanteur S'opéra 
russe Ftodor Chaiiapine. 11 était sur- 
tout connu pour a& collaboration 
artistique â « Time- », dont U avait 
en vingt ans — de 1940 à lSfifr — 


Illustré quelque .quatre cent» i 
verturea de première page. ■ Boris 
Chai lapine 'avait quitté la. Russie 
révolutionnaire en 1917 -et après- on 

— — Europe en Franc» 

. . . où u a reçu, «ne partie 

s vice-président AL Marcel û® sa formation ûe peintre et de 


(Né en 1924, U. Jacques stephant 


dessinateur, — n avait émigré i 
■ Etats-Unis en 1S3S.I 


nînitersieur gêné 
Champs-Elysées.! 


du Théâtre des 

■ Un gala exceptionnel d’étoiles 
européennes de la danse à U tu 
jeudi 24 mal, k Zi heures, an Théâ- 
tre des Champs-Elysées, avec, entra 
autres, Paolo Borto lazzi (Scala de 
Milan), Lynne Charles et François 
Klaus (Hambourg), Ksteüi Eraian 
(Wallonie), Claire Feranne (Opéra 


Greeo représentant -.le Christ, des 
. objets d’art; notamment dea «allées' 
d'or et d’argent datant . des .quin- 
zième, seizième' et dix -septième ta-' 
rie», ont été volés au cour» du week- 
end dernier an musée de Cacens, 
.dans le Sud-Ouest «pagnoL Lé voL 
qui a été -découvert le El mai, ait 
estimé à plus de LM. mnuonx de 
pesetas (plus de 6,7 millions de 
francs). 


son avîs est Christine Gagneux. 
sauvage et volontaire. L'amant 
qui n’arrête pas ûe pleurer faute 
ae. savoir choisir entre son amour 
et . son amitié est Jean-Pierre 
•Vincent, vif, .futé, ptus cynique 


se. choque, d’entendre rire. Cha- 
cun prend selon son humeur tes 
histoires de tromperies, la 


tacle est évidemment très beau 


tpr, mais pour vérifier des idées, 
dès .propositions théâtrales. C'est 
un. spectacle qui se/ protège. L 
y manqué un élan v .une inquié- 
tude, une vraie douteux Musset 
ne supporte pas 1e .détachement, 
surtout avec une /pièce comme 
Andrea del Sarto, dont Bail le 
lyrisme pourrait faire passer la 
gaucherie.' .. - ; ■ 

COLETTE GODARD. - 
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La production dnâniatogra- 
phique fr anç aise, qui cherché 
/■une impoêsOde rentabilité 
dans l’exploitation, en - salle, 
devrait, pour compenser ses 
pertes, trouver de précieux 
reverras & l’étranger et dans 
la d iffnsio n ■ télévisée- 
L’exemple du cinéma améri- 
cain, qnlamortitseslnves- 
tüssemaute. pax r des. revenus, 
égaux provenant de l’exploi- 
tation, de l’ ex p ort a ti on et de 
la télévision (nt tiens char 
crm J , prouve qu’une Industrie : 
du cinéma saine doit; jouer 


Malheureusement, le film 
français, trop souvent produit 
pour l’Hexagone — et & son 
Image, — s’exporte de plus en 
plus maL La production ne 
tire de la vente a l'étranger 
que 11 % de ses ressources. 
Quant à la télévision, mono- 
pole d’Etat, elle profita, dé sa 
position domlD&nt« pour 
sous-payer les filma et exercer 
à l’égard du grand écran un 
véritable brigandage. - . 


CINÉMA FRANÇAIS 


('exportation : la chute 


d’éch ec, le client seca plus réti- 


: revenus .en dehors -de 


par DOMINIQUE POUCHIN 


salles -et -le mauvais sort que lui d’exportation, en installant des 
réserve.Ia télévision. « comptoirs » en Italie, au Brésil 

' N’ect^ce donc que fatalité? Cer- et & New-York. Bien de compa- 
talns, peu pressés d’aller chercher rable avec l’appareil lourd, des 
plus avant des expüeatâons qui géants américains, 
les remettraient en ranse, üivo- ^ encore qu'une politique 

baabtcttante i même si elle ne 
manque pas d’ambition. « A 
Son «'eio-York, dit~on dans la vieille 
I mateon, nous sommes un peu... 
&lïï5S B .ï a S5Æf.^SSSJ ,a 5™ 1 i camme Karmitz à Paria. » Un 


producteurs sont obligés de passer 


d'un pourcentage sur les recettes, 
est réservé aux petits budgets de 
l’art et essai. In plupart des ven- 


Jatems ont continué de 


tiaux, les portes des trois 


langue. Que peut faire notre pau- 
vre «parlant français» dans un 
monde soumis & l’anglop honïe ? 
La bonne excuse ne résiste pas à 
l'examen : le cinéma anglais, qui 
n’avait besoin ni- de sous-titres ni 
de doublage, pour partir & la " con- 
quête des marchés de son empire 
défunt, est aujourd’hui moribond, 
après avoir cédé à l'invasion du 
grand frère américain. 

A contrario, le cinéma italien^ 
avec la langue de la seule pénin- 
sule, s'exporte deux fois plus que 
le français. Quelques-uns de ses 
films, dira-t-on, sont tournes en 
anglais. Fort peu, en-rêallté. Mais 


ductenr et moyennant commis- centage sur les recettes qui 


d’autant plus faible que le mini- 


des contrats et gérera le 


bur»u, <ta» .saies et un accorfl P” ££y“E-.. M * g- ■” c ^'^g OT *! 

«eo mpfflt distributeur r/™SJS^ ^ÎJÏÏÏSA “ Vie. cgïSStàToSîto teSjd- 


dise empêche de conquérir dura- 
blement de nouveaux marchés, 
peu ou mal prospectés, où il 
conviendrait — le temps de 
gagner la confiance des acheteurs 
— d’accepter de partager les 


accuser d'être trop gros. Il vau- 
drait mieux, pour le cinéma 
français „ .nous reprocher d'être 
trop petit. * 

Hors Gaumont, la plupart des 


contrats : le premier au forfait — 


M. de Fimés ou les fartes répli- 


A la télévision : le brigandage 


i^aoora, encore une rais, au cote 
da _fim n «ment..-L« dlttributeuit. 


beaux principes ont déjà leursanc- 
tion : fe cinéma français s'exporte 
maL Et s’il s’exporte maL c’est 
qu’il n’a rien, ou pas grand-chose 


prendre leur, commission, snr les 


Cet inquiétant diagnostic, la 
commission Malécot, chargée, 
voilà: doux ans, d’ausculter on 
cinéma malade, pavait déjà clal- : 
rement prononcé. « Les succès 
commerciaux conçus selon des 
recettes éprouvées à destination 
d’un public national se rêpercur- 
tent rarement à F étranger », 
ta tait son rapport, qui ajoutait. 

« L’avenir du cinéma. français 
s'apprécie ainsi & sa valeur cultu- 
relle, et c’est précisément cette 
valeur culturelle qui, élargissant 


Les grimâtes de M. de Fanés 

On ne semble guère en prendre 
te chemin. L'exportation, aû . con- 
traire. est à la baisse... Son chiffre 
d'affaires — environ . 100 mflHopg 


Recherche ei prospection 

. les producteurs ont, en revan- 
che. le plus grand besoin de s’as- 


les écrémages sur les recettes 
françaises (exploitants, di^ri bu- 
teurs, fisc—), la rentabilité 
de leur produit est plus que mise 
à maL Certains cherchent donc 
quelques ' présentes auprès de 
distributeurs étrangers — essen- 
tiellement les « majors * améri- 


prospectkm de débouchés aztè- 


ques exclus), un tiers SB 
ont bénéficié de contrats/ < 
& l’étranger, cTute 


mr/ èûi ’qul déjà; empfcfent leur 
- personnel (y compris les «r ges- ■ 
tionnaixesj) «. par Intérim », 

' film par film. - ■. - 

Seul Gaumont a commencé 
d’é 1 qbor ex : unie politique 
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La télévision, apothéose de rirrvarv 
Won des frères Lumière, est aussi 
le fossoyeur du cinéma— Le ciné- 
ma se meurt et les Français n'ont 
Jamais vu autant de films— . La 
concurrence des deux écrans nour- 
rit bien des paradoxes que Iss pro- 
fessionnels du cinéma, pour une fois 
en harmonie, s’emploient. Inlassables, 
à ressasser et réciter sur tous Iss 
tons, A toutes les partes pour 
qu’enfin on daigne les entendre. Sans 
grand succès Jusqu'à présent Hélas 1 
Doivent-Ils, comme le chuchotent 
les plus lucides, sTen prendre d'abord 
à: eux-mêmes ? ' Il est si vrai qu'ils 
ont «manqué la tournant» en fei- 
gnant d'ignorer le petit écran A sa 
naissance, en refusant « d'y croire ». 
Funeste aveuglement : en oubliant 
de sa mettre à temps « au 
service» de cette diffusion à domi- 
cile, l’industrie cinématographique a 
finalement Cm peu creusé sa tombe. 

, Laissons lé passé. Reste à se 
débattre avec un présent délabré. 
Optant pour la facilité, sous le géné- 
reux prétexte de satisfaire le public, 
la télévision de l'Etat donne du 
film a foison : cinq cent vingt-six en 
.1978 sur l 'ensemble des trois chaînes. 
Plus d'un par jour, sans compter 
les * tâtô-films • —'ta samedi soir 
de préférence, — qui, lorsqu'ils Bout 
Signés Boisset ou Granier-Defarre, 
ressemble à a Y méprendre à de 
vraie films, seulement amputés d'une 
■ petite demi-heure.- 
. Réduire, contingenter ? C’est se 
battre à reculons. « L’évolution est 
désormais ' acquise, note le rapport 
de . la commission Malécot tas 
bataillas menées pour en traîner le 
cours sont des combats de - retar- 
dement {.-) livrés & contre-courant 
de l'opinion . » Alors que faire ? 
Exiger que la télévision, est exploi- 
tant exorbitant, paye le juste prix. En 
avançant cette revendication — simple 
équité — au premier rang de ses 
doléances, le 'cinéma a modifié, à an 
avantage ,Iès termes du débat qui l'op- 1 
pose aux chaînes. Il abandonne un 
point- de vue étroit, corporatiste et 
impopulaire, pour, ne plus réclamer 
que -ce. qui lui est . dû. 

1 à 2 centimes 


moyenne— Les chaînes, en effet, ne 
sont que trois face à une pléthore 
do vendeurs dont quelques-uns seu- 
lement sont en mesure de négocier 
un peu tours prix. 

Est-ce un hasard T Cm rares pri- 
vilégiés offrent les succès que 
les salles ont déjà consacrés. La télé- 
vision court & son tour derrière les 
« locomotives », laissant trop sou- 
vent de cété tous ces - petits bud- 
gets - que l'Etat — maître du mono- 
pole — s lul-môme contribué] à pro- 
duire I Les prix de cession des droits 
ont notablement augmenté, arguent en 
chœur les directeurs de chaîne. Cer- 
tes, lia ont même doublé entre 1974 
et 1975 : ce qui veut dire, ramenés 
au tarif de la redevance, qu'ils sont 
passés-, de 1 à 2 centimes par télé- 
spectateur I Le petit écran verse 
aussi sa contribution au compte spé- 
cial de soutien à l'industrie cinéma- 
tographique. Mais au forfait : 20 mil- 
lions en 1977. sur une enveloppe 
globale quatorze fols supérieure-. 

En fait, en asséchant les comptes 
du film, la télévision menace «es 
propres approvisionnements : eHe 
a besoin, au rythme actuel, de deux 


cent cinquante films français par an. 
Or la production - utile - pour elle 
ne dépasse guère quatre-vingts films. 
Ainsi s'explique qu'elle ait été ame- 
née A s'intéresser de plus près 
& la production. FR 3, la « chaîne du 
cinéma ». le statut de producteur : 
elle devait, par vocation culturelle, 
Investir prioritairement dans übs 
projets de « qualité ». Elle la fît Elle 
ne le fait plus, ou si peu. Faisant 
dépendre son engagement sur un 
film du faft qu’il bénéficie déjà d'une 
garantie par un distributeur, elle 
écarte presque d'emblée la plupart 
des « petits budgets » qui d' adres- 
sent à elle pour trouver un complé- 
ment indispensable à « l'avance sur 
recettes ». 

Les deux autres chaînes sont, 
elles. souvent appelées à coproduire. 
Mais, loin de sélectionner les projets 
et de s.'angagar à fond sur quelques 
cibles bien choisies, elles se conten- 
tent de saupoudrer ici et là pour 
profiter un peu plus tard d'un délai 
de passage reocourcL 


— noble intention — rôvalHsr ia 
création télévisuelle et se lancer à 
son tour dans le « grand cinéma ». 
Las I En la boudant au profit de 
films plus sûrs et tellement moins 
chers, les chaînes elles-mêmes ont 
contribué à l'enterrer. Il n'est pas si 
lointain le temps où M. Jean-Charles 
Edeline, imprudemment passé de 
I* « exploitation-reine » à la « pro- 
ductiorwisque », se targuait, après 
quelques piques bien senties contre 
« producteurs irresponsables, condot- 
tieri sans souci du marché», de 
tout changer avec son nouvel outil. 

- La S. F. P., jurait-il, peut devenir le 
mammouth derrière lequel la pro- 
duction pourra s'engouffrer pour une 
nouvelle offensive, et la réussir (1). » 
On sait ce qu’il en advint— 

(1) Cinéma d'aujourd’hui. Prln- 


eommuiri cation, snr la politique An 
gouvernement lace à la crise du 


En cinq ans : trente fats plus de récepteurs 
deax fats et demi «atos de spectateurs.» 



Car, abusant sans vergogne de sa 
position domhwiits, ‘ la télévision 
achète pour une bouchée de pain les 
films qu'elle trouve sur le marché 
er se dispensa en même temps — 
le public a bon dos. — .de l'effort ' 
de création originale qui lui revienL 
Ainsi fait-on de bonnes économies : 
une .dramatique télévisée coûte 
1 million ou plus ; les films s'achè- 
tent A moins de . 200 OU) francs de 



POUR LES FETES DE L'ASCENSION 

Représentation les 
23-23-25-26 et 23 mai 

LOCATION SPECIALE PAR TELEPHONE 

758-27-78 

PRÏX DES F LACES 

1- CATEGORIE 150 F ' J CATEGORIE : 75 F 

? CATÉGORIE • 100 F : 4' CATEGORIE : _... ,._..40F 

* Aü FALAiS DES CONGRÈS (14 jours a i avance» 
oe 12 r. 50 a 19 h (sauf ies dimanches» 

* PAR CORRESPONDANCE au Palais des Congrès , 

* DANS TOUTES LES AGENCES ï 

e PrNSEf C:\itMtN7S : 7S8.22.5Ô 


5 Dernières 


La fille d'Occitania 

par le théâtre de la Carriera 

Théâtre Populaire Occitan 


MEPHI4T0 

Le roman d une carrière daprès Klaus Mann 

THEATRE DU SOLEIL H 


Cartoucherie» 374 24 08 


AQUARELLES MOUES CONTEMPORAINES 

MUSÉE CERNUSCHl 

7, BV. Velus qu e * (*■) - Métra : Vrillera, Monceau - Autobus 30 et 94 
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HAENDEL-LE MESSIEdir MAL&OIRE 
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SPECTACLES 


□nouas 


ROSEE TE (Fr.) : Le Seine. S- C325- L'IMPERATRICE TANO - RIPES FS 
**-*•>■ Map- v.o.1 : Salm-André-dea-ArLs 

SERIE NOIRE (Pt.) : Quintette, fi* fi- î 326-48-18) : lt-JuUiet-Parrms»- 


la tenu ta MELO DT EN LOVE- (A- v.o) (^) .* 


T. a cinémathèque 

ChafUot, 16 L, M IL. et » II, Vlngt- 
ein» ans de dnâma. Italien ( 16 h. ; 
b Trarlate, de r C. Ûallonè ; 18 h. ï 
N ero- au Elstncû, • de T. Brass ; 
20 h. j .le*- MOOTMar An CES. 


Wuoy-Palaca 5* («SM?.»); «j, : .. ... 

O OÆ Cpéra. 2* <«0-30-32). Maté- pah)tt»-P*tbà. 14* (322- 1 9-23 î : 
vlliA fi* (770-72-801. Paramount- uaumoot-Cûnveniiun. ' 15* (828- 

~ Galaxie. -l> ~ (580-10-03). Para- 42-27); Cllehy-Patbé. ' IP <K2- 

monnt-Ortôana. . 14* (54O-4&-0H, " J “ “ — ** — 


Bl s □ venue- Mont parc ease. 15* |M(- 
25-4)2), Image*. 18* (522-37-41). 

_Lord-Byron. -8* (225-04-22) 

MESS ro O R (Sala.) i Epée de Rma. 


d^r GreffiMll «rDNIGBT ^EXPRESS (A, t.o.) 

î ï £>. * •* rCocteau, 8* «EKMt-02). 

modâ:eE - - - PabUda Mattenoa. »* (339-31-971 ; 


Les exclusivités - '?[ ■ ■ i4r" tMa-ao-fâ" owâraSôp 

— — . — - — ... Saint -Çfaartea. 15* (579-33-00) 

AMERICAN -COLLEGE f* , #A) : MOLIERE (Pt.) : Bilboquet. 6* (322- 
Luxemboar* 6* .1633-97-77} ; Uiri- 1 ..“"‘ÿ- • 

Çnan. S- <S3V-92-82) . El ysëea- Point- MORT SUR LE NIL (A, v.f.) : Pa- 
Sbow. 8* <225-67-2fl) : v.( U.OC- ra mPon t-Marlvanx. 2* (742-63-90). 
Opéra. 2* (201-50^32) ; BlebeUeà. 3* *** Tr £* ON INACHEVEE POUR 

(2S3- 56-701 ; Montparnasse- Pu* b fe_ “fC ANJOU K iSov, *.cO : 

14* (622-19-2» ; Gaumont-Sud. 14* • SSSVt * <*48-»*»). 

(331-51-16); Mont parnaase- Pa thé, P ATRI CK I AM 1, ».Q.) (*) ; Quln- 
1*» (322-JB-23) s Murat. 16* ; <051- J«te. B* 1 033-31^4 D) ZlyBées-Lln- 
09-73) coin. l _ 8* (359-36-14). Parnassien, 

18 HAN Tl (A, wÀt î Mwcttrj. 8* . * V : Bfr,ltx - ** 

(225-75-90); v* : Paramotrat- f7ia-aCkM) Salnv-LMam-Paaqaier. 
Opéra. 9- (973-34-37) ^ ïfcrmmoant- V * > ^<3«ï-»-43). Eldorado, 10* (208- 
Montparaarae. 14* (329-90- 1D) 19-76). Cambrons e. 15* (734-42-96). 


AMERICAN' COUAC* <*Â_ 


PubUda Matignon. 8* (359-31-97) ; 
7-f - Pararaaunt-Martvaax. 2* 

(742-33-S0), Paramétra t - Mon tpar- 
□UM.-14* t3S-90-J0). Convention 
Samt-Cbarlaa. 15* (579-33-00) 


LES SŒURS BSONTE (Fr.) : Ber- 
Ut*. 2* (742-60-33) : Quintette. 5* 
(033-35-40) : La Pagode. 7* (705- 
12-15) ; Cotisée. .8* (3M- 29-46) : 


(589-08-42) ; MayfJUr. . 16* - (525- 


(033-42-72) ; .Monte-Carlo. B* (225- 


Zf : •**■'***■' r mJSSff'-^u^LLSSSiS ■ 


Opéra. 9- (073-34-37) }- ^nmouot- £ 42r ‘j*** 43 * ®«prado. 
Montpamaaae. 14* (329-*0-lD) J*- 7 ». Çaœbronn j 15* ( 

T R* BELLES MANIERES (Fr ) - Mnrat, IB* (652-99-75). 

Quintette. 5* (033-35-40) ’ P^RCKVAL LE GALLOIS (Fri) 

LE SOIS DE 80ÜLEAOX (ftfl. Panthéon* 5* <933-15-04) 


83-93); DOC. Gobellns. 13* (331- 


IA) ■ Templier». 3* ( 272-94- M). 


LA PLUS BELLE SOIREE DE MA 


SOS JAGUAB CASSE - GUEULE 
(IL, vJ ) : Maaéffllle.9* (770-72-86). 


-- ï “j™” ,SE* v ,î 1 CA!,e “ ,Ft 


CALIFORNIA HOTEL .(Ai VA)- L 
U.G C.-Marbénl. 8» 4225-18-45). 

LE CANDIDAT - COCO. LA FLEUR 


CAUSE TOUJOURS, TU «TINTE- 


TORRE BELA (Port, » o.) : Action 
Cb rtsune. 6* (325-85-78); Action - 


RES S ES (Pr.) : Rex. 2 * ( 238 - 83 - 031 - 02 - 74 ) . 

Breugno.-e-Sa^si-iriif'S'SÎo!:. ,5 A 7^-®îLi, 4 atu Æ 0 

Danton. 6* (329-42^) ; Norman- I4 ™ Ju _“ IPt 

die. 8- (359-4 1- 18) ; Hnlder. 9* (770- . «* <326- 58-00 > : Biarritz. 

21-24): O.O.C. ». Gobellqa, 13* a* rm.no.rn • .r . nnn rw» 


Pamaeee. 8* (326-58-00) ; Biarritz. 
8- (723-69-23) : v.t. : DOC Opéra. 
2* (261-50-32) : 14 Jnlllet Bastille. ‘ 


32-43) ; Macto-OopaenUon. 15* (628- 11^(357- 90-81 ) ; 14 Jnlilet Beau- , 


CLAUDE FRANÇOIS IPr.l : A. RC, 
M (236-35-54); Parla. •• t 35fc. 
56-891 ; Athéna.. 12* (343-01-48) : 
Qarnnont-Sud. 14* (SSl - 31 - iff) i 
MadeldoA 8* (073-56-03). en soirée: 
CUeh F- Patbé. 18* (322-67-41)' 

B COUP OR SIROCCO (Fr.) 
Riche! tou. 2» - C23»8-70) ; Salnt- 
Gennain- Hachette. 5* (632-87-59) ; 
Montparnasse^. •«* rM4-14-27) j 


REBECCA (Rééd,7.o.) ; HauterenlUe. 
6* - (633-79-38) ; Parnassien. 14*. 


5* (633-25-97) ; Paramonnt-Elysâea, 


ramount-Odéoa. 8* (325-59-63) ; 


9* <073-34-37) ; Paramoant - Go- 
behna- 13* (707-12-38) ; Paramonnv 
Montparnasse. 14* (329-90-10) ; 

Paaay. 16* <288-82-341 paramoont- 
Malllot. 17- (758-24-24) ; Para- 

mount- Montmartre. 18* (606-34-25). 

UN BALCON EN FORET (Pr.) : 


L'IMPORTANT, c • fi S T D'AIMER 
(Pr.) ; Daumeanll. 12* (343-52-97) 
JE T’AIME. MOI NON PLUS (Pr.) : 
12* (343-52-971 

JESUS DE NAZARETH (II. Td.) (2* 
partie) . Denis n, 14' (033-00-11) 

LE LAIRlEAr (A, v o.) ; L * Clef. 5* 

(337-80-90) 

MACADAM CO W -BOT (A, ta) î 
L oxem bourg. 6* (633-97-77) 
MARATHON (A, t.O.) ; Maillot- 
Palace. 17* <574-10-40) 

MONTE PYTHON (Ang, TA) ! 

CUioy-Ecoiee. 5* (038-30-12). 

MORE (A.) (*•) : Palace CrtMx-Nl- 
vert 19» (374-95-04) 

LA MORT N ‘ETAIT PAS AU REN- 
DEZ-VOUS <A va): Studio Ber- 
trand. 7* (783-04-66). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It.. *.û.) : Champolhon. 5» (033- 
. 51-60) 

ORANGE MEC A NI O UE (A, v.f.) 

(“*) : Haimumpa 9* (770-47-55). 
PAIN BT CHOCOLAT Ut, v.o.) ï 
Luxembourg 6* (633-87-77) 
PLAYTIME (PT.) : paramount-Elv- 
Sées. 8* (359-49-34) (70 mm) ; Para- 
mount-Manvaax. 2* (742-83-90) ; 1 
Pabltda Sain^-Gennaln. 6* (222- 
72-80) : Paramount-Montparaasse. 
14* (329-90-10); 14 Juillet-Beau-, 
grenelle. 15* (575-79-791 ; Para- I 


ail. 12* (343-52-97) ; EscurlaL 13* 


JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 


VDUDIANA . (Eap, v.oj ; Studio 
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Germain -Hachette. 6* (636-87-59) ; 

Montparnasse -83, • -®* 044-7 4-27) 5 

Mari gn an. 8* (659-92-82) ; Qeor- 


UGa Biarritz. B- (723-69-23): 


«• ma-tl-Ml ; Qimimil- . M^lc-CCTreot^lP- a- Ma«->|l-Wl_: 
Sud. M- (SSl^l-U) : luuiunu.. g. MjBrau,Uuoto»iu«, H 
<07SdUm î Àtùéao. 1» - (30- 33-TO- 

07-48) ; • Vlntor-Hogo, ~ 10* ' ^727- ■ 

49-73) : CllCÙj-PatW, >*• (322- 

àw" **«* *- «*i. '-s. Les films nouvea 

iî£ ™ïï* Sï"* 


un balcon en foret (Pr"> : Les séances spéciales 

Bpée-de-Bola. 5* (337-57-47) H sp. “ 

UN BT UN (Suéd., TB) : Marais. 4* LLKKTEZ ^ fEBSS (Fr) ï Le 
(278-47-86) t Studio Cuit*. 5* Marala. 3* (278-47-881. 14 h. 
(033-89-22): Olyraplc; 14* (542- AR AN (ft) : ^int- André-dés- Arts. 
67-427 8* (325-48-101. 12 II ét 13 b. 

UN JOUET DANGEREUX fit, v.oj : BLIŒ CO LL A R : (V. *4B.) : Epée de 
DOC Mirtwt ÿ (225-18-45) Bols, 5* <337-57-471. 12 h. 

UN JOUR SUR LA PLAGE lAngl. LA CLEPSYDRE fPol. tjo.} s Le 
W.o.) : La Sein». 5» <325-95-99) Seine. 5* <625-95-99). 10 h. 

ÜTOPIA (Pr ) - Marais. 4* (278-47- DEHORS. DEDANS (Pr I : Le Seine. 
8m i Locernaire. >* (544-57-34) 5* (325-95-55). 14 h 30. 

mi . ukowr. L'EMPIRE DES SENS (Jsp, te.) : 

LA VENGEANCE- D'UN ACTEUR Baissa 8* (651-10-60). 22 b.; Sslnt- - 



Les films nouveaux 


LA VILLE A PRENDRE (PrJ ; St- 


Epée de DOIS. 9* (337-57-47) 

LE VOLEUR DE BAGDAD (A, vij 7 


Baissa 8* (651-10-50). 22 h.; Saint- imCPfPCni 

André-dee-Arte. 6* (328-48-181. 24 b. mERLREIJI 

UGC * NORMANDIE (v.o.) - REX (v.f.) - CAMÉO (v.f.) 
: PARAMOUNT-MONTMARTRE (v.f.) - BRETAGNE (v.f.) 

babold^ et Nt a UD i il jm.) ; MISTRAL (v.f.î - MAGIC-CONVENTION (vH 


iiixembourg. 6* (633-97-77). 10 h. 


58-00)-; -M-Jomet-BaatUla. Ile (357- 
96-81) 

DEUX BONNES PATEE (It, Tal r 
. U G.C -Ooéon. 6a (623-71-68).' Biar- 
ritz. 8* <723-89-23) ; rX. V- BntSe 
gna B* (222-57-9D; ■ Caméa 9* 

DOUX. DUR Èr.DDIGDB fÂi' Tjj l 
CaprL 2* -i5Q8-.il -89 j ; Paramonnt- 
Opéra. 9e 1973-34-37), - 
.L’ECHIQUIER DE LA PASSION 
(AU. tel : Mania. 4« |37*-47-88> 
LES EGOUTS DU PABAOU- tPrj : 
Normandie. Sr (SSMl-tS) 

rial, , ■ 2* (lU-'D^b; ' • Bslna 8* . 
(50-10-881. UailCTAArV^e) «35»- 

L-ErtANgE-^MEQÜR v^T^MANlA 

(«W-43-71). Î4-Jd Uet-Baatllle. IL* 

; (357-90-0). ’ ■ 

FLIC OU VOYOU <FL» -. RJcbenea 
2a (233-0»Jn)^,>.Aa6)IMNUto. . 8* 
<339-19-087, .Françàlà'9* <770- 
38-88). OKWW.. 12a (345-19-29). 
Gaumont -Sud. 14- (331-51-19). 

Mon Tp a rn em o -iPKtbé. ; Ke -(323- 
1WS). Cbcby-PatbA n» <522- 
37-«). 

GAMIN fCbL. . te) ; Bonaparte. 6* 
(336-13-12). ■ 

GIBIER DE PASSAGE (AIL. TA) t. : 

aunF-Ecoipa 5e (033-29-12) r 
GOLDOKAK. ijip, tJ.) : Madeleine. 

8* (973-56-03). . 

LA GRANDE ATTAQUE- DU TRAIN 
D’OR (A.), tu: Publlda Champe-. 
Hlysées, 8* (720-76-23) wX : Parm- 
mount- Opéra. 9* -973-34-37) 
haïr < a.), ; qaétau istin. .5* 

(328-84t«S) ; HautefepUls. 9* (633- . 
79-88); - Ch H BMIBWaaius-BiNto. 


rial. ï* (742- 72-5» t Oaumont- 
COnTentlQn. 19* <828-42-87)-; Wo- 

pler. 18* 1387-50-70)- 
B4RDCOU (A) (*n^T*S «Map- 
Germste-VIUSCE- 9^. *033-87-58) ; 
Marlgnan. 5- OSMLU) - » < : 

Sam t- Lazare- Paaq nier. 8* (387- 

35-43) ; ' Nauons. U* (843-04-67) 
Montpanraase - PstbA .14* - (322- 
19-23» : Riobelletu 2* (233 58-70) - 
CàmbrODOA 15* (73 4 - 42 - 66) 

LES HEROÏNES BU MAL (Fr.) (r)v 
U.G.C - Odéoo B»-' (325-71-06) ; 


rlsL 2* . (742-32-52),; tLO.C . 'ta 
beuf. 8* r225-3Si«5v; Jantca.- 1 




LOUP, fUm beige d André . 
Oelvàui . Berlitz. 2* (742- 
80-33) : Hautefenllie. B*. .(633- 
79-38) : Pagode; 7* (705-12-15) : 
K 1 y a é e Ks Lincoln. 8* <359- 
S8-14fci-<Snsée. 8* (359-29-46) 


; 8LM) ; Tf. ; MOntparaaste-83, 


-'Oit»; 8* (225-45-76) : Vf : I 
- ' .Paramoutrt-Maiivsuz. 2*- (742- 
83-90); Mas Uoder. 9* (770- j 


" Montmartre. 18* (806-34-25) | 

CA TAVERNE . DE L'ENFER. 


2* - (233 - 39 -86) ; Monvpar- | 


mus PAS }kn dur. mais ça 

VTKNB«A_ tV® fr»n ça la de 
- Jacques fiesnAKL. Rotonde. 
«*.. <633-06-22) \ Ermitage. 9* 


-ROCK AND sou. nim'-ltallea 
. tf» . V - de s ira r v a - ; CHw»- 
^ Palace. 5»- (033-07-76) : Balzac. 


VOYAGE AU BOUT DS LXNFER 


MISTRAL (v.f.) - MAGIC-CONVENTION (v.f.) 
U.G.C. GOBELINS (v.fj - U.G.C. GARE-DE-LYON (v.f.) 
3-MURAT (v.f.) - U.G.C. DANTON (v.o.) 


Les grandes rp^n'jpj 


INDIA SONG <Fr.) : Le Beme. P 
(325-95-99). 12 h. 20. 

J’IRAI COMME UN CHEVAL FOU 
(Fr): Luœmalre. B* (544-57^34), 
12 b, 24 b. 

LOLA (Fr ) : Olympia U* (542-07-42). 

MA SC U UN- FEMININ (Pr.) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (328-48-18). 12 h. 
LA MONTAGNE SACREE (Mex. 


LF NAVIRE N1GHT, Olympia 14* 
(542-67-42). 18 h. 

PHANTOM 09 THE PARADISE fÀ_ I 


LES ANGES AUX FIGURES SALES 


L'ARNAQUE (A„ v.o.) : Lucenaalre. 
0» (544-57-34). 

BAMBi (A. *-f.) : La Royale, 8* 
*(263-62-06). Napoléon. 1 > (380- 

41-46). Ret. 2* (238-83-931. Ermi- 
tage. 8* <359-15-71). Mlramar. 14* 
(320-89-52). Mistral. 14* (539-52-431 
BUFFALO BIU. ET LES INDIENS 


CETTE SACREE VERITE (L.T.OJ ! 


. U CID (A -.-VJ.) : Klnopanorpma. IP 
(300-50-50) T. . - 
LES CONTES IMMORAUX (Fr.) 


r Les films MOLIERE invitent 1 
les lecteurs du .« Blinde » 
à une projection exceptionnelle 
en avant-première 
du film de Aadraj Vfajda 


| demoiselles \ 
deWilko 

iui film de 

Iandrzej WAJDAl 


aveu Daaïel aitarieinkj 
CfnistîBe Pascal 

le mardi 29 mai 1979 
à 20 h. 30 

au cinéma ELYSÉE-LINCOLN 


LA SUITE DE 

LOVE STORY 

LE FILM 
QUI A FAIT 
PLEURER 
LE MONDE 
ENTIER. 






DAVID V. PIGKER 

RYANO’NEAL/CANDICE BERGEN 


mmnanmi 


NICOLA PAGETTrRAY MILLAND 

nnssiiUMUKERICH SEGALiwu 

“^ERICH SEGALetJQHN KORTY 
^■SSDAVID V. PICKER^JOHN KORTY 
[ÆW FRANCIS LAIIfSÆ 

A» RUI AUUKOHT/tHgTRBUE PU CMEHA STERSOIWL aunaiTOlff) 


MONTREUIL Méfiés - PARLY 2 - NOGENT Artd - 
VILLENEUVE-SAINT-GEORGES Aitel - PANTIN Carrefour 
ŸELÎZY 2 - ARGENTEUIL Alpha - SARCELLES FJorwda* 






















Cette passion poux (o brocante^ 


déballent leurs outils 


P OUR donner an décor populaires sont assez simples. On 
malsCHi d a vacances' ai se méfiera tout pairiculiàremant 
: petit ^r, d» pays» riëts'“infit? / dei9 - eceniy et des marguerite 
vaut une armoire, un pétrin. ojq.^ stylisés. 

un buffet comme on en trouvàit f Dans bien des petites foires 
Jadis dans les fermes des a%t- locales, des broramtéurs à Vafm 
touss. Mais un^ des plus clajis ,àe& * plgequs A. déballent des 
effets de là - inulrtpllGailoo^â» * stocks d’outils poussiéreux dont 
résidences secondaires est ifàrofr ÿ : quelques-uns iwnt négligemment 
fait doubler, en moins de cinq mis en avanie ut « valorisés * par 
ans, le prix des met fb lëg -'fÿgj&- quelques Inscriptions entaillées 
naux. Et comme Q est de plus çn -. - de fraîche- date et savamment 
plus difficile de découvrir' dte encrassées. .Quant aux fers' de 


populairn et les vieux pu tüs: 


outils dont les manches ont . été 


une façon discrète âesçùilgber aberrant pour des outils d’usage 
son attachement au tængfa et quotidien. Qu'Importe, vous aurez 
de montrer qu*on sait conver ses .droit en prime à un couplet 
racines-, ou sé les ïfcËzfôfèr'l - ècoioglqùe sur la beauté des 
Bt comme sur le terrain 'du manc h es usés par les poignes 

négoce l'offre va tooJoôrsvÇrq. vigoureuses de plusieurs généra- 
la iiMimnA» , les « brocanté au t&ma dé paysans où d’ar t i s a n s, 

village a attendent les chsâeurà a ^rmt les faux en circulation 

de curiosités comme au coin d*nn H est recommandé d’ouvrir l’œil 
boia. Pirifc ce nouveau rfr^ prp de sur les' cufller.1 en bols, les pelles 
prospection, rares sont fe* jxo- à grains. les fourches, les xofftos 
doits authentiques. Car rien n'est 4® pierre à faux, les coffrets dits 


à un objet utmtalre un Brevet de - Passe encans A ces babUMes 
réglonaliiane, B suffit ae~f*rëbaie md* 0808 l’ordre des prix : 
un couteau Opine! (de préférence .100 * pour un petit rabot. 160 F 
& virole pour ne pas sé oqupS .J*»* 110 fléau 011 ““ toaxçhe 
les doigts) et de traqer dans’ te A l'ata, 300 F pour un coupe- 


— . bols des étoiles et des rosaces, c 


mare, 300 F pour marque 


> que rom baptise c rnar- -deviennent abusifs lorsqu’un 


: CAtENDRfER t|ÇS VENTES 


.Æsir ; ' : 

r entamez. 37 mal 


terle{ BUtwgj jemSw .Mfk.- • ï. «6 ' 
1-* Juta : 'Imi romaxcaqulnj de» 


Ancien.- 33 mai : Meubles, objet» 
Avignon, 37 mat ; Montre* «a- 

clennea meubles, tableaux. ' - 

Bordeaux, 3S mai : Meubles U*. 
Bourg-m-Brcué. 91 mal :M*ru- 
Wea. jnpow*. lfolçpa -r. 

Brest. 29 mat : Meubles, .'argent. 


Morlaix. Tl mat *. Umt; 4- loin : 


-jeta «abloau* ancien* (Palsta 
:du icoogiés. U UJ. Orfèvrerie 

- (Cheveu .- Lésera. 19 U. 30- 
i€ h;. 15),: « mal : MenBles 

-et objet* Cbarte* Z (Palais 

- des congrès, 31 h.) : 30 mal : 
-Meuble* 1», tableaux (Sût 
; Baxneao. 21' b.)., 

. SALONS D‘ ANTIQUITÉS 

Avignon tM) : l«»-4 Juin. Brm- 
clnrr (41) : 2-3 juin. CUe*sy 
tTty : t-t JrdiL Oolntf (081 : 
tMféuL Biuve en-Annagpao 
(32) -5 19-37 mat Eterbabt (41) i . 
3 Juto: Mootargl* (45) t ». 

» - juin. " Valsoo-la-Baiomine ■ 
(04) : 3-3 juin. Blévrea (91) : 

3 Juin (journée de (a jaboto- 

' FOIRES A LA BROCANTE 1 

AO.CÛ (33) : -34-28 jmn. Booio- 

çtSuiFcm i 2-4 juin. Parta 
(Forum des Halles) : 24 md< 
F* juin : UodM d'autrefois : 
vêtements, denteUce, bijoux. 
Parte (Louvre des an tiquai- 
. ses) : Jusqu'au 25 juin, l’Art 


quelques motifs géométriques. 
Uné boite & sel se négocie au 
double de sa valeur avec une 
_ simple rosace. Et Ton demande 
_ parfois 1 000 F. pour une varlope 
en buis pour peu qu'elle soit da- 
. tée et garnie d'initiales mai» - 
droites. A ces prix-là un bon 
couteau et un peu d’adresse per- 
mettent de - sérieuses économies. 

, Certains vicieux vont Jusqu’à 
revendre à des marchands les 
sous-produits de leur propre arti- 
sanat 1 

Une double mise en garde est 
encore nécessaire pour les achats 
en salle des ventes. Tout d’abord, 
les enchères et les surenchères 
font grimper les prix entre ama- 
teurs passionnés mais mai infor- 
més — bien au-delà de oe qu’ils 
auraient payé en magasin . D’au- 
tr< part, de nombreux outils 
médiocres, voire des faux, se glls- 
■fient parmi les bons, présentés 
comme la collection d’un mysté- 
rieux M. X_ Une roulette 
de charron et un boutoir ont été 
récemment adjugés au prix fort 
(près de 500 F) parce quUs 
étalent, m unis d’un manche en 
forme de Jambe de cheval, pour 
faire croire qu’il s'agissait d’ou- 
tüs de maréchal-ferrant, ;d’autres 
pièces étaient emmanchées avec 
des bols retaillés et sculptés— 

Cootrairement à une idée 
reçue, les commissaires-priseurs 
me garantissent pas l'authenti- 
cité ' des objets t vendue en 
l’état » — ce qui exclut toutes 
réclamations ultérieures. Seules 
les ventes avec experts spécia- 
lisés donnent des sérieuses 
garanties (ce qui est Je cas pour 
la vente d’outUs de M* Savot, 
assisté de Philippe Boucaud, le 
21 ma) prochain à Orléans. 
Mais attention à l’escaladé des — 
enchères J). 

Avant de se lancer dan» la 
course à l’art populaire, il est 
bon de faire un tour dan» jes 
musées locaux pour observer les 
genres d’objets et içs motifs 
particuliers à chaque région. 
Quelques ouvrages de base per- 
mettent également d’acquérir 
les connaissances nécessaires 
pour affronter les marchands 
du temple de l’antiquaille. ( 1 ). 

" Enfin, la meilleure façon de 
devenir soi-même un spécialiste 
averti est de concentrer son 
attention sur an thème de col- 
lection précis (outils dé sabo- 
tier. de tonnelier, au de bour- 
relier. par exemple). Vous serez 
alors au courant des prix, 
apprenant à les confronter d’un 
marchand à l’autre, sans vous 
en laisser conter. Sachez (Tall- 
leuzs que les antiquaires spécia- 
. Usés — U y eh a quand même 

- proposent pour la plupart des 
objets de qualité au plus juste 
prix. Js. vous de multiplier vos 
sources d'information. . . . 

• U est bon de cultiver son Jar- 
din pour faite fleurir l’art popu- 
laire- à condition de n'ôtre 
point trop candide - 1 - 


HOMMES GRANDS- HOMMES FORTS 


Moins oufraneières, moins violentes 

Disco fringues 


E LLE a déjà pris quelques 
rides, (s mode «disco». 
Venue des Etats-Unis, née 
avec T révolta, elle a (ait ses 
premiers pas au Palace et son 
çom reste intimement lié à la 
musique et à la danse. Une mu- 
sique différente, un rythme 
répété, martelé, lancinant 
Le - disco • fut un aucc&s, 
devint un phénomène largement 
exploité par les fabricants de 
prét-i-porter, et répercuté par 
[es magazines de mode. Les 
vêlements créés pour accom- 
pagner cette dansa étaient des 
habits' de fête. Un uniforme bril- 
lant, clinquanL outrancJer et 
agressif, mais qui. à l'opposé 
du punk, était gai. Ses tissus- 
vedettes étaient le satin, les pail- 
lettes, le lut ex et des couleurs 
violentes, acides, fluorescentes. 


Pour montrer, pour mettre en 
valeur ces corps en mouvement 
qui prenaient plaisir à la danse, 
on tailla donc des tenues 
« a u pe moulantes ». La plus 
8exy, qui fut le tube de la sai- 
son — trente mille pièces furent 
vendues l'hiver dernier, — fut 
baptisée «slooghy». Son 
histoire mérite d’être racontée. 
Serge gruger, un ancien « dlsc- 
jockey • de la Main bleue, 
converti au prêt-à-porter, décou- 
vrit un jour un matériau dont on 
se servait pour gainer les rasoirs 


des pantalons à taille unique, 
des bustiers, des collante sans 
pied. Une seconde peau en 
somma. Certainement davantage 
révélatrice qu’agréable à porter. 

Cette mode - phénomène, qui 
s’était développée comme une 
traîné de poudre scintillante, ne 
s’arrêta pas aux vétemenis- 
Qle gagna jes accessoires : 
ceintures, peignes, sacs, bijoux, 
chaussures. Et même sur les 
joues on pouvait voir briller 
des larmes pailletées. 


Si le .« disco » règne encore, 
c'est surtout aux Halles. On 
trouve des jupes en lamé chez 
Bass, des bustiers accompagnés 
de pantalons - corsaire en imi- 
tation serpent chez Boazar. des 
robe3 - fluo » chez Freeway, 
des puils perlés chez Francia 
Laurent Colette Nivelle, qui. 
bien avant le - disco » habillait 
le show-business de costumes 
« eirassés », poursuit parallèle- 
ment à sa collection de mode 
en colon ses créations » disco ». 
Des robes trè3 raides tant elles 
sont pailletées, mais aussi des 
jupes de gitane floues, parse- 
mées de pastilles brillantes. 
Dans la même boutique, on peut 
voir les créations de Japa et 
notamment des imperméables 
noirs de rochers, en coton 
caoutchouté noir, cloutés de 
strass multicolores. Beaux at 
bien sûr, coûteux. 

Mais la grande flambée de 
Hilver dernier s'ôteinL Le suc- 


cès de cette mode, sa vulgarisa- 
tion, l'excès de son éclat l’ont 
tuée. 

Rue du Four, boulevard Saint- 
Germain, on voit surtout du 
coton. Chez Sacha, qui vient 
d’ouvrir une troisième boutique, 
lace au Printemps, les paillettes 
ont disparu, et le colon laqué 
dont sont faites jupes, combi- 
naisons et pantalons ne brille 
plus que discrètement Seules 
quelques touches « fluo » éclai- 
rent les chaussures, des escar- 
pins-aiguille aux baskets. Dans 
les grands magasins aussi. la 
vogue du satin et du lamé, qui 
battit son plein avant les lètas, 
a vécu. Seuls, quelques articles 
comme le T-shlrt à thèmes figu- 
ratifs. le collant sans pied que 
l’on porte sous les robes-tuni- 
ques. les lunettes de strass et 
les écharpes en mousseline par- 
semées de points d’or se ven- 
dent encore bien. 


Le - disco » violent de l’hiver 
dernier a donné naissance aux 
couleurs vives de l'été. Les for- 
mes moulantes sont devenues 
des jupes corolles ■ superdan- 
santes ». Portées avec des hauts 
de danseuse ou des bustiers, 
elles évoquent la Brigitte Bardot 
des années 50 Monica, dans sa 
boutique de la rue Lamennais, 
en a fait le thème de sa collec- 
tion. Une mode saxy certes. 




27 MAI 

< -Fÿtedes ( îMêre§ 

LANCEL 

une marque d'affection 

Magasins Lançai: PARIS ■ Opéra (parking Paramount) ■ Rond-Point des Champs-Elysées (parking Matignon? 

•4o rue de Renn^ (parking Saint-Germain-des-Prés) • Palais dès Congrès (parking Porte Maillât) 
ir ... ■ , ... *RwLY 2 •VELIZY 2 «CRETEIL-SOLEIL (centres commerciaux) 

'ON » me de (a République . La Part-Dieu icentre commercial)- NICE av. Jean Médecin « AJACCIO Cours GranvaL 
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MODES DU TEMPS 


A deux places 

pour les petits appartements 

Confidences sur canapé 


Les Américains rappellent le « léofard » 


Des dessous 
prennent le dessus 


D E nouvelles boutiques — 
cm des magasins rénovés 
— présentent des canapés 
aux lignes séduisantes. C'est 
dans ce domaine du siège que 
les efforts de création sont le 
plus constants. 

L'enseigne Julie Prïsca a dé- 
ménagé de la rue de Seine aux 
Halles. Liliane Samsovtcl pré- 
sente dans œ nouveau magasin 
très clair, agrémenté de plantes 
et de fleurs, les meubles qu'elle a 
créés avec Jean-Pierre Vigneux. 
& J'aime les formes douces des 
canapés à l'américaine ; je les 
habille d’un tissu aux couleurs 
fraîches qui leur donne un style 
décontracté. » Et elle nous mon- 
tre un long canapé de quatre 
places à l’armature en hêtre 
massif, dont le dossier courbe et 
les accoudoirs sont rembourrés 
et les deux grands coussins de 
siège garnis de vrai duvet. Il est 
recouvert d'un satin de coton 
pastel i. jaune, bleu, rose) et vaut 
5 050 F : il se fait aussi en deux 
places. Devant ce canapé, une 
table basse rectangulaire en 
chêne traité à l'huile de lin est 
encadrée d’un liséré de miroir 
qui anime le bols d’un clin d'œil 
au 1930. C'est en s'inspirant de 
ce style qu'elle affectionne que 
Liliane Samsuvici a imaginé un 
autre canapé, de deux places, 
à coussins en mousse : il est 
garni d'un somptueux tissu blanc 
moucheté d'or. Très sophistiqué, 
un canapé de star, A haut dos- 
sier galbé, est hahiflé d’un satin 
champagne. 

Le décorateur Henri Béchard 
et sa femme Ginette viennent 
de doter leur magasin de mobi- 
lier contemporain d'une annexe 
consacrée aux canapés. On 
retrouve dans cette petite bouti- 
que — au décor ensoleillé par des 
tissus muraux champagne et 
mandarine — tout le raffinement 
et l’amour du travail parfait des 
Béchard. « Pour les apparte- 
ments parisiens, dit Ginette, aux 
surfaces souvent restreintes, ce 
sont les canapés à deux places 
gui sont le plus demandés. » Us 
sont représentés ici par plusieurs 
modèles aux formes compactes, 
mais très harmonieuses, s Luté- 
tia » est un canapé entièrement 
déhoussable, dont les coussins 
sont soulignés par un passepoil. 

« Coralia » a les lignes droites de 
son dossier et de ses accoudoirs 
adoucies par un double jeu de 
coussins ; ce canapé est recouvert 
d'un tissu jaune vif (4 900 F). Un 


petit canapé d’angle est constitué 
d’une chauffeuse droite, à dossier- 
bas. et d’une chauffeuse dont le 
haut dossier angulaire s'abaisse 
à l’oblique de chaque côté : U est 
garni d'un tissu matelassé de ton | 
pèche. Une table basse, longue et I 
étroite, a son plateau en paille de j 
Nobllis recouverte d’une laque 
transparente 1.2 400 F). 

Le magasin Mobilier interna- 
tional, situé à Saint-Philippe-du- 
Roule, vient d'ét-re entièrement 
remanié. Agrandi d’un premier 
étage et d'un sous-sol, sa déco- 
ration a été conçue pour en faire 
un immense appartement. 

« Cette rêTumation, dit Georges 
Schuimann. coïncide avec noire 
vingt et unième anniversaire. 
Nous avons été les pionniers 
d ; style c ont emporain en 
France et, si nous continuons 
à importer du mobilier (notam- 
ment italien et allemand ), nous 
faisons de plus en plus appel 
eux créateurs français. » C'est 
ainsi qu’on peut voir un canapé 
de Jacques Grange dont le dos- 
sier et les accoudoirs sont très 
hauts et entièrement rembourrés. 
Dans le programme des biblio- 
thèques créées par Gérard Gal- 
let s’insèrent des canapés qui 
épousent les formes triangulaires 
des panneaux latéraux. Dans ces 
sièges, de lignes très originales, 
on est assis confortablement, en 
particulier dans les angles for- 
més par les accoudoirs à pans. 
Recouvert d'un tissu blanc de 
Casai, le canapé deux places vaut 
7 331 francs. 

C'est un très grand classique 
du contemporain que Patrick 
Dolfuss a choisi d'expo&er dans 
sa boutique Arcasa. Ce canapé 
Lota, dessiné en 1924 par l'Ir- 
landaise Eileen Gray, est pré- 
senté pour la première fois œ 
France. Sa réédition permet 
d’admirer les proportions par- 
faites de ce siège de 2.40 m de 
long, aux accoudoirs en bois la- 
qué beige et noir. On s'y enfouit 
dans le moelleux d'un long et 
unique coussin de siège en plu- 
mes de c an ard et des deux cous- 
sins de dossier. Un coussin carré 
adoucit chacun des accoudoirs. 

Le prix de ce canapé (11 700 F) 
est à la mesure de son renom 
international 

JANY AUJAME. 

* Julio Prteca, 4. rua Bacbau- 
mont, 75002 Paris. Henri Béchard. 

17. rue du Chère de- Midi. 75006 Pa- 
rla. Mobilier International. 166. fau- 
bourg Saint-Honoré. 75006 Parla. 
Areas a. 219. nie Saint-Honoré, 75001 


S UR la vague du rétro, la 
danse, sous toutes ses for- 
mes, envahit le temps des 
loisirs et sa popularité interna- 
tionale est à l'origine d’une nou- 
velle façon de s’habiller qnl fait 
déjà courir les Américaines de 
tous âges. Comme le Jean et le 
survêtement de jog, on peut pré- 
voir que le « léotard ». comme 
on l'appelle outre- Atlantique, 
envahira tout le marché féminin 
et enfantin. 

Au départ, les fabricants amé- 
ricains de maillots de danse pour 
professionnels se volent proposer 
par Dupont de Nemours une 
nouvelle matière « seconde peau ». 
un mélange extensible dans les 
deux sens de lycra et de polyes- 
ter. donnant un fin jersey lumi- 
neux. prenant merveilleusement 
bien la teinture, laissant respirer 
la peau. Vendus en maillots 
décolletés et échancrés du bas, 
avec ou sans Jambes, ces a léo- 
tarda » s'adaptent A tous les 
costumes, et les danseuses les 
trouvent si agréables qu’elles les 
font passer de la scène A la ville, 
en hauts du soir, sous-pulls, col- 
lants. voire justaucorps complets, 
à mettre de jour comme de nuit. 

Le phénomène s'explique par la 
vague de remise en forme qui. 
outre le jog, pousse la femme à 
œ trouver un propre moyen 
d'expression physique : saut à la 
corde, gymnastique, danse, cla- 
quettes, etc., tout cela pour met- 
tre son corps en valeur. 

tournant est pris depuis 
prés d’un an. Capezio et Dans km, 
les plus célèbres fabricants amé- 
ricains. sont pris d'assaut et. de- 
vant l' immensi té de la demande, 
confient à des stylistes le soin 
de créer des garde-robes & base 
de ces maillots. Rudl Géra reich, 
ancien danseur, qui, après 1968, 
avait lancé le maillot de bain 
e topless » sans soutien-gorge, 
adapte maintenant ses costumes 
pour les amateurs de danse et 
de mouvement. Des jupes à cein- 
ture coulissée transforment, en 
un clin d'œil, un maillot de répé- 
tition en ensemble de crépuscule. 
Une tunique portefeuille sur un 
collant en fait une robe de 
bureau. 

En principe, les Jerseys exten- 
sibles paraissent plutôt conçus 
pour les corps Jeunes et minces. 
Mais les spécialistes utilisant le 
Lycra pour les maillots de bain 
une-pièce reconnaissent qu’il 
« gomme » les rondeurs, surtout 
quand U s'agit de justaucorps 


d’un même tenant, de la tête aux 
pieds, qu’ü suffit alors d'habiller 
d'une jupe un peu ample, ou 
fendue, et d’une chemise blou- 
sante. 

Les stylistes américains mélan- 
gent les Lycra extensibles aux 
autres fibres comme le coton, la 
laine ou la sole pour accroître la 
souplesse des vêtements tradi- 
tionnels. Mais ceci est pour l’ave- 
nir. Les séparables de l’automne 
sont coordonnés aux hauts et aux 
collants de jour et traités en 
fantaisies dlsco, supermoolantes 
et 3exy pour le soir. 

Deux autres circonstances 
Jouent en faveur du léotard : le 
bon rapport qualité-prix, avec le 
justaucorps vendu entre ISO F et 
200 F. Non moins Important, les 
besoins d'économies de chauffage 
vont, dès l’hiver prochain, rendre 
indispensable le port des des- 
sous chauds. Or. le spécialiste 
français en la matière, Damart, 
est axé sur le confort du thermo- 
Iactyl et des contextures douil- 
lettes, tandis que les autres 
fabricants s'en tiennent à l’as- 
pect et aux couleurs de la itn geri» 
traditionnelle. Ces dessous- 
dessus seront alors Imbattables 
tant par leur finesse moulante 
que par l'étendue de la palette 
de couleurs. 

A Paris actuellement, on com- 
mence & en trouver, notamment 
chez ■ Alésia-Sport, où Pierre 
Kllmo. passionné de danse, im- 
porte de New-York les Danskrn 
et les Capezio. ainsi que les 
chaussures du second, dam une 
gamme allant des pointes pour 
ballerines aux claquettes. Les 
justaucorps sont en Lycra da- 
massé, superbement décolletés. A 
manches retroussables et bas 
échancrés ou longs, avec ou sans 
pieds (de 150 F A 200 F). Les 
jupes s'enroulent en mouvement 
portefeuille, sous le genou (200 F 
environ). 

Monica, derrière l’austère J 

chambre de commerce, réveille 
tout le quartier par l'exubérance i 
de ses vitrines. Bile utilise .un > 
mélange de Lycra et coton pour 
ses maillots de danse, réalisés par 
Jean Le Bourget aux couleurs 
éclatantes des bandes dessinées 
de Walt Disney, dont elle a l’ex- 
clusivité en Imprimés. Beaucoup < 

de bustiers, parfois baleinés, et 1 

des jupes en deux tons de tulle A « 

nouer sur le côté pour les séances l 

disco. 1 

Croit, fournisseur de l’Opéra J 

de Paris. Interprête en fantaisies i 

du soir des modèles A bretelles t 

d’un seul tenant aux pantalons < 

bouffants A la zouave, ainsi que 3 

des justaucorps entiers, unis ou ’ 

pailletés, bleu roi. noir, rouge ou « 

violet (de 85 F à 155 F) A la 
c Boutique A danser » des Gale- * 
ries Lafayette. * 

NATHALIE MONT-SERYAN. 1 

★ Alésia-Sport. 72-74, rue d’Alé- I 

sla, fermé la lundi matin. Centre- 
Sport. 262. faubourg Saint-Honoré. 






sé bleu lavande et Jupe porte feu UJn 300 F, 5» me ij'mimd.- 

unie. US T et «M F. Alésia-Sport. CSAlT : cambliuteon - bustier A 

72-74. rua d’AItata ; Centre-Sport, bretelles et pan tatou bouffant eu 

2®. faubourg Saint- Honoré. Lycra noir, 85 T A la ■ Boutique A 

MONICA : léotard ai • Lycra «t danser » de* Galerie* Lafayette et 

coton, décolleté camisole et mon- gji» les spécialistes -de -tenues de 

ch es longues arec un/» jupe «sy- danse et de xynunaUque. 


ÉCHOS 


Cartes pastafes ætaafité 

La carte postale continue de 
serrer de près Factualitè de fa- 


mtère concerne la manifestation 
du 23 mars 1979 contre le déman- 
tèlement de la sidérurgie fran- 
çaise (rassemblements, heurts et 
barricades ). La seconde est 
consacrée au séjour de l’ayatollah 
Khomeiny A Neauphle-le-Châ- 
teau, et Ü est important de préci- 
ser quteOe ne porte pas la men- 
tion t carte postale ». Chaque 
série comprend six cartes et 
coûte 30 F. On peut aussi se 
procurer , à la même adresse, Ig 
reportage en six vues sur la grève 
de l’Opéra en décembre dentier. 

* Jeu-René Gendre, 24, rue des 
Borne tu, 82X50 Suremee. T£Uph. : 
772-46-12. Joindre le Tégument A la 
c omma nda. L'envol est franco de 


Unies tf autrefois au Rades 

Le chapiteau Saint-Eustache 
au Forum des Balles accueillera 



sa première exposition « Modes 
d’autrefois » du 24 mai au 4 juin 
(ouvert de 12 à 20 heures, sauf 
le mardi). Réalisé e par la 
SADEUA (Société d’animation 
et jià diffusion pour ensembles 
modernes et anciens), la mani- 
festation comprend une partie 
eommerdale genr e foire aux 
puces et une culturelle sous la 
présidence de Mme Madeleine 
Detpierre, conservateur du Musée 
de la mode et du costume de la 
Vüle de Paris, et de M. Jacques 
Damiot, conservateur du Musée 
de la femme, à NetnQy. Les 
thèmes choisis sont « La Belle 
Epoque » pour la première. 
« Variations autour d’une 
femme » pour le second. 

Cfeaael 1 nantit 
Tout un ensemble de modèles 
Chanel seront présentés le mardi 
5- Juin, dam les jardins du 
Cercle de rUntoa interalliée. A 
XS h. 30. Le défilé commencera 
par une rétrospective de classi- 
ques. suivie d’éléments de prtn- 


. d'automne. 

- Un nombre de places limité 
■ peut être retiré au secrétariat du 
Cercle, 33. rué du Faubourff- 
• Sabit-Bonoré. Participation aux 
frais : 50 F par personne. Les 
. inscriptions seront closes le 
20 mat. 


aS/fe 


Pour la Fête des mères, Fred a sélectionné : 1. Montre plaquée or sur cuir : 895 F. 

2. Coffret à bijoux en cuir : 750 F. 3. Breloque or18 et, garçon ou fille : 660 F. 

■4. Carré de soie-0,80 x 0,80 cm : 230 F. s. Pochette i 2 rabats en cuir imprimé : 195 F. 


FRED 


6, rue Royale - Paris 8'. Téi. : 260.30.65. Hôtel Lœws, Monte-Cario, 
Aéroport d'Orly. Beveriy Hills. 


12, tue Royale Paris tëL. : 260 34 07 
31» boulevard des Italiens Paris 2* -tel : 265 6244 
95, me de Passy Paris 16 e - téi. : 647 5127 ' 

17, cours de Vinœnnes Paris 20 e - tél-: 373 00 65 
Centre commercial de Parly II - tel : 954 3540 


SPORTS 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


46.00 54.09 

■11,00 - 12.93 

32.00 37,63 

32.00 37,63 

32.00 37.63 

65.00 99,96 



ANNONCES EKCABRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


U a/m col 
27.00 


□ 


«EPS DEDUCTION INTERDITE 


emploi/ régionoux emploi/ régionaux 


emploi ri cgionciVH 


emp1btp|ef| 


V 


No ns sommes un poupe desociétés fournisseurs de biens et se 
500 personnes). Nos activités, de rayonnement international, s 
dans le Sud Ouest. 

Nous recherchons pour notre siège de PAU 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 

Noos loi confierons la coordination des activités de : • recrutement, formation, gestion de carrière, • rémunérations, 
relations sociales, • informations des sociétaires (8 000) et du personnel. 

Dans Je domaine concerné, il proposera les politiques et poursuivra la mise ai place des systèmes de gestion. 

Ce poste fonctionnai, rattaché an Directeur Général, conviendra à un homme de 30 ans minimum. Avoir réalisé une partie 
de sa carrière dans un rôle opérationnel (Directeur de Production par exemple) sera un clément favorable. 

La réussite de son intégration dans une équipe de direction dynamique exige une personnalité affirmée, capable de maitriscr 
les relations et les techniques en s'appuyant sur une équipe restreinte. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, sous référence 1 90 TA, à 


SCOTl 


33, rue de Miroraesni 75008 Paris. Discrétion assurée. 


L'ORGANISATION EUROPEENNE POUR 
DES RECHERCHES ASTRONOMIQUES DANS 
L'HEMISPHERE AUSTRAL (ESO) 


cherche des candidatures pour un posta 



D'INGENIEUR 

EN MECANIQUE OU CRYOGENIE 


FORMATION : diplôme universitaire ou de technicien supérieur.de préfé- 
rence en physique ou génie civil. Bonne connaissance du français ou de 
l'anglais. 

EXPERIENCE : plusieurs armées d'expérience pratique d’études concep- 
tuelles dans le domaine de la mécanique de précision et des connaissances 
solides des propriétés des matériaux à basse température. Préférence sera 
donnée eux candidats ayant une expérience directe de la conception de 
cryostats et/ou de ! instrumentation pour basse température. 

FONCTIONS : le candidat retenu devra réaliser les travaux de conception 
mécanique et superviser la construction de 1 "instrumentât ion astronomique 
qui sera requise en totalité ou en partie pour les opérations à des tempéra- 
tures cryogéniques de l’ordre de IK-80K. Le travail conceptuel comprendra 
les mécanismes adéquats pour les opérations basse température et les cryostats 
nécessaires pour maintenir ces températures. Une collaboration étroite avec 
des spécialistes dans d'autres domaines sera nécessaire pour assurer la compta- 
bilité avec las i mp érat ifs astronomiques, optiques et électroniques de ces 
instruments et avec leurs Interfaces avec les téléscopes de l’ESO su Chili. . 
LIEU DE TRAVAIL : Genève, Suisse (sur le site de Cern) Jusqu'au* transfert 
à Genching (Munich) en Allemagne au cours de l'été 1930 ainsi que prévu. 
REMUNERATION : la rémunération dépendra de l'expérience et de la 
situation de famille. A titre d'exemple pour un membre du personnel expa- 
trié, ayant deux enfants ô charge, la rémunération natte ne sera pas infé- 
rieure à FF 1 1 -800- per mois. 

Les candidatures doivent être présentées avant te 9 Juin 1079 au J 

Service du Pwwmnrf - EUROPEAN SOUTHERN OBSERV ATORY _ 

Sdikûssheûnsrstraua 17 -D-8046 Garching 6. Muenchen (R.F-AJ 
TôL : 089/320^40.41 

Bien qu'une préférence sort accordée aux ressortissants des Etats Membres 
de l’ESO : Belgique. Daneipark. France. Pays-Bas. République Fédérale 
t r Allemagne et Suède, aucune nationalité cependant n'est à priori exclue. 


TECHNICON 


Leader mondial en Appareillages d’ Analyses Médicales et 
Industrielles dans le cadre de son expansion recherche pour sa 
DIVISION EXPORT 

4 ingénieurs 
d'assistance technique 

MOYEN-ORIENT : KOWEÏT, IRAK, EMIRATS ARABES 

120.000 F + 

Leur* points communs : a ils seront basés dans des pays en pleine 
1 expansion. • ils auront un sens aigu des responsabilités et de l'orga- 
nisation pour implanter nos services techniques dans ces pays et 
consolider notre image de marque, • ils travailleront au sein d'une 
équipe )eune et dynamique ou l’épanouissement de la personnalité 
compte beaucoup, • ils auront une bonne connaissance de la langue 
anglaise. • Hs bénéficieront de tous les avantages d'un Statut contrac- 
tuel â l'expatriati o n. 

Leurs particularités : • tes uns auront une formation en électronique, 
auTomatlsmes. mesures physiques ou équivalent. • les autres auront 
une formation bio-médicale et de bonnes connaissances en héma- 
tologie. 

Si vous êtes intéressés envoyer C.V., photo et prétentîa 


Si vous êtes intéressés envoyât C.V„ photo et prétentions d : 

Monsieur CO LIST RO —TECHNICON - B.P. 10 -95330 DOM ONT IS 1 
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OFFRES D EMPLOf 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COU U CAPITAUX 


La liqns La liqae T.C. 
4 S. 00 54.09 

11.00 12.93 

32.00 37.63 

32.00 37.63 

32.00 37.63 

85.00 99.96 


annonce* emms 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


U nfa e#L T JL 

27.00 31,75 

6.00 7.03 

21.00 24,69 


SEPRODOCTIOM INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d emploi 


APPAREILS ELECTROMENAGERS ET INDUSTRIELS 
recherche 

2 chefs de produits 


pour développer son département 


pour son département 


CUISINES INTEGREES MATERIEL INDUSTRIEL 


expérience souhaitée 


Vous assurerez la coordination de l'activité des délégués commerciaux entre le terrain et le siège. 

• diplômés d'une école de commerce et/ou justifiant d'une première expérience réussie dans la vente et l'anima- 
tion d'une équipe. 

• déplacements fréquents. 

• voiture fournie - frais de déplacements. 



.pour son département EDUCATION - Réfc, EP 

• Instructeur en Informatique 

. Instructeur en Informatique 
et Gestion 

•Instructeur de Ifente de 
Systèmes 


Utilisateurs. 

ACTIVITES PRINCIPALES : 

Etudier, dévelo pp er, créer ou adapter des cours sur 
les PRODUITS et tes SYSTEMES. 

EXIGENCES DES POSTES : 

— Diplômé da ('Enseignement supérieur. v • 

— Connaissance à un haut niveau de l'Informatique et/ou de le 
Gestion. 

— Expérience de l'analyse et de la programmation et/ou vente de 
Systèmes informatiques. 

— Aptitude d l'enseignement ou expérience de PEnseignemenL 

— Compréhension de l'anglais écrit et parié. 

AVANTAGES DU POSTE : 

— Partage du temps par Tien : Etudes, Enseignement. Pratique. . • 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


r 


CHEF 
COMPTABLE 

I ÊLeCTROMENAGER - f 90.000 * [ 


LA SOCIETE - filiale française d’une multina- 
tionale américaine - CA F 100 millions - recher- 
che son chef comptable. I! aura en particulier 
en charge la comptabilité générale, comptabilité 
fournisseurs et clients, la paie, le report ing. Il 
dépendra du Controller- 
LE CANDIDAT -25 

i minimum 


capable d'initiative 


Bilingue Français - Anglais. 
RESIDENCE - Région Evreux. |] 
Adresser lettre manuscrite, 

CV détaille avec photo et pre 
tentions a G. de Sainte Marie 
sous rcf. M INTEG- Tour 
Maine Montparnasse - 33 av. 
du Maine. 75755 Paris Cedex 



-xecutive 

monagemenl coreJionls 


J 


SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE 

dans le domaine sous-marin 
recherche 

Dur bureau d'études <80 personnes) 

Région TOULON 

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

(E.S.E. ou équivalent) 


l Composants 


d'expérience. 1 

suite, notamment dans le domi 

Après une période d’intégration, sa responsabilité 
systèmes complexes. Poste & pourvoir raptde- 


posseder de bonus 


■ C.V. et prêt, i 
* 82200 NBDÎLLY. 


taivii i L IRR D ARRAS 
te Cbariw-de-GauUe. 


DIRECTEUR D'UNITE AUTONOME 

SUD - Un groupe Français de notoriété internationale recherche pour l'une de ses 
usines spécialisées dans la conception et la fabriention de biens d'équipement, un 
CADRE pour superviser l'ensemble des activités d’une de ses filiales. 

Rattaché à la Direction générale, il dirigera la société comprenant 250 personnes. 
Entièrement responsable de ses objectifs il sera chargé de gérer les commandes, là 
production, les expéditions, et de saisir les informations comptables. 

Ce poste conviendrait à un praticien de 35 ans minimum, ingénieur diplômé, ou 
d'une expérience équivalente, maîtrisant parfaitement fa fonction dans une 
entreprise de taille comparable. 

La connaissance pratique de la technologie du bois est souhaitée. 

Ecrire avec CV détaillé, photo et prétentions sous N° 25793 à 
39, rue de V Area 
qui transmettra 


T IMPORTANT GROUPE METALLURGIOUE ET. 

. MINIER RECHERCHE POUR SON COMPLEXE 
INDUSTRIEL SITUE DANS LE NORD 

ingénieur ««.« 
métallurgiste 

X. MINES, CENTRALE, 

PHYSIQUE et CHIMIE de PARIS 

Débutant ooaÿant 1 à 2 ah* d'expérience, son 
premier posta sera on posta d’étude 
.métallurgique. 

U évoluera rapidement vers un poste de production. 


SOCIETE ELECTRONIQUE ¥ 

GRENOBLE f 

recherche DANS & 

LE CADRE DE SON DEVELOPPEMENT 

ingénieurs de test § 


>u point des 
ist automa- 
: Teradyne. 


Chargés de l’écriture et de la mise 
programmes sur machines de t 
tiques - type Fairchild Sentry < 

PROFIL : S 

ingénieurs électroniques ayant de bonnes 
connaissances des circuits logiques, au tome- 
tismes, microprocesseurs et de bonnes notions 
d'informatique. * 

Expérience souhaitée : 2 à 3 ans dans le même 
domaine. Anglais lu et parla. § 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. à : :< 

Société pour l’Etude et la Fabrication 
de Circuits Intégrés Spéciaux 

• J as X 38041 Grenoble Cedex Frar 


Conseil 


| Poste convenant A un jeûna Ingénieur de haut 
| niveau, intéressé par ta Génie Chimique ou 
I Pbysico-cWmkqve. lisant cocrem ment ['Anglais. 
î Allemand souhaité. 

ingénieur 
métallurgiste 
entretien 

ARTS & MÉTIERS 

Débutant ou ayant 1 â 2 ans d'expérience. 

Poste convenant à un jeune Ingénieur orienté 
vers lia technique, esprit curieux, dynamique. 

: Adresser dossier de candidature 'détaille, en 
. précisant la référence A : 

jg SVP RESSOURCES HUMAINES | 

65 avenue de Wagram 75U17 Paris 


Une société française da dimension interne tianela, figurant 
parmi Içs plus importantes sociétés de se branche d’acti- 
vité, renforce son potentiel de recherche en créant la poste 

INCÉNIEUR FRIGORISTE 

Métropole Nord 80.000 F 

Dans Is cadre d'un programme Technique et au soin d'une 
petite équipe (5 i 6 personnes), D aura pour mission d'ef- 

fectuer lee études nécessaires eu développement de nou- 
veaux matériels, depuis la conception jusqu'à la réalisation. 
Il aura des liaisons fréquentas tant avec Taulier des proto- 
types qu’avec la station d'essais. Sa fonction le mettra an 
contact avec différents organismes professionnels ou 
semmifiquea. Ce poste, fonctionnel, devrait in t ére sse r un 
Ingénieur diplfimé de type AM ou thermiciea ayant obtenu 
le diplôme IF Fl. Agé d’au moins 27 ana. il devra justifier 
irune première expérience dans le domaine du froid. La 
rémunération annuelle da départ sera de Tordre de 
80.000 francs. Il s'y ajoute de nombreux avantages sociaux 
et d'intéressantes perspectives de développement. Las 

réponses seront traitées confidentiellement . par Daniel 

LANDEAU. - 

Adresser C.K, soas réf. A/494M à : 

PS CON8E1K. 

19. Résidence Flandre - 59170 CROIX 


St&yB è 1 ARC ACBON 


LEADER REGIONAL 

(5.000 personnes) 

Dans notre spécialité, notre EXPANSION 
en place d’un 


UN ANALYSTE 


Vous avez déjà une bonne expérience de 
l'analyse, vous connaissez le langage cobol, 
vous avez une expérience en gros système, 
vous aimez l'informatique de gestion. 


Adressez CV + prétentions à No 11.998 
Confesse Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


AUDIT INFORMATIQUE 

Nous sommes un Cabinet d’à udience internationale en Audit et Expertise 
Comptable implanté en France et en Afrique. 

Nous recherchons le responsable de notre cellule nationale d’audit 
informatique localisée à LYON. 

De formation supérieure (Ecole de Commerce ou iflngénieiii), le u ■ iïdat • 
justifiera de connaissances comptables sanctionnées par un diplôme 
■(DECS minimum) et d’une expérience de l'informatique de gestion de 
5 ans minimum comme chef de projet et/ou chef de service informatique. 
L'essentiel de sa tâche consistera à conduire des missions ^apprécia- 
tion de l'organisation informatique et de la fiabilité des systèmes auto 1 
matisës des entreprises ainsi qu'à mettre en œuvre l’ordinateur pour 
les auditeurs financiers. 

Le candidat aura T occasion d'exercer sa responsabilité 
individuelle à un haut niveau. 

Envoyer GV. et prétentions à Jacques Royer 
Helios - 7, rue de Chaillot - 75116 Paris. ^ 


H 


CADRE . ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 


se MO A 100 000 p 

Le poste conviendrait k Jeune cadra possédant 
U-E.G.S- complet, désirant seconder P.-D.Q. dans 
société performante. 

U devra assurer la responsabilité des budgéta de 


t Juridique. 

Adreaaer candidature e/rtf. 2259 


ESSE. 


i Servteat, 68003 LYON. 


Société Installations 
Electriques' industrielles oa l'Est 


INGENIEURS 


ESE, ENSI su Similaire. 


MISSION : concevoir, vendît et. 
réaliser dos installations très 

CLIENTS r Industries «t cotieo- 
UvitÉS Franco- et étranger. 

Postes d'avenir, 


Adrti, C.V. déL sVrtf. JE atr 

5£ R VICE DU PERSONNEL 

. — C3E1. — , B. PrSOOT ... 
«Oél • MULHOUSE CEDEX. 


Sucrai. Ecr. lettre % 


«la Monde» PuW. ; 

; Italiens. 754». Ports. 


Sfé matières prem i è r es aromati- 

ques Sun-Est, rechercha pour 
atelier fabrication 

un DIPLÔMÉ 

IAT. CHIMIE 

M EQUIVALENT 
2 ont expérience minlm. activité 

Similaire. Adr. C.V. sous No 7850 

« It Monde > Put»., S, rue des 

Italiens, 73427 Paris. 


Cabinet da conseils d'entreprises 


• NORMANDIE ET BRETAGNE 

CONSEILS 
ENDROIT FISCAL 

: - CONSEILS 
EN DROIT DU TRAVAIL 

&®èr1ence profaftbnnelte d’au- 

nvjms 3 années Indispensable + 

- formai ion universitaire- 
Env. C.V„ photo et prétentions 
U m. 107 à Mme BOISSON AO E 
S, chemin Scribe 

- mm «eu don/ 

: qui transmettra. 














rqsPîStf 

, Î3'i ,, »‘artÎ3 


BS’TKODüCÏ'ION INTERDITE 


offres d’emploi 


UNE BANQUE FRANÇAISE 
DE RENOMMÉE MONDIALE 


POUR L'ÉTRANGER : 

de» INGÉNIEURS DÉBUTANTS 
ou EXPÉRIMENTÉS ‘ 

Ha auront à «rarcar auprès dêa ffllalèa étrangères 
des fonctions . d’Organisation, et d'Intormatlqua. 
Dépendants da la Direction Générale Parte, ils 
effectueront des missions de Bmol^ & 2 ans Lee 
candidats retenus parleront obligatoirement anglais 
et, si possible, une autre langue : teur autonomie 


POUR PARIS-: 

des INGÉNIEURS ORGANISATEURS 

Ils définiront. en collaboration avec les utilisateurs, 
des modèles de Gestion et des systèmes d'infor- 
mation Importants, ils assureront la mise en place 
effective des nouveaux systèmes dans les réseaux 
bancaires. 

' ' ftéf. : 07D . 

des INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

Ils s’intégreront à des groupes - projet Infonoatlquee 
et; participeront A l'étude et à Ja. réalisation d» sys- 
tèmes -Informatiques s'appuyant aur des tecbnîquaa 


de pointe. 


Pour tous ces postas, une -formation complément 
taire et permanente, ainsi que do larges perspec- 
tives -d'évolution de carrière, sont assurées. 


CONSEIL, 

.......K 18,- 

qui garantit discrétion et réponse 


STRUCTURAL DYNAMICS. RESEARCH CORPORATION 
. (UjSJU 

H d’une Compagnie de Cooseas et de 


tems de tous les types de moteurs, n 
véhicules. Ses services concernent des packages 
de simulation et des teduudogjes pour des 
analyses do stmctnzas, de phénomènes 
vibratoires, etc». - 

Etant donné rûn pfen fgtica de natte dego' 
eniupéen en FRANCE et notre expansion. 


des Ingénieurs 

Grandes Ecoles (Centrale, A 4 M, PONTS, 
TJ-, INSA, ENSTA) «&IaB9& en gSoie . 
- • • »'• B t évejSncfflenMnt nne 

U.S.A. pour 


prendre en^taiBefeiéÆsatton depfojèts:' 



CAHC — 18 rue Vdlney— 75002 PARIS 


RESPONSABLE DES 
COMPTABILITES 

(NIVEAU GROUPE) . 



C.V., p to to (ntrasée) «* 
iiMBtnUsi 'wskaltte 
ao m r*L 21-360 M A OS P 


offres d'emploi 


offres d’emplo 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolut 


Directeur 

commercial 

adjoint 

référance SC 458 AU 


GROUPE EUROPEEN PRODUITS GRAND PUBLIC DE 
MARQUE RENOMMEE, en raison de sa rapide 
expansion recherche un Directeur Commercial Adjoint. 


ir dynamique gra 

Le titulaire du poste participera activement à l’élaboration de la politii 
me/ cia le et à toutes les actions de promotion. 

U sera responsable de la mise en place, en liaison avec le service infoi 
disposant d'un IBM 370/138 et de mini -ordinateurs, des études de n 
du développement du reseau de distribution. 

La réussite dans ces fonctions lui ouvrira de larges perspectives d’a 
sein d'une équipe de direction dynamique et performante. 


Directeur du 
personnel et 
administratif 

référance UE 460 AM 


echerche un Directeur du Personnel et Administratif 
ion Générale, il sera responsable : ede la direction □ 
1 du siège e des questions juridiques et contentieuse 


Rattaché à la Dir 


de commerce o 
"personnel" et une personnal 
est indispensable. 

Ordre de grandeur de rémunération : 150.000 F. 

Lieu de travail : PARIS. 


ingénieur banque morgan paris 


organisation 

grande école 
+ si possible 
MBA-INSEAD... 

référence LV 452 CM 


renforce son département Org 


>t propose un poste ir 


lutif a Ingénieur Grande Ecole |+ complément MBA. INSEAD. ISA souhaité). 
Ce candidat à fort potentiel devra avoir une première expenence de 3 a 5 ans 
acquise au sein d’un groupe important ou d'un cabinet spécialisé. 

U devra être capable de conduire des projets 


Jeune 

ingénieur 

ventes 
exportation , 
haut niveau 

référence PZ456 CM 


UN GROUPE FRANÇAIS RENOMME dans le domaine des 
biens d'équipement en aciers spéciaux (plus de 50 % à 
l'exportation) 

renforça son équipa co 
l'exportation. Il aura un 

leur, le goût des voyages, la capacité d'avoir des contacts a tous niveaux, prou- 
ves par une expérience réussie de 4 ans dans la vente de biens d'equipement (la 
connaissance de l'ingénierie et du genie chimique serait un atout). 

Une formation école d'ingénieurs et la connaissance parfaite de l'anglais sont 


Conseil 

en création ou 


ORGANISME DE DEVELOPPEMENT REGIONAL 


recherche pour développer l'INDUSTRlAUSATlON EN MILIEU RURAL un 
Ingénieur Conseil de formation supérieure (grande école de commerce ou 
en développement d'ingénieur) ayant quelques années d'expérience acquise au sein de P.M.I. 

d . . . Il aura un rôle d’assistance très polyvalente (Marketing. Finances. Gestion, etc.) 

entreprises soit pour susciter et piloter la création de petites entreprises, soit pour aider au 

n ■■ i développement d'entreprises existantes. Poste actif et très complet, impliquant 

rJtff.l-, nombreux contacts, dynami 

référence OY 455 AM Poste ville SUD-OUEST. 


e et esprit d’équipe. 


Ingénieur en UNE FIRME INDUSTRIELLE RENOMMEE, filiale d'un im- 

organisation p^^upemf marnai 


référance VF 461 AM 


recherche un Ingénieur ECP. AM. ENSI- 2 à 3 ans d'expérience d'organisation 
ou de fabrication (si possible dans secteur mécanique) capable de mener des 
actions d'organisation variées et d'intervenir comme chef de projet. 

Cette situation permet une évolution de carrière au sein d’un groupe pratiquant 
des méthodes modernes de gestion. 


Cadre 

exportation 

débutant 

référance MX 454 AM 


Poste à PARIS. Déplacem 


Assistante importante SOCIETE EN expansion 


référence MW 453 CM 


recherche pour seconder au niveau du groupe le chef de service emplois-forma- 
tion, une Assistante. Elle devra • collaborer à l'ensemble des activités du 
service : recrutement analyses de poste, gestion déforma bon». • disposer d'une 
formation psychologue ou gestion de personnel et d’une premiè 




JEANRENAUD 

DIVISION COMMUTATEURS 

recherche 


INGENIEUR DE VENTES 


Ce.posiB conviendrait à un rrigéniBur motivè par ia vente. 

Expérience dans un secteur d'activité similaire, et anglais souhaités. 

Résidence PARIS- Voyages Province 

Ecrire au Directeur du Personnel de la- 

5Pf r ITT. JE AN RENAUD 
- Boite Postale 359 ' 

• 39T05 DOLE. ; . 


(ÿ 


THOMSON-CSF 

TECHNICIENS ÉLECTRONICIENS 

Niveau IV et V 

Formation STS - DUT - AFPA . 
Participeront A i 

— L'installation et r assista a ce i. . ... 

pexneote i radars. système* (forma*, télteommo 
’ — Des travaux sur systèmes j&lul et mlcro-mfor- 
candldau devront être 




disponibles pour des déplacerai n: 




L'Opéra. PAULS U*'), qui transmettra 


S 
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offres d 'emploi 



r 


DIRECTEUR 

FINANCIER 


| 200.000 + ] 

La filiale française d’un important groupe multi- 
national (industrie alimentaire) recherche son 
directeur financier, membre du Comité de dV- 


i CA. de F 600 millions pour 


rection. 

Cette filiale . 

1500 personnes employées, dont 120 cadres. 
Responsable de 35 personnes, le directeur finan- 
cier contrôle trois services. 

• comptabilité budgétaire. Plan. Repofting. 

• comptabilité générale. 

• trésoserie et crédit. 

Les candidats devront être issus de l’enseigne- 
ment supérieur du management (option Finances- 
Comptabilité) et avoir une expérience d’au moins 
cinq ans, dans un poste financier de bon niveau, 
dans une multinationale utilisant les méthodes 
financières anglo-saxonnes. 

Agé de plus de 30 ans, 3 devra être bilingue 
français anglais. Gros travailleur, de fort potentiel 
il saura à la fois pratiquer Intelligemment analyse 
et synthèse. K 

Voiture de fonction. 

Base proche région parisienne. 

Envoyer lettre manuscrite, 

CV, photo et prétentions a 
G. de Sainte Marie, sous g 
référence M 716 - TEG - § 
Tour Maine Montparnasse g 
33 av. du Maine 75755 I 
Paris Cedex 15. * 

Discrétion assurée- 



management consultants 


J 


GRAND GROUPE INDUSTRIEL 


3 INGÉNIEURS CHIMISTES 


Diplômés c 
Chimie, p dj 
d’explolcatlc 


(Référence IL) 
Ecole Nationale Supérii 
j'usine situés 


: prendre en charge 
i d'usine situés en 
BANLIEUE PARISIENNE 

r devront être spécialement Intéressés 
ment des eaux potables, avoir nne 
pratique de la langue Anglaise et des notions 


d'Allemand. 

Les qualités humali 
seront nécessaires à 
leur laboratoire. 


qu'lis auront démontrées 


2 TECHNICIENS CHIMISTES 


(Référence B.l 

BTS. Chimie, capables 
snltats obtenu* dans ces 
érlel hautement perfec- 


r le contrôle des résultats obtenu* dans 
Ires snr on matériel hautement 
pratique de l'Anglais 


Des information* détaillées i 


qtu transmettra, en rappelant la référence du 




SOCIETE D’ETUDE 
ET DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 

recherche pour 
ses SERVICES D'ETUDES 

UN JEUNE INGENIEUR 
ARTS ET METIERS 

Les disciplines abordées, qui sont traitées au 
niveau système, relèvent da (a mécanique et de 
i ’opto -électron iqu e. 


I! 


oedex 01 qui transmettra. 


SERVICES 


INFORMATIQUE 


EN PLEINE EXPANSION 
recherche 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

Grande Geôle on équivalent 

- ayant le goût d’en t reprendre, l’esprit d'i ni fcla- 
tive. des qualités brillantes d’informaticien ; 

- pour réaliser des logiciel* de gestion sur mini- 
ordinateur (analyse fonctionnelle en contact 
avec le clientèle, élaboration des solutions, 
contrôle et participation é la programmation). 

nvoyer C.V. et prétentions à Société «TïFASS, 
rue du Général -Lee 1ère. 91230 MONTGERON. 


GROUPE son AM - NOUVELLES RÉSIDENCES DE FRANCE 
Société importante de promotion et de construction recherche : 
UN RESPONSABLE DE PROGRAMMES 




de haut niveau, en région parisienne, encadré par un directeur de 
programmes. 

Il participe au montage des opérations, les gère et les administre. 

Il bénéficie de l'appui de l'ensemble des services techniques de la Société. 
Les candidat* sont diplômés de l’Enseignement Supérieur (HEC-ESSEC 
SL>P de CO - Sciences PO), particulièrement motives par les problèmes 


s d'expériences sont indispensables. 




immobiliers. 

Deux à trois 

De solides qualités dé méthode et de coordination sont necessaires poi 
ce poste, qui ouvre de très larges perspectives d'évolution. 

Les candidats intéressés devront adresser pn dossier au groupe : 








Page 32 — LE MONDE — 23 mai 1979 




relations humaines et sociales RétJ12 

GERVAIS DANONE FRANCE, 1 Md 500 M de C.A., 5000 personnes, 18 établissements, propose 
à un jeune diplômé de renseignement supérieur disposant d'au moins 5 ans d'expérience de la fonction 
personnel en usine et ouvert à une évolution de carrière dans Je secteur humain et social d’assurer, 
auprès du Directeur des Relations Humaines et Sociales, la fonction Etudes. Les responsabilités, qui 
lui seront confiées : conception et mise en place d’un système d’informations sociales, préparation des 
négociations avec les organisations syndicales, participation aux réunions paritaires, études nécessaires 
à (élaboration de la politique sociale et à la coordination de son application, recherche des moyens de 
décentralisation de l'administration du personnel,.. lut permettront d'acquérir une bonne connaissance 
de la société, des hommes, de la politique humaine et sociale. Ce sera pour lui foccasion d'aborder 
les questions sociales avec un certain recul et au niveau global de l'entreprise, et de préparer ainsi 
l'élargissement ultérieur de ses fonctions. Lieu du poste: LevaiIois-P:net(92J. 

responsable gestion du personnel Réf. JC 24 

DIEPAL-JACQUEMAIRE (1100 personnes, 360 MF de CLA.), recherche le responsable de la gestion 
des ressources humaines de soa établissement principal. 

Cet établissement compte 750 personnes réparties entre une unité de production de 300 personnes et 
les divers services du siège (commercial, administratif, personnel». 

Le poste couvre les responsabilités suivantes : participation aux prévisions de structure et (TefiTectifs; 
analyse des ressources et des besoins; mutations, promotions, recrutements; études de 
qualification des postes. « 

Jl sera confié à un diplômé de l'enseignement supérieur (études orientées de préférence vers :G 
les questions humaines et sociales) ayant nécessairement effectué des stages de longue durée 
ou acquis une première expérience dans la fonction personnel. o 

Ce poste, qui offre des perspectives de responsabilités plus larges dans le domaine des relations s 
humaines etsociales , esta pourvoir dans un siteafféable â20 minutes de Lyon: S'iDefrancfae-sur-Saône. $ 


bsn.gervais danone 


Auditeurs /, 
Confirmés/ 


dâ missions « Prias» et à l'etranger afin de 
vérifier, promit compte de la société aère, 
la sécurité et f efficace de la ge&ica de ses 


latoncaSqsfi. production, etc.) sera particu- 
. Uéremenfiappreoee. 

Adresser C.V. et pretenSona i 


La Radiotechnique Compelec 

recherche 

INGÉNIEUR D'ÉTUDES 

de CIRCUITS LOGIQUES et ANALOGIQUES 
pour TELECOMMUNICATIONS. 

INGÉNIEUR CONCEPTEUR 


Préférence sera donnée aux candidats ayant une expéri 


Ingénieurs Informaticiens 

spécialistes temps réel FORTRAN, ASSEMBLEUR, su 


Chefs de Projet 

sur grands systèmes (IBM/IMS, DL1, GH-HB/1DS.DM4). 
-2 gestion de production, 

• 2 gestion commerciale et financière. 

Programmeurs 
et Analystes Programmeurs 

COBOL PLI ASSEMBLEUR expérimentés systèmes ges- 


ingénieurs commerciaux 


Filiale française du premier constructeur 'européen d 'ordi- 
nateurs, nous souhaitons renforcer notre Impact sur le 
marché des «grandes entreprises» dans Tes secteurs : Indus* 
trie, distribution et finance, par llntéiTatfon de nouveaux 
collaborateurs. 

Les candidats retenus devront justifier d’une formation 
commerciale supérieure s’appuyant sur une connaissance 
approfondie des problèmes de gestion dans l'un des secteurs 
précités. 

f|A|| Les candidatures détaillées et les prétentions £ 
I Mt .1 I sont à adresser à ICL Recrutement, 

I B 1 6 Cours Albert 1er. 7500S Paris, 

| 1 (sous référence -C931) 


LA CAISSE NATIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE 

recherche 

pour son Service Informatique 
lIBM 3TO ’15fl sous OS/VS 11 
ê A SAINT-QUENTIN -EX-TTELIKES (78) 

INGÉNIEUR ANALYSTE 



Orienter et foire aboutir nos recherches 

i Les réalisations industrielles que nous concevons et livrons 'dè-en-main'’ utilisent des développements 

i technologiques très avancés, dans divers domaines. 

I Nous disposons pour cela de structures d'étude et de recherche importantes, par leurs effectifs comme 

\ par leurs moyens matériels. Leur» activités sont ouvertes sur l'avenir, et débouchent sur des innovation! 

\ techniques el la création de nouveaux produits. 

\ Autour de la Direction Générale, une équipe d'ingénieurs de haut niveau oriente ces recherches, 

\ coordonne les travaux des unités concernées, et prépare les futures activités de l'entreprise. 

I Pour renforcer cette équipe, nous souhaitons recruter un 


Ingénieur Grande Ecole 


généraliste de formation (X Centrale—), ayant une expérience de3 à 5 années de coordination de projets, 
dans T ingénierie ou la Recherche. 

Participant A la réflexion de fond sur la création de nouveaux produits, il initie les recherches et les 
études, fixe leurs orientations, mobilise les services intéressés, coordonne et synthétise leurs travaux. 
Polyvalent et créatif, c'est aussi un organisateur capable d'entretenir de bons contacts professionnels 
avec les spécialistes de domaines variés. L'Anglais est indispensable, l'Allemand serait un atout 
Nos dimensions et la position privilégiée de notre entreprise dans son secteur permettent d’ intéressantes 


possibilités d'évolution. 

Les candidatures, accompagnées d'un CV. détaillé, sont à adresser, $ 
CONTACT, 1 56, boulevard Haussmann, 75008 PARIS, qui transmettra. 


s la réf. 76738 M/DQJ, A HAVAS 


THOMSON - CSF 

DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 

INGÉNIEURS GRANDE ÉCOLE 

A VOCATION ÉLECTRONIQUE 



I 


Cadre • 
AdmiuistriUif 

Propriété Industrielle 
H à(i F . 


Aaglû parié et Écrit JM DEPENS AB LL - 
Envoyer C.V.. photo récente a remunoatioa acwdJe sous la referons 905224 M (à mentionner 
l'enveloppé) à Christiane MONTE1L. 

Le secret absolu des amhdatuiQ est garanti par : 

- pvto BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

V£&*\C ? 1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

Lh&. —MEWREDESYmCC 


Chef du Service 
Comptabilité 

Générale 

Pour assurer le fonctionnement de se compta- 
bilité générale. 

Le candidat aura acquis une expérience de pta- 
’ sieurs années comme responsable d’un Service de 
Comptabilité Générale ou comme second d'un 
Service important. B assumerai la responsabilité 
hiérarchique dé ressemble de son Service, soit 
18 personnes environ. 


I J I OftlON 35 rue do Rocher 75008 Psi 


LE GROUPE DOCKS DE FRANGE 

UN DÉS LEADERS DE LA DISTRIBUTION 


HYPERMARCHÉS : 

SUPERVISEUR, DIRECTEURS 
et DIRECTEURS ADJOINTS 


— être géographiquement disponibles pour des 
aHectations en n' importe quel point éu fexrffwre 
national. 

Envoyer CV manuscrit à N“ 7854, LS monde Pub. 


DIRECTEUR 
DU DEVELOPPEMENT 

Pour une importante société française donrile siège est à Paris travaillant dans la 
mécanique et l'électronique. :v ■ " S 

Ce cadre supérieur faisant partie du Comité de Direction, prendra en charge : 


e sont très intéressâmes. ' 

Ecrire i : Ï.D. CONSEIL 

Monsieur Claudon 12,- rue Jean Jaurès 92801 PUTEAUX 
Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 


INGÉNIEURS 1 A 5 ANS EXPÉRIENCE 

Bonne connaissance d'un assembleur : 

. ^Epérteaee mlal temps réel/ téUcom. apprfedée 

Expérience système sur CXL-BLB. 64 ou 56 appré- 
ciée. 

Salaire élevé. Possibilité d'évolution rapide de 


COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


un ingénieur informaticien 

Niveau études supérieures - 2 ans d'expérience, connaissant APL et 

un langage : PLI ou COBOL 

Pour participer à ses activités de fournitures -de données. 

Il assurera la gestion des banques de données en : 

• proposant la définition, des banques ; 

• réalisant les outils de chargement etmises à jour : ? 

• assurant la maintenance en relation avec les 'producteurs de 1 

données. - . - o 

Il participera à la maintenance des SGBD et aux activités technico- ; 

. commerciales. . * 

Adresser C.V. à : I 

CISI, Direction du Personnel. 35, boulevard Brime; 75014 Paris. 










offres d'em ploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


j : .ÿ .^offres-'d-erripl 


vSÜ «L 0 **""**»"* v«o 'rendez des composants, éventuellement dés systèmes. 

M^ ^2ÎSS^i?«îi^ , ^îSÎ?^? , ii! oé f oneut î9 lw ou l'aérospatiale. vous porte anglais et ôtas évolutif. 

r*ov s som mas une Ttilaja améncalna Wen implantée en- France, notre progression cette année est importants, la poste eue nous 
vous proposons est une création. 

_ • référença 4116 

ingénieur eommersiiS 

SïSsrS «A gM^^aTasaaii afissgs 

chaqua^nouveau modèle, prototype ou produit nécessita une étude, des essais, une proposition et, sou haï tons-le, une commande 
Vous êtes ingénieur, parlez I ■anglais conronabtement, mais surtout smz une habitude et une réussite certaines Ce la vente. 


habitude et une réussite certaines Ce la vente, 

référence 4117 

responsable des relations extérieurs 

dans un sarytoa de promotion des ventes, connaître las relations avec la presse, 
îï^îutiîî52i^S^^f , 5 t *Ü?«5 , 15ï t, î? t t pQur ce P® 51 ®* «but, vous sefôz essentiellement chargé ta mettre en place toute 
Pfl g.flp g- 0 !”* 3 * 1 ”" <*• FrartÇétt ért Anglais ; ensuite, vous penserez stands et expositions. 

““ 1 ~" w ** ?® s Attachés de Presse, ou une bonne Ecole de Commerce ont dû normalement vous avoir préparé ê oeié. 


Merci d’envoyer votre C.V. é Michel GARNIER an précisant le 

INTERNATIONAL EBB 
BUSINESS DRIVE S 
28, sv. de Messine Bgl 


À 

| IMPORTANTE SOCIETE DE BIENS D'EQUIPEMENT ! 

! recherche 


0 

ÎNTROLEUR COMPWBI 


P 

de haut niveau 

* 

1 

pour examen des comptes d'organismes industriels décen- 
tralisés et réalisation d'études particulières. 

B 

P! 

au minimum le CERTIFICAT SUPERIEUR DE 



ABLE. 

ayant une expérience minimum de trois ans dans un poste similaire 
(société industrielle ou cabinet). 

Age souhaité : 35 ans environ. 

Ce poste requiert une excellente capacité de rédaction de rapports 
et des connaissances en fiscalité et informatique. 

Lieu de travail : PARIS. Déplacements en province (50% du temps 



Débutant accepte, toutefois expérience de 
quelques années appréciée et en particulier 
connaissance des ordinateurs IBM 370 et si 
possible d’un 3790. 

Formation école d’inge'nieurs avec option 
informatique (Sup. élec, ENSI, ECP, etc..). 
Restaurant d’entreprise. 


Envoyer curriculum vîtae manuscrit + photo à 
No 12261, CONTESSE PUBLICITE. 20, av. 
de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transm. 


Société de Promotion de Centres Commerciaux 
chargée notamment de la réalisation du Forum des Halles 

pour son Unité de Gestion Locative 

lEœalâ 


1250 baux mrnmi 


Fourchette de salaire brut compris 


re 70.000 et 85.000 F/annuel, 

Qualités requises : 

- méthode 

- sens de l'organisation 


Formation juridique, comptable ou organisation administrative appréciée. 

1 35 me mois, intéressement, avantages sociaux. 

Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite à SERÉTE AMENAGEMENT 
Direction du Personnel - 63. rue la Boétie - 75003 PARIS. 




INGÉNIEUR 

A&M. ENSI. ENI, INSA 


■ V 





NOUS AVONS L'EXPANSION. IL NOUS MANQUE LES HOMMES 

des meneurs! des responsables! des dirigeants! 

Nous sommes une des entreprises les plus performantes dans le secteur de 
la distribution. En vue de l'ouverture dans les 2 années à venir de nouvelles unités 
d'hypermarchés dons la région parisienne, nous recherchons: 

. des cadres expérimentés ayant déjà eu des responsabilités dons la 
direction d'équipes; 

• de jeunes universitaires (ou diplômés E.S.G.) 25 ans minimum, oyont la 
volonté et la capacité d'évoluer rapidement vers des postes à responsabilités 
importantes. 

Nous proposons: • des fonctions largement autonomes • de réelles 
opportunités d'évolution üirectemeni liées à votre efficacité personnelle • nous 
vous confierons très vite la responsabilité d'une unité commerciale où vous aurez 
la possibilité de vous épanouir et de vous réaliser. 


Si les responsabilités ne vous font pas peur, écrivez sous réf. N 384 
avec CV. manuscrit et photo à: Monsieur Jean-Paul Sanson- Hypermarché Auchan. 
Avenue Jottre 94120 Fontenay-sous-dois. 




Un posté évolutif K libère par promotion. " 
Vous êtes ' PHARMACIEN débutant 
(option industrie). 

Vous avez fah l'LA.E. 

Vous avez la pratique de l'Anglais courent- 
Notre société (IMPORTANT LABORA- 
TOIRE PHARMACEUTIQUE/ filiale d’un 
groupe international) est prêts à vous 
accueillir au sein de sa division Marketing, 
dans un poste d* ASSISTANT SERVICE 




Mettre Finformatique 
au service des études financières 

Les dimensions et la technologie particulière de nos réalisations 
Industrielles impliquent une gestion financière rigoureuse, fondée sur 
des analyses et des études prévisionnelles précises et variées. 
L’Informatique est donc un outil important du Service Études et Opéra- ^ 


-, dont le b fonctions principales sont de : 

- suivre en liaison avec les services intéressés la maintenance et 
r exploitation des systèmes intéressant le Service des Études et 
Opérations Financières : 

- participer ou développement de nouveaux systèmes d’information 
financière; 

- représenter son servies dans tous Iss groupes de travail, actions, 
réunions.- liés à ces activités. 

Ces fonctions pourront être ultérieurement élargies à la gestion de 

bases de données. 

Ce poste conviendrait 4un cadre ayant réuni les compétences suivantes: 

- gestion financière des contrats 4 moyen et long terme; 

- expérience professionnelle en milieu Industriel; 

- exploitation de systèmes informatiques de gestion. 

Une expérience en matière de gestion de bases de données serait 

appréciée. 

Ce poste est situé à Paris. 

Les candidatures, accompagnée s d’un C.V. détaillé , sont à adresser, sous 

la rôt 76737 U/SUD, à. EA.VAS CONTACT - 156, bd Haussmann - 


sterïa 


Pour participer dans le Région 
Parisienne à des projets temps réel 
faisant appel aux techniques les 
plus récentes, 
recherche des 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

Une bonne connaissance des langages 
suivants serait appréciée : 

-PLI 
-GAP 2 
-COBOL 

Les Postes offerts présentent un intérêt 
certain dans un milieu d'informaticiens où 
les possibilités dévolution sont grandes. 
Lescandldats adresseront 
leur C.V. et prétentions â : 

fS RMI 147. nie de Cou récites 
CT iSjlfSl .75017 PARIS 
A fattention de Mme Y- POSTIER 


ri l3 . • 


SOCIETE INTERNATIONALE 
DE TELECOMMUNICATIONS AERONAUTIQUES 

(1600 personnes) implantée dans plus de 100 pays et regroupant plus 
de 200 compagnies aériennes recherche pour Paris : un ou une 


dens le cadre de l'élargissement du service logiciel su sein de son dépar- 
tement informatique et statistiques. 

Le ou la candidat te) aura acquis une expérience d'au moins 4 ans 
dans les domaines suivants : 

CICS - DOS - VM - CMS 

Il ou elle possédera en outre une connaissance des bases de données, 
moniteur TP et la pratique du langage PLI. et Assembleur. 

.Notre matériel existant est un système 138 1 mége octets, terminaux 
3273 évoluant dans le futur vers un IBM 4341 2 mèga octets. 

La connaissance de l'anglais est indispensable. 

La rémunération (14 mois) est fonction de l’expérience et des moti- 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligne T JL . 

46.00 54,09 

11.00 12,93 

32.00 37,63 

32.00 37,63 

32.00 37,63 

B5,00 99,96 


annonces années 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


27,00 3T.7S 

6.00 7,05 

2t,0Û 24.69 

-21J3Û 24.69 

"21.00 24.69 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


Très importante entreprise d'ingénierie (4000 personnes ■ CA 15 Miffiards de 
Francs) recrute, pour seconder le responsable du Département “Gestion des 
Programmes” un 

Ingénieur 

Spécialiste Planification 

Au sein de la Division Coordination, ce Département assure le soutien logistique 
des Chefs de Programmes, en matière d'ordonnancement, cisssslïcation. gestion 
de mod/fiC2tiori_ pour des projets de très grandes dimensions, ai France et à 
FEtranser. 

Collaborateur direct du Chef du Département, flngénieur recruté devra acquérir 
rapidement une vue d'ensemble des programmes en cours, fl se verra déléguer 
des responsabilités d'assistance aux Chefs de Programmes, poix définir, planifier 
et organiser les travaux des différentes unités d'études. 

Les candidats ont une solide expérience (540 ans) delà planification de contrats 
importants à long terme, de préférence acquise dans f ingénierie. 

^Anglais est nécessaire Des connaissances informatiques sont sotiiartées. 
Candidatures et or sont à adresser sous la référence 76757 M/DQl à HAVAS 
CONTACT, 156, bd Haussmann - 75008 FftRIS, qui transmettra 


2 FUTURS 

CHEFS D'ENTREPRISE 

qui, après stage et prise de responsabilités au Siège 
se verront confier 

UN POSTÉ DE DIRECTION SU FRANK 

Expérience 3 ans 

de la vente de biens d'investissements. 
Bonnes connaissances de ('anglais. 
Age environ 30 ans. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions â : 
DAF FRANCE 
Service du Personnel 
95470 SURVILUERS 


programmeurs 

débutants et/ ou confirmés 

Dans le cadre de son activité internationale ils pourront acquérir 
des connaissances lectiniques diversifiées et approfondies. 

Ils travailleront en équipe sous la responsabilité de chefs 
d'équipes expérimentés dont le rôle est notamment de former 
et d'assister les membres de l'équipe. . . _ 

Ils réaliseront de gros projets de transformation de systèmes 
d'applications complexes impliquant, dans certains cas. l’Utifi- 
sation de technique télétraitement et gestion base de données. 
Ces postes s'adressent à des diplômés de l'enseignement 
supérieur (DUT informatique ou équivalent) ou expérience 
professionnelle de quelques années. 

Adresser votre C.V. à CISI.-Direction du Personnel. 

35, boulevard Brune, 75014- Paris 



. démarrage d'un HE 68 DPS1 avec 


Nous vous offrons 

me large possibilité d'initiative ai 
quipe Jeune ; 


.V. avec prétentions et photo nous aéra 
sous la réf. no T799179M REGIE-PRESSE 
e Réaumur. 7 5002 Parts, qui transmettra. 


JHy We are theFrencbsubsidlaiyof a large 
MÊf US corporation producing and distributing 
ÆÊJ/ high Technology equipment in Europe. 

(T. O. ± 500.000.000 FF J. 

We seek thé collaboration of a 

j comptroller 


xnuJl 
He 
fin an 

A 


Paris 250.000 FF 

The idéal candidate, aged 35-45 years, will hâve a univers ity 
degree, 5-10 years expérience in a similar position with a- 
multinational or US company. Fluent English is mandatory. 

He will be responsible for ; assets, auditing, accounting, 
fin an ci al statements, budgets and profît plans (US reporting). 

Please send in confidence and in English your detailed 
^ application to: A 

■hl Yves van den Bogaerde, Am 

Management Consultant, yflfl 

rue Major Pétillon 37, 

W B -1040 Brussels. I^m 


itory. I 

•ting) : 

r 



Activité Spatiale 

INGÉNIEURS SYSTÈMES 
Grandes Ecoles 


— Gestion da projeta spatiaux. 


— TRANSMISSIONS D'IMAGES I 

— ELECTRONIQUE RAPIDE. 

Anglais écrit et parlé. 

Usa de travail : AŒUDON-LA-TORBT 


J BANQUE HERVET 

-recherche 

pour l’une de ses agences parisiennes 

EXPLOITANT CONFIRMÉ 

Classe VI Fondé de Pouvoirs 

pour lui confier la responsabilité d’un fonds de clientèle d’entreprises. 
Pour occuper ce poste il faut : 

• être diplômé de l’enseignement supérieur 

• avoir une expérience professionnelle minimum de 4 ans dans le poste 
• une bonne connaissance des entreprises et de leur gestion 
• un goût prononcé pour la prospection 

• le sens du risque. 1 

Le salaire sera fonction de l'expérience et de la personnalité du candidat 
Adresser c.v. détaillé, lettre manuscrite, photo et prétentions à : 


BANQUE HERVET Direction du Personnel 
127 av. Charte de Gaulle 92201 NEUILLY-SUR-SEINE. 



TRÈS IMPORTANT GROOPE 
INDOSTRIEL RECHERCHE 

JURISTE 

30 ans environ 
niveau DES ou Doctorat 
ayant expérience plusieurs années 

application Droit Social 1 

Expérience barreau serait appréciée. 

Le poste, plus spécialement orienté 
sur le contentieux sodal, 
est susceptible cf évoluer dans les 
différents domaines du 
Droit des Affaires. 

Adresser curriculum vitæ avec photo 
à HAVAS CONTACT, 156 Bd Haussmann 
75008 PARIS - sous réf. 76.754M - 
qui transmettra. 



DE FORMATION INFORMATIQUE 

GRANDES ECOLES on UNIVERSITES 
2 à 6 années d’expérience dans Te domaine des langages évolués 
et des compilateurs. 

Ces postes sont à pourvoir à Paris 

et dans la banlieue Sud. . 


Prière envoyer candidature 
manuscrite avec photo et - . 
prétentions à M. MABIT 
TRANSACSA. 

Centre Pierre Herreng 
91680 Bruyères le CnaieL 



IMPORTANTE SOCIETE DE MECANIQUE 
f 5000 personnes- Ets Multiples 

f recherche à PARIS, son ^ 

Responsable du 
service informatique 


LE DIRECTEUR COMMERCIAL 

d'une Société de produits alimentaires de grande 
consommation, leader dans sa bronche, recherche 

CHEF DE SERVICE 
PROMOTION 


n aura une formation EJS C. ou équivalente et g 
expérience professionnelle d'un & deux ana. 


En y. lettre mao, C.V, plu prêt, ss le dp 12387 à : 
CONTESSE PubL. 20, av. Opéra. Parla-!**, qui tr. 


SA MISSION : 

Il sera chargé au terme 
d'une étude préalable, 

de quelques mois, des 
besoins et des moyens 
existants dans la société, 
'de proposer et de mettre 
en place les solutions 
de rationalisation qu'il 
aura fait accepter par 
la Direction Générale 
dont fl dépendra. 


LE POSTE: 

nécessite d'avoir fart la 
preuve de ses compé- 
tences tant techniques 
qu’humaines et convien- 
drait à un candidat ayant 
à son actif une expé- 
rience réussie de quelques 
années dans une fonction 
de même nature. 

11 pourra assurer à terme 
des missions de conseil 
envers les filiales fran- 
çaises et étrangères de 


L'HOMME : 

de 35 ans 'minimum, et 
de formation supérieure 
devra avoir une bonne 
pratique de la gestion 
de la production, des 
techniques budgétaires, 
statistiques et comptables 


LA FEDERATION MUONAIiS SE UL BIJOUTERIE 


CHEF de son SERVICE EXPORT 

X<e candidat de 30 sa minim um sera parfaitement 
bilingue Anglale/Fxanc&l* et. parlera et écrira 
l’Allemand. Autodidacte cm diplômé d'une école 
oc nunai cl ala. U sera, un homme de terrain ayant 
r expéri e nce des salons étrangers, des produits ds 
cons omm ation de luxe et dm voyagea. Le goût des 
contacta! et le sena.de la diplomatie tant-partie de 
aee 'qualités! 

. RémunÆratloD : 904100 F/an 4 - 
. Adresser 0.7. et photo A 
FEDERATION NATIONALE BJOCDPFF 
38. me du Louvre. 73002 PARIS 



A NAM 3i?, rut* cf u Roc 

V i\ I V I M 75008 PARr ’ 
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récrions 


p oint DE vue . Provence-AIpes-CÔte-d'Azur 

Ne pas oublier lu montiuçne Les associations de quartier réunies à Marseille 

valeurs, par MICHEL BARNIER (*) L-équipen», tourtaigüe J 

Iranç a is‘ U S°coi?rlr 1^^““ d"un P reuv B Se la plua grande «Hanté. tJiéSfi- , n ?n ^ H ffillt QUG !b |o| étsUiSSC R fitt |ï< 'Ülfillt 

abandon pragressil des objectila ■» K> Plan du nombre d'emploi, “ PaM*érant rr ne aéra "* *1"*' *“ * VI VWHIIMC IICUCIIICIK 

tradiilonnela de l'aménagement du créée comme aur celui dea échangea Sf “!ü ‘” om ° te “ ra - “ ■' IF ■ le ,, 

p arsarrusï I obligation dune véritable concertation > 

régions de notre pays. Les secteurs de mat érlels sportifs : à hauteur de aux aut T B ? actlvHôa, plus nm nPMMW w* «MUWII 

aâaaranhinnM n i... ta-a. 34%. le chiffra d’nffaim* ** ta favorBb ’ 0 aux échanges culturels 


A UX yeux de nombreux obser- 
va leurs, la nécessaire restruc- 
turation de l’outil Industriel 
français fait courir le risque d’un 
ebandon progressif des objectifs 
traditionnels de l'aménagement du 
territoire : le développement équi- 
libré des activités de l'ensemble des 
régions de notre pays. Les secteurs 
géographiques les plus touchés par 
la crise ou les plus affectés par 
les conséquences Immédiates du 
. ■ redéploiement » requièrent en 
effet, l'attenlion privilégiée des pou- 
voirs publics, allant jusqu'à absorber 
l’intégralité de leurs préoccupations. 

Et cela peut paraître légitime. Mais 
l’effort entrepris en faveur des zones 
fragiles, telles que la montagne, 
doit être à tout prix poursuivi. Il 
n’est pas le contraire, mais le 
complément de notre redressement 
économique. 

D'une part, n faut bien réaliser 
que. du fait de la densité de sa 
population et de sa répartition géo- 
graphique, le territoire français 
demeurera nécessairement un pays 
à prédominance rurale. D’autre part, 
sa faiblesse en ressources d’énergie 
continuera d’imposer, au cours des 
prochaines années, un type de 
développement ■ à l’économie -, 
marqué par une croissance douce. 

H y a donc «eu, è mon sens, de 
définir pour la France une politique 
d’aménagement originale, tenant 
compte de ces deux exigences fon- 
damentales. Et Je prétends que 
l’action en faveur de la montagne ^ 
doit y occuper une place de choix : 
elle n'est pas un boulet pour les 
finances publiques, mais un atout 
dans la guerre économique que nous & 

C'est bien ce sentiment qui avait 
conduit Georges Pompidou à pro- d 
mouvoir une politique d'aména- d 
gsment du territoire qui prenne en j> 
compte, de manière spécifique, les c 
problèmes de la montagne. C'est a 
bien dans cet esprit que le pràsi- ^ 
dent Giscard d'Estaing a prononcé ^ 
en 1977, à Vailouise, un discours u 
qui a suscité de vrais espoirs et d 
confirmé la volonté politique des ^ 
pouvoirs publics. d ‘ 

Dans ce sens, f ex poserai briève- m 
ment cinq propositions qui pour- el 


par MICHEL BARNIER (*) 

preuve de la plus grande vitalité, 
sur le plan du nombre d'emplois 
créés comme sur celui des échanges 
avec l'extérieur, est celui de la 
production d'articles de sports et 
de matériels sportifs : à hauteur de 
34 %, le chiffra d’affaires de la 
branche est composé de matériels 
de eki et de montagne, dont les 
deux tiers à l’exportation. De tout 
temps, l’habileté manufacturière des 
montagnards a donné naissance à des 
Industries hautement sophistiquées, 
génératrices de substantielle valeur 
ajoutée. Les expériences de sous- 
traitance dans les ateliers ruraux 
ont montré que les grands groupes 
ne s'y étaient point trompés et que 
chacun, investisseurs et salariés, y 
trouvaient leur compte. 

Or, les aides publiques ne sont 
pas toujours modulées à partir de 
ces potentialités. Pis : avec la délo- 
calisation observée de certaines 
implantations sidérurgiques, l’atout 
que constitue la proximité des 
ressources en énergfe hydro-élec- 
trique est de moins en moins valo- 
risé. Pourquoi, dans ces conditions, 
ne pas minorer le tarif d'électricité 
pour les petites Industries de pointe 
acceptant de s'installer en zone de 
montagne 7 L'espace occupé par les 
grands ouvrages — et donc retiré 
aux autres actifs, agricoles en par- 
ticulier — mériterait, à mon sens, 
è tout le moins, cette compensation. 


raient orienter aujourd'hui l'action 
gouvernementale en ce domaine, au 
moment où s'organise à tous les 
niveaux la réflexion pour le huitième 
Plan. 

En ce qui concerne les activités 
Industrielles et artisanales tout 
d’abord, le France a tout è gagner 
de leur prospérité en zone de mon- 
tagne. Je notera) ainsi que l'un des 
secteurs industriels qui ont fait la 


Entraver l’exode rural 

Le tourisme en haute montagne, 
8f décrié par certains, reste par 
ailleurs Incontestablement généra- 
teur d'emplois et de gains en 
devises. Sait-on assez qu'il a, en 
de nombreux endroits, entravé 
i'exode rural et qu'il attire sans 
cesse une nouvelle clientèle étran- 
gère 7 Salt-on que trois millions 
huit cent mille Français auront 
effectué durant la saison hivernale 
1978-1979 un séjour de vacances 
d'une durée de quatre jours et plus, 
et que ce nombre a triplé au cours 
de la décennie passée 7 Que dix 
• lits touristes > créent un emploi 
et que ces emplois sont permanents 
pour 30% d'entre eux. Or. Il reste, 
sans dommage pour le patrimoine 
naturel, de nombreux sites sk labiés 
à aménager et de nombreux équi- 
pements. Môme si le -plan neige» 
a connu ses excès ou ses Insuf- 
fisances (par exemple pour les 
communications routières et ferro- 
viaires qui ont été négligées), il 
faut se battre avec les armes que 
l’on posséda 



SERVICE FERRY POUR PASSAGERS 

AVEC OU SANS VOITURE 


ANCONA- IG0UMENI1SA- PATRAS et vv. 

4 départs hebdomadaires 

(Joint service avec STRINTZIS LINES) 



Service' Italie .Grèce et vv : 

■ V' 

Sirt- Tours 5. Avenue de l'Opera-75001 Paris 
Tel 2603166; Tlx. 210911 
. Worms r .S.A. . lotRue Auber -75009 Paris 
Tel .0736770 Tlx . 230775 

x Service pour la /Sardaigne et vv: 

Worrris S:A.- 10. Rue Auber 75009 Paris 
Tel. 0736/70 llx. 230775 


(¥) L’équipement touristique de la 
moyenne montagne devrait faire 
alité. , ’ obJet ’ pour 83 P"L effort 

□lois renouvo[é et Persévérant, ir ne sera 
noos 1,38 18 fa)t dBS Promoteurs, et II 

, , 031 Nen connu que. plus diffus 

** qu'en haute altitude. Il est bien 
r de infégré aux autres ectivftôa, plus, 
, favorable aux échanges culturels I 
riais * vrais *• P ,ua respectueux dea sites 
les et bénéfique au maximum de la 
tout P°P ulatlon locale. Sa relance est 
des donc nécessaire : «Ile Passe, tndis- 
des cutHblem enL par la valorisation des 
■ w moyens d'accueil existants grâce. 
Jeur en part,cu, ' Br - à des incitations 
BU8 _ directes à la location, è l’amélio- 
raux ration des modes de financement 
des gîtes et auberges rurales. Je 
propose, en ce sens, que soit mis 
en place un « Fonds national pour 
f aménagement des gîtes ruraux». 

Les résultats quantitaUts de cette 
relance ne sont pas toujours aisés 
P® è établir. Mais c’est souvent a 
sro- contrario que l’on Juge de la néces- 
nes sité d’une politique : que se pas- 
J ut serait-il si on ne faisait rien 7 Or. 
des loi môme, ses fondements eont 
, clairs : les touristes étrangers sont 
,0_ très sensibles au -tourisme vert-, 
les commerces locaux reçoivent un 
sue coup je fouet, certes saisonnier, 
n « mais souvent déterminant pour leur 
de survie. les revenus d’appoint qui 
“? en découlent irriguent toutes les 
catégories soclo - professionnelles. 
0r_ Ainsi, pour autant que l’Etat mafn- 
n3 ‘ tienne, par ailleurs, les services 
on - publics ruraux et ne ferme pas les 
écoles dans Iss villages monta- 
gnards, la population en âge de 
travailler restera - au pays - et n’ira 
JJ pas grossir les troupes urbaines de 
demandeurs d’emploi tandis que fa 
balance des échanges avec l'extê- 
rieur en sera marginalement amé- 
« llorée. 

JL Une autre orientation fondamentale 
^ concerne l’encouragement à fa • plu- 
rï-setivité - en zone montagnarde. II 
(nt s’agit là d’un problème délicat, fen 1 
Js conviens. Cette pluri-acthrité est . 

dirigée principalement vers les agri- 
,3 eulteura. Mais, ô cet égard. Il faut 
^ être sans ambiguïté : elle n'est ' 
|(x pas seulement la solution à un 
ol déclin des activités agricoles. J 
L'Allemagne de r Ou est, qui a atteint, ! 
en matière agricole, des rendements J 
19 spectaculaires, a développé, de façon { 
jg étonnsnte, ce régime ; une agriculture 
il_ en expansion n'exclut donc pas la , 
„ nécessité de sa mise en place. Mais, , 
if. ■ contrario, la fragilité naturelle de « 
æ l'agriculture de montagne l’appelle. ^ 
> pluri-acthrité est, ld, particulière- ( 
I, ment adaptée lorsque Pacüvlté com- 4 
I8 plémentalre est saisonnière et lors- { 
que la fonction de salarié s'exerce , 
durant des journées au coure des- c 
—r quelles aucune activité ne pourrait l 
s'exercer à la ferme. Elle est nécBS- „ 
saire lorsque l'exploitation agricole „ 

ne peut être agrandie pour des 
raisons physiques ou à cause d'un “ 
marché foncier non maîtrisé. * 

Salt-on que, déjà, presque la moitié ' 
des agriculteurs de France ne vivent “ 

pas seulement de leurs revenus 

agricoles, et que 35 000 employés 
des bâtiments et (revaux publics, 

8 000 hôteliers et 33 000 commerçants- 
détaillants sont, par ailleurs, des < 
agriculteurs 7 Qu'Il s'agit d'un phé- * 
nomène en croissance et que 80% ^ 

des doubles actifs ont moins de gl 
quarante ans 7 Or les différents H 
régimes sociaux, fiscaux et d'aides 
financières dg l’Etat anl été âfabffe 
pour l'exercice à plein temps des * 
activités productives. Et leur cloi- î? 
Bonnement rend particulièrement «j 
inconfortable la situation des pluri- ^ 
actifs et revêt, en conséquence, un fL 
caractère « désincitatif cl 

Il ne convient pas forcément d’éia- dé 
borer un statut de la plurtactivité, P* 
trop - corporatiste - dans son esprit ££ 
mais de faire en sorts que ne sa ~ 
produise aucune pénalisation en zone p B 
de montagne pour celui qui exerce cli 

plusieurs activités. Cela en harmo- d' 

nlsant et en simplifiant les régimes, M 
i en favorisant les transitions d'un 
régime à l'autre et en retenant le 
principe, pour chaque actif, d'un . 

| seul régime de protection sociale. 


ces avantages ne se traduisent pas 
par une concurrence déloyale envers 
ceux qui exercent cette activité â 
temps plein. 

Toutes ces propositions ont en 
commun de faire se rejoindre des 
objectifs économiques — compéti- 
tivité Internationale et développement 
local des massifs — et des objec- 
tifs sociaux : maintien d'un tissu 
humain et prise en compte des loi- 
sirs des Français. Toutes nécessitent 
une Impulsion et une coordination 
cermanente des Initiatives : la mer 
fl sa délégation interministérielle, 
oourquol — et ce sera ma dernière 
□ropoaitiofi — ne pas créer une 
délégation interministérielle de la 
montagne ? 

Il ne s'agira, certes, pas là d’une 
solution miracle, mais la politique 
de la montagne, sous peine d’être 
oubliée sous les assauts des événe- 
ments, a, sans nul douta, besoin 
d'un nouveau - fer de lance » I 

(1) Député (EJ A). Tlûe-prisl-j 
lent du conseil général de la Savoie. I 


Marseille. — Les délégués 
de vingt et une villes de 
franco sont venus deux jours 
dorant, les U et 12 mal, à 
Marseille, participer au car- 
refour national des associa- 
tions de quartier (Caraaq), 
à l'invitation de la confédé- 
ration générale des comités 
de quartier (CIQ) de Mar- 
seille, qui regroupe les cent 
soixante CIQ de la ville. 

On les appelle comités d'in- 
térêts locaux, comme à Lyon, 
on comités de participation à 
l’ urbanisme et & la vie de la 
cité, comme à Paris. Les CIQ, 
bien qne dotés de statuts 
différents on confrontés à 
une réalité politique diverse, 
sont tons composés de 
citoyens désireux de partici- 
per activement & la vie de 
lenr ville et. surtout de faire 
e nte ndre leur voix, face aux 
grands projets d'aménage- 
ment. 

Les présidents des associations 
des grandes villes avaient déjà senti 
le besoin de confronter Ibuts expé- 
riences en créant, le 15 mal 1976, à 
Paris, à l’Initiative de représentants 
de plusieurs grandes villes (M- Pierre 
Seherrer pour Lyon, M. François Ser- 
rand pour Paris, et les délégués de 
Grenoble, Rouen. Strasbourg. 
Orléans et Nancy), le carrefour natlo^ 
nal des comités de quartier, qui 
avait choisi comme secrétaire natio- 
nal M. René CM meta, alors président 
de la confédération des CIO de Mar- 
selHe. Sructuré en association, le 
Caraaq est aujourd’hui présidé par 
M. Frédéric Grenier, actuel président 
de la confédération maraeülaïse, 
ayant succédé è M. Olmeta, lequel 
participe aujourd'hui directement à 
la gestion municipale en tant qu'ad- 
joint aux sports de la ville de Mar- 
seille. 

A la mairie le rôle de M. Olmeta i 
aura été de faire prendre en consi- i 
dération par la municipalité mar- 1 
seillalse ces amateurs de bonne 1 
volonté qu’étaient les délégués des ! 
CIO, qui sont devenus aujourd'hui de \ 
véritables Interlocuteurs capables de < 
dialoguer avec l'administration et les ] 
«us qui sont présents dans les i 
commissions extra-municipales (1). 

Les CIQ assurent un relais du pou- ( 
voir municipal, faisant du grand port c 
méditerranéen un précurseur en ^ 


De notre correspondant 


d'ignorer r existence des association* 
comme os fut longtemps le cas. 

. . . „ , B* 0 "® « souhaits sont encore 

matière de démocratie locale directe, accueillis Ici ou là avec réticence. 

C'est donc â titre d'exemple que Cependant, tous les Intervenants, ae 
Marseille a servi de cadre à ce col- sont trouvés d'accord pour recon- 
loqua de deux jours but la coocsr- naître que le texte gouvernemental, 
talion puisque les CIQ y ont pignon Prévoyant dans les vîtes de plus de 
sur rue. que te municipalité leur deux mute habitants fat publication 
fournit un siège et assure F entretien d'un docummt simplifié concernent 
du eecrétariet. Les participants ont Ie3 gramfes opération». d*améhage- 
donc pu visiter quelques-unes des ment et mis. è la disposition des 
quatre-vingts réalisations qui reçoi- habitants durant quinze jours bu 
vent tous les Jours des Marseillais moins, est Insuffisant sur te plan de 
de tous Ages et permettent à leurs concertation. » U ne s’agit pas do 
associations de se' ressembler dans ®° contenter d’une aimpla Irrtorma- 
des : maisons communes : maisons de Uon «w déefa/ona déjà ^jrfsfle », 
Jeunes ou maisons pour tous que la précisé las déléguée. « Nom 
ville construit, mais dort elle confie demandons qoe la loi établbse net- 
la gestion (subventionnée) aux asso- tentent T obligation (F un* véritable 
dations d’éducation populaire dont concertation pour fat projeta qui 
l’expérience est reconnue sur la pfan concernent toute la collactMté. ' • 
national (Fédération Léo-Lagrange, ~ ’ ; . -7 . 

centres de culture ouvrière, maisons Encof ® < * ua * coma» Pà fait rwnar- 
de jeunes et de la eufture, etc.]. [ qt ” f ‘ M - QaBton P*flén»r.venu a'an- 
Una autre part importante des tra- "la 

vaux du carrefour s consiste au vofont . é POhBqva d’une municipalité 
dépouillement des sondages réalisés fo? ÜaSlSPmS 

auprès de toutes. 169 associations de T . ?" 

quartier de France sur Jeun rapporta C ^ a ^.* gJ [ prxjvofr local e 

mrec le pouvoir local. Il révélerait SLHÎJ5- - ü?u"" 

que le dialogue s’établit avec plus ou m * 1 * Mar " 

moins de bonheur selon le ot^onnn. S" 8 ’ »»» "*» »« «a. ds, 


prévoyant dans les vite» ds plus de 
deux mille habitants la publication 
d'un document simplifié concernent 
les grandes opérations- d*améhage- 


veht tous les Jours dea Marseillais 
de tous Ages et permettent & leurs 
associations de se' rassembler dans 
des maisons communes ; maisons de 
jeunes ou maisons pour tous que la 
vHIe construit mais dort elle confie 
la gestion (subventionnée) aux asso- 
ciations d’éducation populaire dont 
l'expérience est reconnue sur ta pfan 
national (Fédération Léo-Lagrange, 
centres de culture ouvrière, maisons 
de jeunes et de ta eufture, etc.). 

Une autre part importante des tra- 
vaux du carrefour a consisté au 
dépouillement des sondages réalisés 
auprès de toutes tas associations de 
quartier de France sur leurs rapports 
avec le pouvoir local, il révélerait 
que le dialogue s'établit avec plus ou 
moins ds bonheur selon la personns- 
Utô des maires et Tanoiereieté des 
structures, de concertation en place. 
Uns constatation : plus aucune 
municipalité n'ignore ou ne teint 


JEANCOHTEUCCI. 

(I) Criées en 1965. unes sont m 
nom b re de üix-sept. 


Picardie 

A Amiens 

Le portier Solnt-Len en raine 

Db notre correspondant 

oJiïFIZt ^ 5? a< S" 1977 Ce Monde du 30 novem- 

4 Amiens. . Un bre 1977) prévoyait 45 minions de 
7148 t ae î£ mi P reB franos An déposes. Les élus com- 
a été enseveli sous les décombres munistes avalent dit à nette éoo- 

à une entre- sion de la lutte.» 
prise privée.» Ainsi commence le 

communiqué publié par la mairie l£ comité de défense du. qoar- 
d'Amlens (le maire est M. Beaé «er Saint-Leu. de son côté, fait 


d'Amiens (le maire est M. René 
Lamps. P.C.); A. la suite de la 
mort d'on homme. 

Cette affaire ramène sur le 
devant de la scène- le problème dn 
quartier Saint-Leu, serré entre les 


CONTROVERSE 


bras de la Somme, au ~ pied de 
la cathédrale. Itendant que .les . ft, 
discussions académiques contt- if® 
nuent sur ^ le sort du plus vieux 


«vent les -fait abat-- 
ï l^ir manvals état 


: une pétition exigeant des 
s de sécurité et dans 
: u est question du » mépris 
içud on troue les habi- 
Le comité met en question 
gne engagé & l’initiative de 
ilclpalité : e on interroge 
itants. on les consulte sur 


TradlttomeUement enfermée 
dans cinq département* (Finis- 
gare, Morbihan, Côtes-du-Nord, 
nie- et- Vilaine et Loire-Atlan- 
tique) la Bretagne « officielle » 
est désormais réduite à quatre 
(la Loire-Atlantique en est ex- 
clue). C’est une t région-accor- 
déon » ou, pour mieux dire, en 


Ia municipalité demande, que î om ^ U ^ 

a tous les moyens nécessaires à ta - des habl- 

restauration du quartier lui soient ■ t P> L 116 ï ! est ® pbfa de 

rapidement accordés ». H est exact SaJitii^u qu’unsouvenlrdepeln- 
qne ia vnie d’Amlena ne dispose 1 d i manche H peut-être 

pas du budget nécessaire à la - quelques mateoaa qu’on montrera 
vaste opération qu'elle a com- aaXtoaclstes? 
mencé à mener. I* plan, adopté . - .’ -MICHEL CURIE . 


peau de chagrin. Or, pour qui- [ 
conque veut regarder en face lai 


réalité historique, cette ancienne 
province regroupe en fait six dé- 
partements OU tout au TMrtlnq 


jpifo 
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AU CONSEIL DE PARIS 

• Un seul conseil des prud'hommes dans la capitale 

• Un musée Picasso à l'hôtel Salé 

Le Conseil de Paris, rênni taie s'ôtait, en revanche, prononcée 
lundi 31 mai, a successive- en faveur dé la création de trois 
ment approuvé le proiet de conseils à Parla, en raison de l'en- 
reconstîtution du Jardin de combremern actuel et de [a lerrleur 
l’intendant à l’hôtel des lova- avec laquelle les affaires sont jugées, 
üdes, adopté le principe de Mme Christiane Schvrartzhard (P.C.), 
la création d'nne nouvelle avait souligné l'insuffisance du nom- 
ZAC « Saussure », accepté de bra des conseillers. - II y en a deux 
louer à l'Etat l’hôtel Salé en cenf quarre-v/ngt-quafra, a (ara qu'il 
vue de la création d’un musée en faudrait mille six cents -, avaîl- 
Picasso. et élu un nouvel elle affirmé. Les- organisations patro- 
adfoint supplémentaire au nales et syndicales, ainsi que la 
maire. M. Krieg 1R.P.RJ. Les chambre de commerce et d'industrie, 
conseillers de la capitale ont avalBnt émis un avis Identique, 
d'autre part refusé de porter M chrlxlu. de La Malène (R.P.R.). 


TRANSPORTS 


La Compagnie générale maritime va signer nn contrat iTentreprise avec l'Etat 


Liberté dans la fixation des tarifs 


• Importante réduction du nombre des marins 


lamentai, s'ôtant prononcé contre 1 


ment de Paris. l'Assemblée de la Louis * Moulinet (P. S) celle-ci a 
capitale a donné son avis sur l'appll- f té ^poussée par 46 voix contre 28 
cation de la nouvelle loi relative aux conseillera n'ont pas pris 

conseils de prud'hommes. Ce texte au vo,e î- 

prévoit notamment que. à partir du ' Laa conseillers de la capitale an! 
15 janvier 1980. tout le territoire ne- ensuite approuvé, à P unanimité, le 
tional sera couvert à raison d'au projet de reconstitution du Jardin de 
moins un conseil de prud'hommes l’Intendant à l'hâtel des Invalides 
par ressort d'un tribunal de grande l ,e Monde du 19 mai), ainsi que le 
Instance. La loi prévoit également P lan d'aménagement de la nouvelle 
('extension des compétances de la ZAC - Saussure *, dans le dix- 
juridîction prud'homale à l’ensemble septième a non disse ment Ce texte 
des professions et la prise en charge prévoit notamment une extension du 
par l'Etat des dépenses de fonction- périmètre de l'opération et la défj- 
nement de cette juridiction. nltlon d’un nouveau choix d'urba- 

Dans son rapport au conseil géné- niante (aménagement d’un grand che- 
ral, M. Lucien Lanier, préfet de Parts mlnement piétonnier, création d'un 
et de la région d'Ile-de-France, a re- jardin public central de 3700 mètres 
levé que. dans la capitale, ces nou- carrés, diminution sensible das hau- 
velles dispositions - apporteront en leurs prévues, rimftation du pro- 
pratlque de moindres changements gramme d'habilatlona à cinq cent 
que sur le reste du territoire - et soixante-cinq logements, et rBdistrl- 
précîsa que le projet de carte pru- bution des équipements publics), 
d'homale prévoit le maintien d'un Au cours du débat. M. Claude 
seul conseil de prud’hommes, sans Voguet (P.C.) a regretté l'absence 
toutefois prendre position. de dispositions en faveur du maln- 

La commission départemen- tien des activités Industrielles dans 

_______ I» «ne. 

Le Conseil de Paris a également 
• On nouveau maire pour la approuvé la location é l'Etat de l'hô- 
Buîte. — La commune libre du tel Salé (situé 5, rue Thorigny, 3 e ) en 
Vieux-Montmartre à Paris a un vue de l'installation du musée 
nouveau maire. M. Jehan Mous- Picaflao 

^ rwtaürtllon. finan- 


Le gouvernement va signer 
dans quelques jours avec la 
Compagnie générale mariti- 
me IC.GJvU — née en 1974 de 
la fusion entre laTransat et les 
Messageries maritimes — et 
avec la Compagnie générale 
maritime et financière fhol- 
dïng qui regroupe les parti- 
cipations de l'Etat) — un 
contrat d’entreprise valable 
pour les années 1979 et 1980. 

Ce contrat comparable 
dans son principe à ceux qui 
ont été conclus entre l'Etat 
et Air France ou d’autres 
compagnies nationales, don- 
nera à la C.G.M.. dont la 
sltnation financière se 
dégrade chaque année davan- 
tage (plus de 450 millions de 
déficit en J 973). des directives 
très sévères pour aboutir à 
un . redressement vigou- 
reux » et déterminera en 
contrepartie le niveau des 
aides accordées par l’Etat à 
l’armement national. 

Après 1980. note en préambule 
le contrat. Il sera procédé à un 
examen en commun des résultats 
obtenus. S’il apparaît que les pro- 
grès et les actions engagées per- 
mettent de réunir les conditions 


; les tariTs. Bien que le contrat personnel i tomberont de 2v8 nul- 
■éctse qu’ « aucune obligation lions en 1977 a 161 m 1 liions en 
articulière ne peut lui être impo- 1980. Au titre de la decenfallsa- 
ie fi eüe n’a fait l’objet d’une tion. la C.G.M. abandonnera un 
impensatton financière prèala- étage à la tour V/inie-thur à la 
te ». ce régime proche du droit Défense, avant la fin de' 19S0 
immun signifie que la C.G.M. e: deux autres étages avant le 
e sera plus tenue d'assurer les 15 Juillet 198'’ 

ïgfiiSS* P" h! ÎSf Le total du personne! séden- 

lantnnes. not amm ent vers lfis> dp ., r , a. r _ réduit iri-ms. 

DOM-TOM. ce qui. notons-le au £oVmJS %7b'« U H vraM 
“S! on de 27 13 personnes au I- janvier 


retrajres du personnel sédentaire, 
des accidents du travail et des 
préretraites, coûtera cher, puis- 
qu’on évalue la facture à 72 mil- 
lions de francs en 1979 et 83 en- 
viron en 1980. 

Puisqu'il s'agit d’un contrat et 
que l'Etat est l'actionnaire privi- 


int-emalionaies devenant des pra- 
tiques de plus en plus courantes. 


per directement à la gestion des 
pools et à occuper une part du 
marché correspondant au mini- 
mum au trafic précédemment 


plus grand qui est demandé . 
navigants «d'où leur hostilité 
plan gouvernemental et le m 
vais climat oui règne à l’iméri 


pages de cette compagnie coûtent 


pourra être porté à cLnquante- 
quatre si la conjoncture mondiale 


gérés et certains des navires qui 
appartiennent à. la série des 
* peintres » et qui sont des car- 
gos porte-conteneurs très mo- 


de soldes sera donc étroitement 
surveillée, de même que les 
congés La CGM suoprimera. sur 


dans sa tâche de redressement — 
une dotation en capital qui de- 


Le contrat, qui s'accompagne 


l'économie, du budget, et des 
transports, ainsi que par le contrô- 
leur d'Etat *1». stipule enfin que 
la politique à l'égard des filiales 
et des prises de participation doit 


consentir des apports de fonds 


fieront : 

— Elle devra 3e séparer ou pro- 
céder a la dissolution de celles de 
ses filiales ou participations dont 


dont la lourdeur a mèintt. fois 
•* éti dénoncée dem être plus éco- 

Cette consolidation est, en effet. no me sur les nnintx uiivunic • 
”5»g! T? T StSlU'i 1 S ‘neiî administration générale. dépenses 


met. reprendre une politique d’ex- 


frais d’assurance, dépenses d'ap- 
provisionnement. d'entretien et de 


étrangers qui viennent prendre la 
place de navires français vendus, 
et déclare : •’ fl y a actuellement 
cinquante-quatre seconds capi- 


qui ont plus de quarante-cinq 
ans. Une partie d’entre eux ris- 
quent de ne tomate enmmnnder et 
de n'avoir qu’une retraite à la 
quinzième categorie. * 

Sans doute les préretraites 


& Bernard Salmon, décédé le r* 
8 avril dernier. C’est le Jils dit» 
chansonnier de la Butta qui a eu * 


heure de gloire à la Belle 


l'Etal (12 millions de francs), sont 
en vola d'achèvement- Le musée 
pourrait être inauguré en 1981. 


chiffres de 1978. Pour accroître 
sa productivité, la C.G.M. jouira 
de la même liberté que les autres 
armements français pour l'achat. 


da C.G.M. s'engage à améliorer 


trême par le gouvernement et qui 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 







MONDE — 23 moi 1979 


ENERGIE 


I SOCIAL 


Selon < Entreprise et Progrès » 


t Opération Gaspi = 


L'Agença pour las économies 
d'énergie lance une grande cam- 
pagne pour Inciter /as automo- 
bilistes à conduira le plus 
économiquement possible. Se 
rappelant sans doute le succès 
du personnage do - Bison 
Futé • lorsqu’il était respon- 
sable des routes, M. Jean Pou- 


La loi Beullac sur la concertation avec les cadres 
a eu des «effets très positifs» 


Jean Pou- Passer la 

leur de Que le 

e fois le 2 000 tours 

pelil bon- accélération 


Démonter la galerie lorsqu'elle 

Eviter les accélérations Intem- 
pestives. les à-coups : 

Passer la vitesse supérieure 
dès que le mot9ur a atteint 


Après le refns de la Confé- ; . un conflit local on Sstne-at-Mame. 
dération des syndicats médi- ■ Las médecins du syndicat -uni; 1 
eaux français IGüJM-F.l de de œ département, réunis en eaaem- 
signer avec les caisses d‘as- -blôe générale extraordinaire la 


voir fleurir sur les murs, les 
écrans . représente en lait un 
litre d'essence économisé. Tous 
les automobilistes vont donc 
être invités à - chasser le 
Gaspi comme Ta oréclsé lundi 
21 ma I M. André Giraud, minis- 
tre de f Industrie, an présentant 
fooératlon. Un concours est 


- chasseurs de Gaspi ». Pour 
conduire en douceur et économi- 
ser 20 Va de carburant, régence 
suggère de suivre les sept 
conseils suivants : 

Vérifier les pneumatiques : le 
manque de pression accélère 
l'usure et augmente la consom- 


M. Giraud espère que Tooé- 
ration • Gaspi • permettra d'éco- 
nomiser dés cet été too 000 ton- 
nes de oéirale. ce qui repré- 
senterait en année pleine une 
économie de 300 000 tonnes 

de francs de devises). Depuis 
7973. la uemande de Carburants 


non chiffrée — établie à partir tton ne vise donc pas les de cet avenant, et de récla- confrères. La raison officia! io tnvo- 

des réponses de qnelque deux seuls cadres et dirigeants, mais mer une reprise des dlscus- quô* par les caisses est le non- 

cents dirigeants d’entreprise aux- l'ensemble du personnel. EU le se slons « dans les pins .brefs respect des tarifs conventionnels et 

quels on avait demandé leurs caractérise par le fait de « consul- dé fais -- ' f de la cotation des actes... 

propositions pour développer la ter quant la décision, les p eraon- y Pour , le docteur Marcel Goldstein, 

concertation entre direction et nés compétentes ou directement , •_ b i« eue mM- président du syndicat, * c» compara 

personnel OeneaPrenien, 

M- Paul Appel], président de raisons de celle-ci ». consultation -qui. selon le projet qui ont engagé contre elles dépote 

! Entreprise et Progrès, souligne cela Implique que les cadres d’avenant, devrait passer de 40 F 1975 une procédure hidldetre 


la décision prise, les principales 


l'entreprise qui leur parals- 


r Janvier ISSU Mais. & la différence contrat conventionnel • 


ence oit de 3 2 Va. alors que celles de 
sept tuel-ail domestique et de tuel- 
oU Industriel ont diminué. 


LA RÉUNION DE L'A IE. A PARIS 


ch.rs*ra 0e taire respecter I» w Irettre» ereo les caleeas en ceeeem 

SSeSùSr^fSSÆ *"•■»<» rmodlrtplllita a'ajout» de remplir les tauWo» d'MurahM. 

• Cfimto rzlème four de çrére M. AppelL L» oo neerMtK m ? ;est — — ! — 

Cirnnrl _ B»n «rrAoo POS i alialTe de « Comités UlStltU- _ 

2. S’SSSÆiriSnS Reprise du travail ehei Creusot-Loire (Chàteauueaf) 

ffSSSalSA SSSlïïM et à Là Lainière de Roubaix 


Octobre sera le «mois international 
des économies d’énergie» 


vîtes internationales du groupe g" , < ?F lce Tr? l 11 ' 20 rnam par les treize ouvriers protocole d'accord. Intervenue 

Les vingt pays membres de un taux de croissance annuel de Sioï.ÆfrSf SU m & « de l’atolter du £ain à t élé- Sû t 

l’Agence internationale de 3.5 r*. o r pour M. Van Lennep c tété , dSpSe"*^ - - • ^ -®°“ «lOou* sur u » suites a donner à semalnes ^us tard, le uwure : 9 mÜS^ 


l’Agence internationale de 3.5 r e . Or pour M. Van Lennep 
l’énergie, qui tiennent à Paris °n peut * sérieusement douter » 
au siège de l’O.CJXE. leur que les P®? 5 de l'OPEP augraen- 
troisième réunion midistè- !*"* teH< * P™P°rtionî 

rielle ont déridé un certain , r P rod uction. ce qui obligerait 
neue. ont décidé un certain Jes de 1 . OCJ3 j E à \ se 

nombre d actions pour ren- contenter d'ici à 19S S d'un rythme 
Torcer les économies d ener- de croissance égal ou inférieur 
gie et développer des sources au taux peu satisfaisant enreqis- 
altematives. tré ces deux dernières années * 

M. Somoda. ministre des affaires 
Le conseil de direction de étrangères du Japon- s’est pro- 
l’A.IJS. a adopté mardi 22 mai nonce pour une a coopération 
des t déclarations d'intention » étroite entre pays indus tria - 

relatives à la mise en œuvre de ***** et producteurs de pétrole ». 
quatre nouveaux projets en ma- - t . . . i 

*** - ■ ... . Le secrétaire d’Etat américain | 


TIERS-MONDE 


l’octroi de certaines primes. 


Reprise confuse du travail. < 


A. LA cinquième; cnuced 


tiére de développement des tech- - ^_f®V r fxi r€ c il,7l , amért Ç a *n 
nologies du charbon. Deux des ô„L e 5Slî 1 iî 5 S , a 

projets «auxquels participeront rl a CrlSe de per “ 


pays dont les Etats-Onls 


formante des pays occidentaux 
l’ Allemagne fédérale! portent sur «nw^étfque était 

l’utilisation d’un mélange de Ç fl “Ji'f * ??, ais * •W“W- Manille. — En cette troisième semaine des tra- 

charbon et de pétrole pour le nroh ipm«. a-L ,pi fT!S21! !e ll 2 u vaux de la cinquième CNUCED, il n'apparaît pas 
chauffage urbain notamment. nSnnea. avancé n Vh^r* h» tncOT * tres clairement quels en seront les résultats 

IVTTnTïriïu"™* SKS? 1» »»««»««" ■ >«>/ -“«««< - * 

émi vmnfmrvrfp "ri’wnV « situation pétrolière ». Restettant maintien du libre-echange. C'est une impression 


Les points d'affrontement entre pays nantis 
et nations en développement se multiplient 


chauffage urbain notamment. 


du s groupe des 77 ». Cerf Jatt suite à nMtiattoe déroulée dans fa pins grande 
(qui a tant fait parler d'elle t prise par le Costa-, -confusion r des cadres sont Inter- 
Rica et appuyée par la plupart des paye tatùio- ÏKS 

«Æ.eBSStsaVj! 


Quatrième vt«v» à rièvêionfJr q P e ]e Con ^rès ait repoussé le d'émiettement et de dispersion qui domine encore 
des d roof-dés dp eomhnsrtnn du p ’ an de . rationnement du pétrole J certains — mais Os sont une mmortte — volontiers 


cnaroon permettant un meuieur carter le <£orptaire^ H-Frai- -mi ^ 

rendement. ar ^I *«*«■ ?l$ mcUnent à penser que L événement mar- 

Outre la volonté d’acéclérer le confiant. Selon lui. les Etats-Unis ^ uanl sera 1 éclatement plus ou moins consommé 
développement des technologies feront passer bientôt les prix de 

? , A a i r 5 >nnW t reS ‘ l6S ml ^ St f es de ^ Pétrole .«brait sur leur ter- un des moindres paradoxes de rj . 


Cette initiative, qui s'est immédiatement Heurtée 12 h 30. un noyau dur d’éléments 
à ropposttion fanmcHe de COPEPt dont l’influence cégétlstes s'est opposé à la re- 
est prépondérante au' sein des nations atro-asia- prise du travail et a reconstitué 
tiques, se présentait toujours, le 21 mai. comme des piquets de grève. En. fait, 
rai obstacle à surmonter. plus de 30 % du perammel ont pu 


notre envavé soécial 4 prwnoàvolr,. dans le IntCTvenne pour dégager tes pl- 

norre envoyé spécial do maine monétaire et dans l’or- Quête de grève, sans incident. 
- 1J L I .i -a ..... . ganisatLon du crédit internatio- Elle avait été appelée par fa di- 


ïâif auÏÏ* au , «^u prix prati- fa cohérence ^ ^Tw te De notre envoyé spécial rSSSÏÏre' S dÏÏTl*or! Quête de raÈve. S inridrat. 

p?*fîp international, projets de résolutions présentés . . . . ganisatLon du crédit internatio- Elle avait été appelée pax la di- 

et de développement portant sur et les Américains ont. toujours au nom du zroune dea «77» le le pipés y sont Invités s à mettre 5". ^ réction. une ordonnance en référé 

n?troï hn î ? èîS^fe â 2Siïmioi U f ^ a ? slmilé J e soient parC^ha.^Ce^ys a été. f™. à leuTB , actuelles 3&al^ le^SS^et fa 

r^^onom^^AneiK^f Tinpr ItESET 9 ^ n de i a ^ nune d , e à «use de son prestige durable Q“« visent à matntentrdes pro- xSdSte 'd® leois rïpoSS- stlpnl* que l'accès de ruine de- 


^ K)faS? i( Se^dSVnrt^vi sSSSf'oû’-i D n n Êun T r^MA r ‘ a3 PoS-Snlîïde falStte * potions non compétitives quand Sfe dl artnâîes. lei Sp^Stf a:b fa vatt être Iibre= Ce mardi matin. 

aïMÇfiSys æswsjsst srsÆrfS» - 

r^'ftsssrss&s fflis.'sucîîa siwon fendue 

s^^&aarîs^-ï Wffiïî.srsiss/ÎL; gstSy-WS cheiMmer ei mk 

ïMsâsB'sssss: 5Sr,r^ï. : ss!s*ï*2; sssrszsrjrssï&i fwsrrssssi. 

aupre, du public dans chaque Ü, f ^ I “iilfi *,ZïJiï ”S ‘‘X"? Siùdeir déménagement et de coneoUdar de.FoaauïSja. la situation est 


d'enerqie ». D'Importantes campa- 


aupres du public dans chaque II* i'*»’ \ ° e n dV la ri ^ trin*» 1 1 hèra i^ ïa niùt ment à des niveaux satisfaisants, “ occonsouüa- de.Pos-Sux-Mer, fa situation est 

sjxssrsrssjz skr w n.w 

d '=rtous tes intervenants] 1 

à ia reunion de l’A.I.E. avaient I i ” ■ rpwbucire; — — - ■ i I nmrMnr» ri'7nniiMUm^M nHn. «commission internationale des . Bouches-du -Rhône. De son 

insisté sur la gravité de la situa- 


tion énergétique mondiale. 
AL Guldo Brunner. commissaire 
européen chargé de l’énergie. 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE El POPULAIRE 
Ministère de l'Energie et des Industries Pétrochimiques 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 


américaines de pefrofe •». m Brun- 


cntique le Congres pour 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


avoir rejete le pian de rationne- 
ment du président Carter. 

M. Emile Van Lennep. secrê- 


détaillis sur ces apports ». La *„ i. ar ~ 

SüïïPu’rëf* æ ris 

ssnaSsaSsa ■■& j «ses^-sæ 

la plupart des cas. les navs au , c ab ■ créonctes ou, du annoncé lundi, qu’elle « acceptait 
induscrüdSés eonsldSent que fas P 0 ^ participerait actlv pmmt de reprendre le contact avec les 

SSSSSTSmSSrS^ i«?77» L ««déSSr ost ‘ <lle accaeU " TWSl ea prtc !£5 t .92S cZ ' or - 

sont beaucoup tarm contrai- ^ avec défaveur. . dr* du four ne saurait porter que 

partes « de nature 4 ooneti- En ee qnl concerne Teflésemeni S r JS f ,T? ta<0M ” u * 1<rfeaa ’ de 
tuer une Ingérence dans leurs #}«. j„ Hpita mTidinna tiTTi •** reprisa * 

affairwL ^ “* Ia dette publique,.^ il est un deuxi&ne. conflit salarial a 

a£rataî8 ’ ***** vo«. qu’U .con- éclaté da^mie^Se Sur- 

1 w .viendrait de prendre certaines - gique. - cbez SoUac, & Hay&nge 

Les refus SSHS* - en sQs . de «ll€g q hi-^g t (Moselle). Deux cents ouwSS 

1 déjà été annoncées par un certain des . hauts fourneaux, en grève 

des pays industrialises Irt'LSS. depuis mercredi WmaL menacent 


.La^projeta de, résolution itapt SKJ^LrlSL.ÎÎ: 


lui. il faudrait que la production 


— d'out'ls ie farase TOK 81T). 


Cet apas! d'ofîrss s'adresse am seules entreurlses de oroduction 
i reKlusioi? des reerooueurs. reorésentants de firmes et autres inter- 
médiaires et ce raitaément aux dispositions de fa loi If 7&02 du 
11 février Î97S sortant momoole de l'Etat sur le commerce extérieur. 


DOUBLEMENT DU PRIX 
DES CARBURANTS EN BULGARIE 

En Bulgarie, tes prix des car- 


les soumissionnaires intéressés car cet appel d’offres peuvent 
retirer la cadrer des cimes à SONfiTHflCH DTP 2 rue du Cacitaine- 
Anous-Cêie-Rous;. HdsifflfGER Département Approvisionnements et 
Transoorts à partir de lu date de parution du présent avis. 


d?* Sè d 'iïï? Idée^l® SS- S5,u“î mlJr T de dè®” ' Cènf œnrrtoT àdé^S^i 

ËwæIS 

SSne qŸS dlffiofla gMrfcdtejnAjrti jl«. 

Mk"S°cS” "SSSSi '« <taMlDe ^ tpSTast î'îS; 

au nm d^T77» la crlationdtaS ? i 2f,? t ?. tl 'i' tec î moI É5 e - unMte f® 3 gideister bloquant egalement 
lie conduite 4 raieur trop contrai- depuis Jeudi, ta noie ferrée de 
ômimifiej afin dîèoiSJ’îîïtaS gnante ferait certainement, de ta ItaclSe ïoS' empêcher son ap- 
aT^au Smât vmTÎL ^ nchœ, l’objet de prmriskânement députa rnaine de 

en ptace.aanx us pa sàaepewp- sérieuses réserves. En revanche, Dffilngea, en Sacre. 

U&âSJ « «ê&. .iTiSntioa, a engagé une pm- 


SU%S I S&£ tS- ^ Afffîaà-'SBf'ÆK 

S n SÆÆV'rr ÏESZ ■ffïîKB'îK?S2 , Sir5 dégaae ment de ceae vota rerrte. 

des 30-21 mal). Si les partisans noumihrre i^nrui«Wn* * . m un b caueeté de 'jj.rhnHr «. 


nant l’équivalent de 5 francs. En 
outre, le gouvernement a aussi 
imposé des restrictions sur la 


circulation, dans le but derono- 
raiser le carburant : les automo- 
bilistes n'auront pas le droit de 


cLréuler un week-end tous les 
deux mois i alternat! vemen t. 
chaque mois, les voitures ayant 
un numéro oair au Impair i. — 
MJ* J 


Les soin irions établies en six (61 exemplaires sous double pli 
cacheté et recnrmsfi^é sortant 13 mention « Appel «fOttres International 
N* 011901/F0Ü A NE PAS OUVRIR CONFIDENTIEL ». devront être 
adressées à ratîsntion du Chel du Département Approvisionnements et 
Transports au plus tard le 30 iirn 1979. délai de npieiir. 


poursuivre l’appfafatlon du «pro- • • Une coltecté de solidarité en 
jwenonue gramme intégré» pour les pro- fi^oeur des sidérurgistes de Urr- 
doit» de base. lequel a pris beau- i ri, ^TTnloP départementale 


Ls délai d’option sera de 90 jours à la date de clôture de rappel 
d’offres. 


sont pas disposés, comme dit on pjopres à aspirer la ^pw i m tlün de fa ooüecte organisée en faveur 
ffÜntirS 5 j ^ p ns de là' baisse dés recettes d’expor-' des^stdérurgistQa de Lorralne. Sur 

qtullflès, à « comparaître en per- tatlon et à mettre en Place des aomme. 60000 francs ent été 
manettes ÿnnlww instance qui tpr^ramm^SSdMxvS fS «mis, I^3i mal. à la dâ&gatlon 
se ferait l'arbitre de leurs poH- ^ natlm^nhjswiHH,- des sidérurgistes venus de SacUor 


manence devmajtne instance qui « programmes ~ spéciaux S mai. à la daégatlon 

se ferait l’arbitre de leurs poli- ^ naüons plus défa- des sidérurgistes venus de SacUor 

tiques d’ajustements ■ nacions IBS * MUS ae£a igtmdhange et Sambas. Le reste 

pa^ nantis s'opposeront . ... . sera -versé au Ponds nattonal de 

aussi à toute résolution- qui vise- .. . PAUL fABRA. - solixiaxltè. 




fiyuï 

1 * ? 
iij m 
iii y - 


syndicat — Va Fédération des d'assurance - maladie qui viennent 
médecins de France Œ-M-FJ d'anhoncer leur intention d’engager 

a décidé, samedi 19 .mai. une procédure de déconventtonne- 

<Je - repousser- fa signature ment à rencontre de sept de leurs 


isS ^ 


Î..SÏÏS est iadlspmaabte, notam- réunion d'une - commission da cond- véritable tantale d'assassinat ao- 

en traîne une vaste cortfraitatlon ment en matière de fuslona pré- «-*!>,-_ i. fm F luae au'ime nau- dal », et annonce que la quasi- 
dans de nombreuses entreprises, cise M. AppelL nation-, ta f.m.f juge quunq nou- » i. h., 

On constate une grande diversité H "7 . veDe réunion avec les dirigeante des totalité dea médecins ,da syndicat 

dans les actions préconisées, mais > ^ apport ne v a pas au-aela caisses pourrait déboucher sûr. un (Us sont près de trois cantal, appuyés 
une « ligne de convergence » &e P^ not .P?f compromis, sans avoir à utiliser une par la Confédération des syndicats 

xxprnlt HrVüiw TJ, Win wrfjit Inn COnoertatlOn doit être un. S état . . .. mMlnna français ont HAcMA «I 


entre caares et dirigeants a est r. li l décréter » :* d'évm- — non prévue parla convention qui cala est nécessaire, d'engager toutes 
nTcowxBe tme^bonne œuvre tuéUa cralmlntaa. rmtammmt II» te mMooIn« è taSéouitxé ooctata. le» KtatanoM ludrctalre» ,. Us tanna 
mais comm jne. hfceirtîi » r^jrtltallMJ. xmt ressentes cornuie A ce uonflil taivè. qui pourrait M- leors cabinets ton assurant capots 


sonnels dès quatre étahlissemïits '^rtsc et progrtt y ,olt pour UCJlIUb uu uattui U.» VI.UUJU. 

STSSi ms sas» IjSTSS n et à La Lainière de Roubaix 

rtp rwillpc rt-ranst aftt-ral raf Hq ri I-Jljrx ,-^.lj.le. de _ . ... 

de la Paix), cadres et employés — _ . A Tusine Creusot-Loire — dl- 24 avril — & l'ensemble delà 

occupent leur lieu de travail One aiïi£ Sa vision MarreL de Chéteanneut tôlerie, occupant an .total deux 

assemblée générale du personnel «.n* enfrepriwexnpioyant punde près de Rlve-de-Gier (Loire), — le cent quatorze ouvriers. 


assemblée générale du personnel ce^ enSm^empiorant piusde près de Rive-de-Oier (Loire). — le cent quatorze ouvriers, 
est organisée ce mardi matin cinq cents salariés à remettes à leurs travail a repris lundi 21 mal le conflit. Indique notre cor- 
Lea syndicats redoutent que. sous cadres, avant is l* janvier ms. un après soixante-neuf louis d’une respondant & Saint-Etienne, a 
couvert de développer les actl- rapport sur les moysns de déveiop- gÇève bouchon, entamée mardi pris On avec la signature d’un 
rites internationales du groupe g" . to . < ” ncer !** 1 5 > . IL 8 t 2î ve ™® _ 20 mais par les treize ouvriers protocole d'accord. Intervenue 


I ment s’était étendu .— mardi daté 20-21 mal). En outre, au cours 


quelques concessions concernant 


revanche. & la Lainière de Rou- 
baix L trois mille cinq cents sala- 
riés). Après nn mouvement de 
grève déclenché. le 17 mal dernier 


u tenu par la Ç.G.T, la 


ïaSS 





s 



L'ÉVÉNEMENT 


LE NOUVEAU SYSTÈME 
D’INDEMNISATION 
DU CHOMAGE 

A pplicable an fumet prochain, 

I’* accord national Interprofession- 
nel ^ modifiant et complétant le 
régime d’allocations spéciales aux tra- 
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bailleurs sans emploi de l'Industrie et dn 
commerce créé par la convention du 
31 décembre 1958 > institue un nouveau 
système d’indemnisation du chômage. 
Conclu le IG mars dernier et officielle- 
ment signé le 27 du même mois par le 
C.NJJ. et la Confédération générale des 
PJVLE. dune part, et par la C.G.T., la 
C.F.D.T„ F.O. la C.F.T.C. et la C.G.C. 

d'antre part, il vise essentiellement à aug- 
menter les ressources des chômeurs les 
plus défavorisés. 

Etendant la durée et le bénéfice des 
prestations à presque toutes les catégo- 
ries de sans-emploi — avec, notamment, 
des dispositions particulières pour les 
jeunes à la recherche d'un premier tra- 
vail et pour les Temmes seules, — la nou- 
velle convention est, en revanche, moins 
favorable aux salariés licenciés pour 
raisons économiques > sauf pour les 
- smicards -, en effet, les fameux - 90 Tp », 
Instaurés en octobre 1974, sont supprimés, 
et l'allocation spéciale est désormais 


dégressive. Les syndicats ont accepté 
avec courage cette remise en cause des 
droits acquis — les - chômeurs écono- 
miques » continuant cependant d'être 
correctement indemnisés — afin que 
soient relevées, de façon substantielle. les 
autres allocations et notamment l'alloca- 
tion de base qui concerne les deux tiers 
des chômeurs secourus. 

Le nouveau système, qui constitue une 
refonte complète de la convention de 1958. 
a été enfanté dans la douleur : il a fallu, 
pour aboutir à cet accord, quatorze réu- 
nions et une bonne centaine d’heures de 
discussions entre les partenaires sociaux 
depuis le l* r juin 1978 : il a fallu la rup- 
ture du 5 décembre 1978 entre le C.N.P.F. 
et les syndicats et l'adoption, à vitesse 
accélérée, par le Parlement de La loi- 
cadre du le janvier 1979 élaborée par le 
ministère du travail et de la participation. 

Mais le résultat est positif : les disposi- 
tions qui vont entrer en vigueur instau- 
rent en la matière une meilleure justice 


sociale, même st elles ont le défaut d’être 
aussi compliquées que les précédentes, en 
multipliant les types d’allocations. Le 
patronat, les syndicats et l’Etat — qui a 
porté sa participation financière de 
4,8 milliards de francs en 1978 à 7 mil- 
liards de Trancs en 1B79 — y ont mis du 
leur pour réaliser ce que les partenaires 
sociaux ont appelé un - immense effort 
de solidarité ». Il en coûtera, pour cette 
année, une somme globale de 27 milliards 
de francs à la collectivité nationale. 

Mais c'est le prix à payer pour secourir 
les travailleurs qui, en nombre toujours 
grandissant, sont matériellement et mora- 
lement frappés par la crise de l'emploi, 
quand les pouvoirs publics s’avèrent 
impuissants, malgré la création des * pac- 
tes nationaux » en faveur de l’embauche, 
à combattre le fléau du chômage. 


Page établie par 
MICHEL CASTAING 
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ÉTRANGER 


EN GRANDE-BRETAGNE 


l’économie n prendre, sons 1’impnlsion de Mme Thatcher 
un grand virage libéral 

^^•dWol”= 1U S,"e P Thaî De notre correspondant d “ £££». - v, 

li monétaire pour satisfaire les revaadl- «™II»"allaaBon pure et simple, soit 

solennelle du Parlement (/a «onde le rtducüon de la oartlolpadon tmao- 

- des chàquaa post-datés - que H PP or * «e capitaux privés. Ainsi les 
l'âqufpe actuelle dott honorer. Le i , nd “ aMeB du J »“ « da l aeclrlclté. 
souvemement lui-même n’a pas = e ™ CM d « £»“■ »' 
perdu de temps pour augmenter les nuniostlons. la British Airways et 

— * ►"*■ ■— ,ü “" traitements de la 0011(50 ot de l armén probablement, la British Aerospace. 

peu encourageantes de la situer (repr4Mn £,£ isg million” de livret ïrals ™ blad '* m!im réo, S ari '' s48 

envisageant mémo, d’ici é la tin de sur de nouvelles bases. Le gouverne 
l’année, une hausse des ellocahone menl 'avorlsera l’achat des sellons 


va te u r est décidé g appliquer son pro- 
gramme sans restriction ni compro- 
mis. Malgré cette rhétorique de la 
fermeté, le zèle réformateur du pre- 
mier ministre est limité par les réa- 


tion 


rétablissement de certains soins 
payants dans Iss hôpitaux, attribution 
de la quatrième chaîne de télévision 
au réseau commercial, vente à pnx 
réduit des logements municipaux 


dénationalisées. 

... . J . , Sur le plan social, le gouverne- 

L Impasse budgdtnho serait de men , Bherete 4 év)ter „„ aHrart e- 

9 milliards de livres (91 milliards da menl OUi 4n t01It CM 4 |e retarfe , 

. * "■>" P» -IM milliards. M . Prier. m |„, stre de remploi, mulli- 

mesure de les acheter, comme I avait annoncé le gouverne- p]ie ^ consultations avec les diri- 

tnerrt travailliste. Les prévisions offï- gBaMs syndicaux pour tenter de les 

nmrr T'ano^o (îoaoi. »« ajufj, convaincre de la nécessité d - 

illlards réforme visant seulement à corrl 

les abus et non pas à restreindre les 


locatolres 

fin de l'expérlenoe travailliste 
brassage des écolière venus d'hori- P°ur l’année fiscale 

zons sociaux différents et, surtout, 
abolition de [a commission de 
contrôle sur les prix. Autant de 
mesures confirmant la détermination 
du gouvernement d'honorer sa pro- teurs ne peuvent revenir 


l'établiraient entre 10 et 11 
de livres (90 à 1D0 milliards de 
francs). 

Pourtant, les dirigeants conserva- 
Tun des 


droits du pouvoir syndical. En tout 
cas, la réforme 
au Parlement, avant la fin de l'année, 
et il semble que le gouvernement ait 
renoncé à un des points très contro- 
versés dB son programme social, 
celui de réduire sensiblement les 
'antages sociaux aux familles des 


• libérer » l’Individu de la engagements essentiels de la campa- 

■ tyrannie - de l’Etat gne qui a, pour une large part, déter- 

Le gouvernement donne pourtant miné leur succès : celui de réduire 

l’impression de vouloir avancer avec l'impôt sur le revenu. Mais Ils ont 

prudence sur la voie des réformes, promis en mêmB temps de ramener 

sans doute pour éviter au corps l'impasse au-dessous de la limite de grévistes, 

social des secousses trop brusques. 8.5 milliards {78.5 milliards de francs) Les aumentatlons accordées par 
Dès la semaine dernière, par des fixée par leurs prédécesseur travail- le gouvernement à la poli 

Indiscrétions orchestrées, les milieux listes. Confronté à cette double l'armée et celles envisagées malnte- 

I pour les médecins et dentistes 
service national de santé 
i réduction modérée des Impôts encouragent les ouvriers métallur 
bien sQr, en Incombe au gouverne- directs, suffisante cependant pour gistes, les travailleurs de l'élec- 
ment travailliste, qui, dans les der- donner à l'industrie les stimulants triché, ceux du bâtiment, à main 
qu'elle souhaite et encourager les tenir, sinon même à accroître, 
individus au travail. leurs revendications salariait 

tout accompagné d'une menace de 

Baisser les impôts directs, eni, nais.» ? rèv ^. L8a 6ïndlC£lls du P ersonne ' 

r hospitalier ont. quant à eux, déjà 

Les conditions politiques encoure- prudence est de régla II n'est pas annoncé que leurs membres retuse- 
gent la modération. Pour rester dans facile au gouvernement de commen- raient, à partir du 1 ar Janvier, de 
r son mandat par des mesures Im- pourvoir aux soins des malades 


lion des Impôts directs. La faute. 


les limites de l'Impasse, le • 
créé par la réduction des Impôta dl- populaires de réduction du persorr- 




in directs doit rester dans certaines des subventions à l'industrie. 


. Déjà l'abolition de la 
mission des prix s'est traduite par é 
une hausse impopulaire des prix du | ( 
pain, du gaz, de l'électricité.- 
Le retôvei 
du pétrole, un niveau plus élevé du 
taux da la T.VA, 
sur l'indice des 


Inévitable, du prix particulière. La mise 

de certaines entreprises nalio- 
répercuteraient nallsées, ainsi que des actions dé- 
de détail avec, tenues par l'Etat, contribuerait sensl- 
pour résultat d'encourager les reven- blâment â réduire l'Impasse eL du 


HENRI PIERRE. 

itate autnrblen né en 

de l'accroissement du chômage qui daTcnaac&i nKP) Ul ?t C 'émigra* 'aux 
' ' ‘ ‘ en 1935. Tl sepuqualt la 

économique par les inno- 
aecordalt à l'entreprise 
rôle primordial. Conservateur. U 
royalt l'effondrement du eaplta- 

....... le : aaUc î® miu ? l » 1 e. Il annonçait 

Joseph, prend ainsi une Important 


La nouvelle stratégie Industrielle. „ 

[aborèa dans un relatif secret par Prévoyait l'effondrement du eaplta- 
- ietro CI, iroi+h u * me : anticommuniste. Il — " 
istre. Sir Keith v j ct oire du soclaUsme. 
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AFFAIRES 


LE GROUPE PARIBAS 
S'INTÉRESSE AU DÉVELOPPEMENT 
DES ENTREPRISES MOYENNE 

■ La croissance da proup 


WL Gérard Esfcenazi. direci 
îénèral de la Compagnie fin 
■ière de Pans et des Pays-Bas. 
3n 1978, le bénéfice 
l progressé de 11.6 To. atteignant 


M. Pierre Mousse, P.-D. G. du 
groupe, après - - 

tour d’horizon 

nationales de Paribas, 
la création d'une nouvelle société, 
Avenir-Participations, destinée i 


près. Le capital de cette société 
(40 millions de francs) sera détenu 
par Paribas <.3ü %), le groupe de 
la Mutuelle générale française 
114,5 •5»), le groupe Drouot 

(14.5 St), la Mutuelle centrale de 
réassurance U4.5 Te). la Garan- 
tie mutuelle des fonctionnaires 
Efi. British Petroleum Pen- 
Fund Trust (12 Ei). 


sée auprès de la Commission des 
opération de Bourse tCOB) 
par un de leurs actionnaires, qui 
dénonce leur politique d'infonna- 


MATRA PREND LE CONTROLE 
DE PÉRITEL 

La société des Engins Matra va 
) rendre une participation majo- 
ritaire dans PériteL société spé- 
cialisée dans la péritéléphonie 
(répondeurs, compose urs auto- 
matiques, amplificateurs de voix, 
combinés mains libres, petits 

la six 

..... rd'hui 

quatre cents personnes et réalise 
chiffre d'affaires d'environ 


pénétration dans la télé- 
matique. La firme présente dans 
les satellites, et dans la mini 
informatique (avec des matériels 
de l'Américain TRW>. et bientôt 
dans les circuits intégrés par son 
accord avec la firme d' Outre - 
Atlantique Harris ; elle s'inté- 
resse aussi au téléphone. Elle y 
entre par la petite porte. Mais 


t ion. _(Le Monde des 20-21 mal). 


La commission de la concurrence 
favorable à an renforcement de ¥al!onrec 
sur le marché des tabes sondés 


tenant grands concurrents sur le qui ont souffert de la baisse de 
marché français des tubes d’acier, la demande â l’intérieur de la 
vont pouvoir fusionner, après C.KE. 

l'avis favorable émis par la Atteinte à la concurrence ? 
commission de la concurrence et Certes, Vallourec ne fait que ren- 
de la consommation (11. forcer sa position dominante : 

Selon la commission, trceïfe elle sera le plus gros actionnaire 
concentration permettra aux de cette nouvelle société, suivi de 
entreprises intéressées de ratio- la société belge Cocker HL, dont 
naliser leur production s J ’ J - * ‘ — ' 


t des effectifs n. Cette prê- 


résultats enregistrés depuis 1974. 


MONNAIES 
ET CHANGES 


LES BANQUES CENTRALES 
STABILISENT LE DOLLAR 

(Suite de la première page.) 


Paris. 


devisa amé- 


ricaine 

début de l'année. Elle 
Jourd'hui près de 4.45 F. Cetta 
hausse de 5 environ vient s'ajou- 
ter aux majorations de prix décidées 
par les pays de l'OPEP. Dans 
conditions, tout laisse supposer que 
le plafond de la lacture pêtrolièi 
fixé à 56 milliards de francs i 
début d’année, sera dépassé (on 
parle de 64 millierds elors i 
achats de - brut - en 1978 
de 48.9 milliards seulemenl). 

Ces pronostics en tout 
sont pas de nature à conforter le 
franc français. De fait, depuis 
qualques temps, notre devise donne 
9 Bignes de feiblesse. Mardi 
itin. le cours du deutschemark 
ainsi frôlé 2.32 francs â Pari 
avant de baisser sur intervention 
de la Banque de France. En quel- 
ques semaines, le franc a fléchi 
de 1 B /« par rapport au dsulsche- 
mark. Ce n'est pas catastrophique. 


pas 






i Les résultats de la Foire de 


quante-bult mille l'année précé- 


gouvernement est obligé de faire des haute fonctionnaires la lecture d'i 
coupes importantes dans les départ- certain nombre d'ouvrages, dont c 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVI5ES 


S B-U. .. 
Yen (IM)." 


F.B. (100). 

r.s. 

L. (1 000). 


COURS DD JOUR 


4,4455 4,4475 


2,3189 2,3205 

-.1210 2.1265 

14,4350 14.4480 

2.5570 2,5595 

5J820 5.1SGD 


— 660 — 545 


TAUX DES EURO-MONNA1E5 




5 1/4 


5 5/8 


01/16 10 7/16 


6 7/8 


7 3/B 


F.B. <1U) 

F.S 

L. (1000) 

Fr. ïrànç. 

Noua donnons el-drasua les cours pratiqués 
des devises tels qU'Us Étalent Indiquée es ~ 
banque de 


i 3/8 5 3, 

» 5/8 10 


1 3/8 






121 ft 
12 5/8 


de mâtinés pu u 


rebé interbancaire 


(Publicité) 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 

O.NA.M.HYD 

Immeuble Sethyal - KOUBA 

(ALGER) 


58 - 57-58 

58 - 65-05 

58 - 62-00 

58 - 21-13 

58 - 21-63 

58 - 13-64 


Caledosiian 
à travers 
§e mondes 
un blason 
à honorer. 



British Calédonien, ce n'est pas seulement un 
service incomparable sur Paris-Londres, avec 
34 liaisons hebdomadaires entre les deux capitales. 
C'est également la possibilité de rejoindre 
39 autres desti nations dans 26 pays, sans changer 
d'aérogare â Londres-Gataick et en bénéficiant 
d'un accueil tout aussi exceptionnel. 

Compagnie indépendante, British Calédonien 
se doit d'honorer son blason cl de Lire toujours 
davantage pour vous. Un simple exemple : elle 
est la seule à vous offrir, au départ de l'Europe, 
des liaisons quotidiennes avec Houston, Lagos 
et avec la Libye. 

Briüsh Caledonian fie charme ctreiïicacitè d'une 
grande compagnie aérienne privée, qui vous offre 
toujours davantage pour honorer son blason. 

Appelez votre Agent de Voyages ou British 
Caledonian Airways,? rue de la Paix, 75002 Paris. 
TH.2fl.Sl2L 



British 

-Caledonian 

Noos □ oublions jamais que vous avez le choix. 


déjà 4i) ^ du capital de Vincent, 
Bourget, troisième producteur 
français de petits tubes d'acier 
soudes, lequel détient, pour sa 
part, 30 % du capital de Tubes 
de Chevillon i quatrième produc- 


tes évidentes qu'elle porte à la 
concurrence au niveau du marché 


capacité française de production 


conférer a 

çant la concurrence a une échelle 
européenne et internationale. 

La France devra améliorer sa 
performance, pour le moment mé- 
de la production 


actuellement respectivement 14 t. 
41 r 0 de leur production, de 
vendre plus à l'étranger. 

C'était la première demande 


concurrence internat ion aie, 

(1) Avis publié au Bulletin 


TREFIMETAUX 

CÈDE SES ACTIVITÉS « CABLES » 
AU GROUPE ITALIEN PIRELLI 

La société Tréfimétaux, filiale du 
groupe Pechiney - Ugina - Kuhlinann 
(P.U.K.) vian! de signer avec la 
groupe italien Pire!» un Important 
accord concernant son activité 
« câbles Aux fermes de cet 
accord, les usines de câbles de 
Tré/imélaux seraient réunies dans 
une nouvelle société - Tréflmélaux- 
Càbla3 dont Pitelli détiendrait 
80 ’/o du capital. 

Au siège de Tréfimélaux on Indi- 
que que cette opération est rendue 
nécessaire par l'Internationalisation 
croissante du marché. Avec un 
chiffre d'alTaireB de 1 milliard de 
francs dans le secteur - câbles ». 
le groupe ne couvre en effet que 
3.6 °/b du marché européen. L’ac- 
cord conclu avec Pirelli. premier 
fabricant mondial de fils et câbles 
isolés, devrait - ouvrir aux usines 
françaises de câbles Taccès é des 
fechno/ogies dB niveau internatio- 
nal, ainsi qu’à un réseau d’expor- 
tations spécialisé touchant les prin- 
cipaux marchés mondiaux -. D'autre 
part les 160 millions de francs 
versés par Pirelli à l'occasion de 
cette transaction permettront de 
consolider le développement des 
autres activités de la profession. 

L'opération, qui est soumise é 
l'approbation des autorités de tutelle, 
concerne trois mille huit cents per- 
sonnes réparfies dans sept usines 
ituées à Anireville (Seine-Maritime), 
Charvieu, Chavanoz (Isère). Saint- 
es (Val-de-Marne). La Ferfé- 
snel (Orne). Porl-à-Binson 
(Marne) et Argenieull (Val-d'Oise). 
Les personnels de Tréfimétaux - 
Câbles « conserveraient les avan- 
tages attachés ù leur présent sta- 
>1 il n'est pas envisagé de 
restructuration », précise un com- 
muniqué da Tréfimétaux. 












































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


A Strasbourg 


— GAUCHE : « Derrière les 
• deux cultures », pur Victor 
Leduc ; « Une théorie de lu 
pratique -, par Maurice Du 
verger ; - N ourdie gauche > 
par Guy Genesseaax. 

1 ASIE 

— La guerre idéologique entr< 
te Vietnam et la Chine ris- 
que de s'étendre à tout* 


I. Barre et Schmidt reçoivent le prix Europe 


Après avoir passé la nuit & les antennes diplomatiques de la 


M. JACQUET CHIRAC CRÉE 
UN ORGANISME DE CONTROLE 
DES SERVICES 
DE U VILLE DF PARIS 


SELON UN DÉPUTÉ AUSTRALIEN 


M. Jacques Chirac vient de 

créer à la mairie de Paris un i*a répression *«*!« -]& ' 
service d'inspection et de orientale de lHe de Timor, 
contrôle placé sous la respon- pée par l'Indonésie depuis 


Europe, qui a été décerné aux M. Barre n'oserait pas se désis- 
deux chefs de gouvernement par ter afin de ne pas créer d’ind- 
ia. Fondation Freiherr von Stein dent diplomatique avec la Ri" A-, 
et dont la remise suscite un oer- et que M. Schmidt n’oserait pas 


sabiüté de M. Lucien Valen- 
tin, ancien sons-directeur do 
service de la Protection ma- 


Un habitant sur six du lïmqr-Orieittai 
serait mort depuis l'intervention indonésienne 

La répression dans la partie non -alignés en septembre à La 
orientale de lUe de Timor, occn- Havane, te gouvernement cubain 
ée par l'Indonésie depuis 1975, a envoyé & Djarkarta en avril son 
nrait fait entre refit et deux ministre de. l’industrie lourde. 


tain malaise en Alsace (le Monde 


. plus se désister, afin de ne 


4. AFRIQUE 

— La confère nea de Kigali- 

5-6- EUROPE 

— . ESPAGNE : M. Ceausescu est 
Ig premier chef d'Etat 
communiste reçu à Madrid. 

t PROCHtORIENT 

— IRAN : Téhéran et Wash- 
ington cherchent à ne pas 
envenimer leurs relations. 


du 22 mai). pas créer d’incident diplomatique 

MM. Barre et Schmidt devaient avec Paris-.» 
être accueillis, au Palais de la D’autre part, Jacques Coubard 


être accueillis, au Palais de la D’autre part, Jacques Coubard 
musique et des congrès, par écrit notamment ri™ l'humanité 
MM. Pierre PfUndin. maire de la du 22 mai, sous le titre : « Le prix 


Ce nouveau service qui travail- | et personne 


MM. Pierre Pflimlin, maire de la du 22 mai, sous le titre ■ «Le prix Icra étroite avec cier » ; lia estante queu ngxieine 

ville, et Alfred Tôpfer, fondateur de £ hontfVT . _On cirait tort Ü.Æ n ÿ Ie , «“J 41 *?™ des hebittnta^avatrat 

du prix. Le premier ministre et de réduire la portée du prix « Eu- général de la mairie, aura plu- ou étalent morts de faim ou de 
1e Aaneelier allemand devaient rope ». du scriSek vïOpZvoQue dems m^ione H «ntrttera maladie. D e ton côté . UC Noam 
prononcer chacun un discours en à un simple incident de parcours, donnera son avis, par exemple. Chomsky, ^ professeur au MI T 
présence notamment de MM. Bml- NiàBmn iSipirUan^c sur^Jes dms^conceramtc les nnstltut de technoltyledn Ma&- 
lio Colombo, président du Parle- héelU une eeamde à pStStper à d^Oé^i cnts^ridJrtcuncmca- saÆnsettel a dénolief « ioemnpU- 
ment européen, et Alain Pober, une cérémonie placée smu le par- <; tté f 

président du Sénat. rainage que Von satL On y voyait groupements, °fso- paya démocratiques ùuhwMar- 

Présentant cette cérémonie, les l'occasion d’une, promotion poli- 2L -■£££*? VCC t 

Dernières nouvelles du lundi tique, d’une opération de c récon- j® par dej institution- Suharto, L arméètndbnésïe»3M, 


■lors do lüAâsendriée générale. 


Bi Ouganda 


7 à 12. LE DÉBAT EDROPtEH 

— LES NEUF EN CAMPAGNE: 
m Benelux, grandes et petites 
manœuvres -, par Bernard 
Brigoufeix. 


— numéro hebdomadaire des cüAt'ionxMaisles ^roi^eurs 712 conrentfonnete ou finan- a-t-il dit. utilise des avions amé- 
- 1«”S! SS dèe^^hL’Sïto rlealpa o y-1 0 Bione o, da .héll 

écrivaient notamment, lundi Derrière le sinistre personnage ™ nrtî ** v*§?, 


écrivaient notamment, lundi Derrière le sinistre personnage 
SI mai : «Les eutourupes des d’Alfred TBpfer, un des maltree 
deux chefs de gouvernement sont de Vagroalimentaire, qui récolte 

depuis quelques semaines sur le aujourd’hui, grâce au Marché S/2 

QVirtdcc. Ils ont été d i ctés tu r coviPuin. ce fy'ana sou, roc- ^ £$£,£2 * 


ïruS+rÂ des €Sur tmte structure ou acti- liants dans une « guerer d’annihi- 
rècoltR ***** municipales en vue de lotion» contre les nationalistes. 
Marché p amélioration soit du fonctionne- n a fait état d'informations en | 


LES TROUPES 
GÔHraaBfflITAIfS 
ACHËVBiT L’OCCUPATION 
DU NORD DÛ PAYS 

Les troupes "" ougâzido - tanza- 


depuis quelques semaines sur le aujourd’hui, grâce au Marché] , ,7,,, ta. 7 ZZ» JZ - ~ “ iajL e “ 1 ’ , , niennes se sont emnarée^ riiman- 

Quitta. Th eut été alertés su r comme*, ce «S* sema sou, Toc-] ^ “ Vmi ’\ V™™™’» des Bgllees toeMes. | T rfïîdeTX 


le fait que le généreux donateur, cupation. 


Le maire vient. elneL de se D'autre part, àLua^.l» repré- * 370 kilomètres au nord de 
sentant du mouvement nationa- Kampala, et du pont dé Pakwach, 

“wS sjffiseEtfK 




— Mécontentement à l'U.D.F. 
et remous aa parti radical 
après l'initiative de M. Ser- 
vaa-Scfa reiber. 

— La campagne d'explication 
du premier ministre. 

12. POLITIQUE 

— Le report du débat but la 
fiscalité locale. 

13. SOCIETE 

— L'ancien P.-D.G- de Geep- 
Industries comparait devant 
la cour d'appel de Paris. 

— L'entreprise et le droit. 

14. EDUCATION 

— L'Europe des jeunes à Dijon. 

15-16. HEUEIOH 

— L'héritage spintaei dn Père 
Justin Popovitch. 


Le développement de l’artisanat 


M ouest-allemands ». Le Frétflin bé- mufau des troupes se réclamant 

va être encourage par le gouvernement ™|t «££ 


d’ emploi. Ainsi l’esn-j 


Une série de mesures visant à «seuils» d'emploL Ainsi l’an- sait nécessaire pour «resserre les | 
encourager le développement des bauche d’un premier compagnon, voulons ». 

entreprises artisanales vont être dans les entreprises ne comptant „ 

prises par le gouvernement. Ces aucun salarié, sera encouragée, 

dispositions, dont la mise en œu- grâce à des aides financières et . 1 j n r c 

vre sera échelonnée dans le temps, à l'allègement des formalités ad- A I 3)1061 QU r.Lr. 

seront regroupées en une « charte ministratives. De même le pas- 

de développement de l’artisanat ». sage « critique » de ■ neuf A dix 


A l’appel du P.C.F. 


M. Jacques Barrot, ministre du salariés, qui entraîne aotue Ile- 


commerce et de l’artisanat, a mis ment un alourdissement de 3,6 % 
en place à cet effet quatre groupes environ de la masse salariale (du 
de travail composés de fonction- fait du paiement obligatoire d’un 


nalres et de professionnels. Leurs certain nombre de charges sup- 


les plémentaires) sera aménagé 


RASSEMBLEMENTS 
D’AGRICULTEURS 
DANS U RÉGION PARISIENNE 


Gala, où elles ont été accueillies 

— — 1 • 1 par dés scènes de Joie de la part 

■ . des membres de l’ethnie des Acho- 

A Tnolnn ' ' ' ' ‘ Us. Oa ne signale pas de victimes 
iuuhhi parmi les cinquante prêtres 

- étrangers exerçant leur ministère 

dans la région- 

UN INSTITUTEUR EST FRAPPÉ cïïLX d^A- 

PAR LE PÈRE D’UN ÉÜVE ÎSdS n S. SS c S“ W iîèn»î 

autoriser la. reprise de l'aide i 
(De . notre correspondant J l'Ouganda, si' ce pays ■ ne viole 

r r : ' p lus, les droits *de Yhrnnme ». 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

PAGES 17 ET IB 
— Le paranormal 7 Voyons — , par 


boucheront, verc la fin de l'année, 
sur un ensemble de propositions 
concrètes qui seront mises en ceu- 


Toulon. — A fa suite d’orie banale D’autre part.' une délégation de la 
réprimande, M. Michel Moltassier, Communauté - économique euro- 
trenta ans, Instituteur à l'éCole pri- péenne est arrivée lundi A Kam- 
maJre dés ŒHlets, un établissement P&1&.. où elle doit avoir une série 


ont été déjà retenues. Les pre- 
mières visent à éliminer les blo- 
cages psychologiques et financiers 


de la banrieue -de Ton Ion qui d'entretiens avec les dirigeants 

accueille irai, «m vlngl-deu* élèves. "Çfïÿ 1 ", 'J 5 

. «té frappé to vendredi « raei per PW ’ “ ' ’ 


. ur. parant d’éléva. Près d’un quart [ 


mach. à écrire 


. SPORTS 

■ Deux points de vue sur les 
tournées des Sud-Africains en 
France par Albert Ferrasse et 
Antoine Bouillon. 

. CULTURE 

LE XXXIh FESTIVAL DE 
CANNES : la Drôlessm, /'Oc- 
cupation en vingt-six images. 


■ Dans les coulisses du ciné 
français. 

MUSIQUE : Kngd à Gau 
ri! tiers. 


POINT DE VUE : - Ne pas 
oabtier la montagne par 
Michel Barnier. 

PROVENCE - ALPES - COTE 
D'AZUR : « 11 faut que la 
loi établisse nettement l'obli- 
gation d'une véritable concer- 




j les paysans français, ainsi qne les des entants qui irèquerrtent VôcdTb ; 
risques que leur fait courir l’élax- des .Œillets sont des Maghrébins et 
gissement de la C.SJL à 1'Sxpagne. des gitans. A peu prés tou* résident 
”* 4 ^ _ __ _ dans des HJ_M- 



■ Au Conseil de Paris : un 
seul conseil des prud'hommes 
dans la capitale. 

. ÉCONOMIE 

■ La réunion de I*A.I.E. à 
Paris : octobre sera « mois 
international des économies 


> L'EVENEMENT : le nouveau 
système d'indemnisation dn 
chômage. 


ETRANGER : ea Turquie, le 
patronat lance un avertisse- 
ment au gouvernement ; en 
Grande-Bretagne, l'économie 
va prendre, sous ftapulsion de 
Mme Thatcher, un grand vi- 
rage libéral. 


LIRE ÉGALEMENT 


Aujourd’hui (37) ; Carnet (20) ; 
«Journal officiels (37) : Météo- 
rologie (37) ; Mots croisés (37j ; 


Le numéro dn «Monde* 
daté 22 mai 1979 a été tiré & 
614 728 exemplaires. 


Son *Hé,. figé de neuf ens, ayant 
été réprimandé et mis au. cota pen- 
dant une récréation, ht Antoine San- 
tiago, trente ans, vint A la sortis de 
l’école Interpeller M. Maftesskrr. qui 
fut frappé A 'quatre' reprises au 
visage. Conduit en . ambulance au ! 
centra hospitalier de Toulon, l'Insti- 
tuteur a dû interrompre ses activités 

UNE CENTAINE DE PERSOKHES T p»ra W 

ONT OCCUPE DES LOCAUX DU C.H.R.S. A PARIS I «son fils a subi des brutalités. II pré-, 

..sente, à l’appui doses dire», un cer- 
Une centaine de membres du tlons qui ont été faites ne sont ttlicaI m *dlcal - attestant qu’il por- 
persannel du Centre national de pas conformes «t ne sauraient, de nombreuses ecchymoses sar 
la recherche scientifique (CJTJLS.) . par conséquent, donner Ueo & des to corps Le directeur de l’école 
qui ont occupé, lundi 21 mai à licenciements. Comme les locaux est, quant à lui r formel : renfant « 


Paris, pentont ptés de. tirts heu- du CJJJIB. ftilent occupés, la wélemsnt «té réprimandé, 
res, les locaux de la direction de commission paritaire — 

cet organisme, ont été évacués et syndicats — chargée de statuer MM - Moltessïer et Santiago ont, 
en fin d’après-midi sans Incident but ces cas n’a pu se réunir. chacun ds “leur côté; déposé une 
par La police. Oes personnels et plainte. Les enseignante de l’école 

les représentante du Syndicat ge- ! : a— ŒIHete. muienus cm rassocta- 


Nouvelles brèves 


C.G.T.) et du Syndicat national 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 
avec la garantie 
d'un maître tailleur 


COSTUMES 

MESURE 


& partir de 898 F *■» 

un choix de 3.000 draperies 
Fabrication traditionnelle 


TAILLEURS DAME 
SUR MESURE 
Prêt-à-porter Homme 
Bouiiqne Femme 

LEGRAND Tailleur 


27, rue Un ^Septambre, PARIS (Opère) 


des personnels contrac tuels de 


chacun de ~ leur côté, déposé, une 
plainte. Les enseignante de l’école 
des ŒIHete, soutenus par P associa- 
tion des parents d’élèves Cornée et 
la comité cnntér&t local du quartier, 
ont déposé un préavis dé grèv» en 
accord avec te section départemen- 
tale du Syndicat national dés Irùtl- 


l’ éducation nationale (SNFECEN- .• J* I tuteurs (SN1-P.E.G C.) oui a a»»»» 

FEN), voulaient protester ! reseau Sud-Est à la SJV.C-F. du | , ?r i 


CostnmeWash &Wear, 
fantaisie ou uni, 
à partir de 760 F 
Veston 100 % coton, 

-. beige ou kaïdL 

490 F 


2§0 F ' 

Les femeuses chemises 
Tumbull & Asaer 


Old England 


12, bd des Capncmes 
-, Paris 9* 

. 9h30/12h.30 
14h!/18b,30 . 


SSÎte p^Jt 8 ^' %â e pi^wi% zTSl h. liés* OTOzüsations 8 ^ PO rtw P^e ctytia. C’est teticWêi^ 

appartenant A la catégorie des gionales C.G.T ^ Cf J).T, CXF.T.G. fou* qu un Instituteur est victime de 

LT. A. ingénieurs, techniciens, appellent A la grève les agents violences A l'école des Œillets, 

administratifs). Ces derniers ont, d' accompagnement des trains du . 

en effet, refusé les trois proposl- réseau Sud-Est pour protester CHARLES GALFRC. 

tlons de réaffectation que te contre des sanctions qu’ils es- 

c_N_R.s. leur avait «numiw comme tinrent arbitraires. La direction 

cela est la règle en pareil cas de la S.N.C.F. indique que des per 

lorsqu’un ITA voit son poste sup- turbations limitées sont à prévoir, 

primé, ou, lorsqu’il a pris un _ ... 1 


congé de longue durée (enfant i 


élever, convenance personnelle, 
longue maladie). 

En accord avec eux, les syndi- 


cats estiment que les propos!- 


MORT DE LA COMÉDIENNE 
CLAUDE GÉNIA 




La comédienne Claude Génia 
vient de mourir, à Tours dans 
une clinique, à la suite d’un can- 
cer. Elle était Âgée de soixante- 




LATlU’élLIJi. 

SPECIALISTE ’ 

DU TRES BEAU VETEMENT 
RAYON SPECIAL 
POUR PERSONNES FORTES 

HOMMES : du M eu 64 - 
FEMMES : jui.qa’ju 53 



[Née es Russie en 1913, elle «tait 

arrivée en France très Jeune. Es 

1934, elle obtient us premier prix 
de comédie au Conservatoire natio- 
nal^ d’art dramatique, est engagée a 



FÊTE DES MERES 

d’ingénuo. Mate c'est dans des rôles 
plus forts, auxquels son talent ai eu 
et sa voix grave donnent un charme 
mystérieux, qu'elle se fait connaître. 

de ce drame est ea définitive de 
cinq morts. 

■jjfegÿ'g» 

La 9«rr« ds Troie it’anra pas Heu. 
2â Folle de Ckaillot), Cocteau (les 

Parents terribles). Ionesco (Jeux de 



1953 à I960, elle assure la direction 
artistique du Théâtre Edouard-VH. 
On la volt aussi au cinéma (le Père 
Goriot, la Vérité sut Bébé DcmÿeJ 

et A te télévision, où elle rient 

d'incarner Coco CbaneL] 

liÉiiiiii 





i fait entre oeot et deux ministre de. l’industrie lourde, 
mille morts, ont affirmé M. Rodriguez. Celui-ci a remis 

frsr„tœ 

tarnelle et uuiutile. Un arrêté Timor-Oriental A Lisbonne. De tïon de Timor ne serait pas dis- 
a été publie a ce sujet au . député travailliste australien Ken cotée à cette occasion, comme 
Bulletin municipal officiel du Pray a dit : € c’est proportionnel - elle L’avait été à la dernière confé- 
E2 mai. lement bien pire que ce qui s’est rênee à Colomba en 1976L ou 

passé, par exemple, au Câqibodge abaque année aux Nations imtes 


| délai 
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